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| Le record 
| de la « Transat » 

| ne peut plus 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Un an 

d'état d'urgence 
en Inde 

En proclamant, l étal d'urgence. 

H y a on an. Mme Gandhi a 
Impose à l’Inde le plus brutal 
changement qu'elle ait connu 
depuis Pin dépendance. En dépit 
de la libération de plasienrs per- 
sonnalités, dont le maintien en 
détention devenait embarrassant, 
les mesures prises depuis lors par 
le premier ministre sont allées 
crescendo dans le sens (l’an dur- 
cissement. A cette évolution. 
New-Delhi a certes tenté de don- 
ner, an prix: de nombreuses modi- 
fications constitutionnelles, un 
semblant de légalité. Mais si les 
principaux attributs de la 
démocratie (Parlement, partis, 
presse— ) ont èLè préservés, le 
système politique qui. malgré 
tontes ses imperfections et ses 
abus, faisait naguère la sin- 
gularité de la démocratie 
indienne a cesse de fonction- 
ner. D est évident, comme 
rassure Mme Gandhi, que l'état 
d'urgence ne pourra être main- 
tenu indéfiniment, mais des 
élections ne sont pas envisagées 
dans un avenir prévisible. 

Le chef du gouvernement ne 
risque pourtant plus maintenant 
de subir une avanie telle que 
le jugement qui le condamna, en 
juin 1915. pour irrégularités élec- 
torales, et qui fut à l'origine de 
la cascade d’événements ayant 
conduit à l'Instauration du nou- 
veau régime. L’opinion du 
Parlement, transformé en cham- 
bre d'enregistrement, prévaudra 
désormais sur celle de La Cour 
suprême, la plus haute institution 
juridique du pays. Le « judi- 
ciaire» constituait jusqu'alors la 
seule opposition courageuse et 
crédible ans mesures répressives 
et aux abus de pouvoir cumulés 
depuis un an : suspension des 
droits fondamentaux, dispositions - 
plaçant les principaux person- 
nages de l'Etat au-dessus des lois, 
extension à deux ans des délais de 
garde à vue sans qne les raisons 
de la détention poissent être 
données à quiconque, etc. 

Llnde n’est pas le C hili . Mais 
des dizaines de milliers de per- 
sonnes — environ quarante mille, 
avance Amnesty International, • — 
appartenant & tous les milieux 
intellectuels et politiques, sont 
arrêtées. Dans ces conditions. la 
thèse d’un « complot des forces 
réactionnaires» ne peut guère 
être acceptée que par les lauda- 
teurs du régime. 

Le parti gouvernemental, le 
Congrès, qui dispose de la majo- 
rité des deux tiers au Parlement, 
n’a ni l’organisation ni les options 
d'un mouvement totalitaire, et 
l’armée est prudemment tenue à 
l’écart des * affaires ». Mais le 
système policier a été sensible- 
ment renforcé. Hier encore dis- 
crètes. les mesures de sécurité qui 
protègent le premier ministre 
sont de pins en pins importantes. 

D s’agit de sauvegarder un pon- 
toIt Isolé, ombrageux, en complète 
rupture avec la vie politique tra- 
ditionnelle. Mme Gandhi ne sem- 
ble plus avoir confiance dans les 
vieux politiciens matois qui for- 
maient autrefois l'appareil du 
parti Des hommes sortis de l’om- 
bre ont prééminence sur des mi- 
nistres chevronnés. La classe 
politique assiste, muette et cons- 
ternée, à l’irrésistible ascension de 
Sanjoy Gandhi, le fils cadet dn 
premier ministre, qui se pose en 
Prince couronné. 

• Nous n'avons jamais été pins 
unis, plus forts que nous le som- 
mes main t enan t », a pu dire 
Mme Gandhi, qui tire orgueil dn 
fait qne M. Chirac a apporté, au 
cours de son voyage à New-Delhi, 
il y a quelques mois, la caution de 
la patrie des droits de l’homme 
au régime issu du coup de force 
de juin 1975. 

Le premier ministre doit main- 
tenant montrer que ce change- 
ment vigoureux a permis des suc- 
cès dans le domaine économique. 

La Banque mondiale vient de 
louer les progrès de l'économie 
indienne. Grâce à une bonne 
mousson, et à no niveau d'impor- 
tations élevé, l'Inde, rendue pm- 
■tale, dispose de stocks de 
céréales. Les autorités sont d'autre < 
part parvenues à freiner la hausse t 
des prix, et la balance des paie- 
ments s’est redressée. Mais, meme 
m Inde, ces succès ne sauraient 
faire oublier la disparition des 
principales libertés. 


| Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

PORTUGAL : le général Eanes 
ne doute pas de sa victoire 
à l'élection présidentielle 

Les Portugais s'apprêtaient, ce samedi 26 tuin, à élire, le 27, leur 
président de la République. L'état de santé de r amiral Pinheiro de 
Azcvedo — dont le maintien en vie conditionne la tenue du scrutin 
— ■ s 'améliorait Icntomenl. Cependant, tes trois autres candidats, le 
général Ramalho Eanes. le commandant Otelo de Carvatho et M. Octa- 
vio Paio. ont tenu, le 25 juin, le dernier meeting do leur campagne. 
Le rassemblement organisé à Lisbonne par F ancien chef du Copcon 
a déplacé un public particulièrement nombreux. Mais le général Eanes, 
chet de l'êtat-malor de l'armée de terre, dont nous publions ci-dessous 
une interview, se croit, quant à lui. assuré de la victoire. 

Le socialisme demeure un objectif 

à long terme, nous déclare le candidat 

De notre correspondant 

Lisbonne. — Un énorme portrait a pu connaître son activité sous le 
du général Ramalho Eanes est placé régime de M. Caetano. ainsi que son 
à l'entrée de l'Immeuble de six étages rôle le 25 novembre TS75. 

où sont Installés les services de II refuse le - socialisme marxtste- 

propagande et d'appui à la candi- léniniste » car. a-t-U récemment dé- 

dature du grand favori de l'élection claré au journal Tempo de Lisbonne, 

présidentielle du 27 juin. Le service ce modèle de société - n'esr une 
d'ordre est rigoureux. Partout veillent solution pour personne ». fl ajoutait : 
des agents de la sécurité, dans les « Dans les pays où ce type de 
ascenseurs et dans les escaliers, en régime s'esi imposé, /"homme n’est 
particulier. pas heureux ». Pourtant, les modèles 

Le cher d’état-major de l'armée de yougoslave, polonais ou roumain re- 
lene a organisé sa campagne comme tiennent son attention. » Mais, sou- 
une opération militaire. On n’était lignM-ll, ces pays som déjà consi- 
pas habitué â une telle rigueui au dérès par les autres comme révlslon- 
Portugp.l. où c'est plutôt l'Improvi- nlstes Pour le Portugal, il pro- 

satio, qui est la règle». » Quand on Pose un type de socialisme qui 

se met â /a/re quelque chose, il laut " tienne compte de la réalité histo- 
que ce soit bien lait -, a dît le gêné- tl W* el des conditions de vie de 

rai au coure d'une conlérence de nolre peuple ». Ce socialisme de- 

presse. meure un » obieclit à long terme ». 

Depuis des mois. Il est celui qui. . un ^ s0rl f d'- espoir ». 
en silence, dirige la restructuration Pour ( e . 9 eneral Eanes, la pro- 
de l’armée. De cet homme énigma- P rié,è P nve ? sera "écessa.re pendant 


Directeur : Jacques* Fauvet 
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POLOGNE : l'agitation contraint 
le gouvernement à ajourner 
la hausse des prix 

Le gouvernement polonais a annoncé, vendredi soir 26 juin, 
que la hausse des prix alimentaires était ajournée. Après une 
journée de grèves, le gouvernement s'était résigné â foire mar- 
che arrière. Le calme est revenu dans les usines touchées par 
le mouvement. Le pouvoir ne pourra cependant pas longtemps 
différer la remise en ordre, rendue nécessaire par le déficit des 
échanges et l’endettement extérieur. 

- Trybuna Ludu ». quotidien du parti, écrit samedi » - A long 
terme, il est impossible d'acheter au prix fort pour revendre 
â bas prix. » 

De notre correspondant 

Vienne. — Il aura suffi d’une mentionné directement les mou- 
joumée de grèves et de manlles- vements de mécontentement qui 
tâtions ouvrières pour que le gou- se sont produits dans la journée 


sa décision d’augmenter les prix 
des principaux produits de base 


vendredi, KL Jaroszewicz, prési- 
dent du conseil des ministres, a 


cie vendredi. 

Si l’on en croit les agences de 
presse, le recul du gouremement 


des caisses, des morceaux de bols 

. et des traverses de cbemln de 

adressé au présidium ‘ du Parie- fer- t*a journée de vendredi 
ment pour lui demander d'an nu- paraissait pourtant avoir conv- 
ier le projet qu’il avait lui-même mencé dans un calme relatif. A 
présenté la veille. La réunion de Varsovie. la seule animation Inha- 
la Diète prévue samedi après-midi bïtueîle était provoquée per les 
pour e xami ner ce projet a été immenses queues, qui s’étalent 
reportée. formées tôt le matin devant les 

Dans sa courte Intervention, mt^ ^atlmentation en pa£ 
M. Jaroszewica a indiqué que les ÏÏSSjSLjFrJSPSSSlL ménnî 


ticulier les boucheries et les 


tique, on ne connaissait guère les lo "Si“ m P s : - E "° donne la sensa- 
Idëes politiques. Cendldai i le pre- "'“"de la aiaailli au» gen... Il 
sldence. il a bien âré forcé de est favorable â une politique modé- 
i'w ouvrir Quelques imeniiewe om ri - * nationalisation. 


dre à partir de lundi, jusqu'à 100 e !» 
pour le sucre, GO r P pour la viande, 
les charcuteries et les conserves 
de poisson, ec 50 7o pour le beurre, 
ne constituaient que des « propo- 
sitions n {le Monde du 26 juin). 
A la suite des « nombreuses re- 
marques b faites par les ouvriers. 
U a été décidé, a-t-11 ajouté, de 
poursuivre les consultations afin 
de «t tout élargir a. Ces conversa- 
tions prendront c quelques mois n. 
En attendant, a affirmé le chef 
du gouveincment. les prix reste- 


LE CHANGEMENT A PETITS PAS 


I. — Un monde dominé par T 


Ainsi donc, la page est tournée. 
Malgré les mises en garde, les 
constats d'ambiguïté, les déclara- 
tions prématurées, les rectifi- 
cations hâtives et les démentis 
embarrassés, le Parlement a 
achevé de voter la loi de program- 
mation militaire, à peine assortie 
d'amendements sans effets pra- 
tiques, du reste acceptés par le 
gouvernement au terme de débats 
qui. dès lors que les votes déju- 
geaient les critiques, n'étaient 
plus qu'un alibi. Une fols de plus 
les représentants du peuple, en 
charge du pouvoir législatif, n'ont 
voté que ce qui leur était dicté 
par le pouvoir exécutif. Notons 
cependant â la décharge des dé- 
putés que, suivant la s méthode 
des petits pas n, iis n'ont connu 
qu’après coup le contenu réel de 
leur acquiescement- 

La méthode des petits pas 
consiste dans une modification 
progressive du vocabulaire, en 
avance sur des actes qui ue sui- 
vent q u 'après acceptation des 
mots. Elle a fait ses preuves depuis 
toujours, et se révèle plus effi- 
cace que jamais dans notre évolu- 
tion. Ainsi la grandeur, disparue 
la première des propos officiels, 
est désormais remplacée par le 
concept, pourtant contestable, de 
a puissance moyenne ». La notion 
de défense a cédé progressive- 
ment la place à celle de «sécu- 
rité», elle-même étendue depuis 
peu de l’extérieur a l'intérieur. 
La dissuasion, qui fut naguère 
nucléaire et absolue, a perdu peu 
à peu ces qualificatifs, tandis que 
la sanctuarisation de la France 
s'élargit â l'Allemagne, mais par 
l'effet douteux des moyens de 
combat. Car la « bataille », qui 
n'étaJt citée autrefois qu'au titre 
de son refus, a fait une appari- 
tion encore timide dans l'interview 
du 5 maL comme palliatif du 
« tout ou rien ». pour devenir 
enfin l’hypothèse privilègiée du 
propos du 1" Juin. L'armement 
nucléaire tactique, Hé initiale- 
ment à la dissuasion, devient de 
proche en proche un Instrument 
de cette bataille. Bien plus. l’In- 
dépendance nationale, encore pré- 
sente dans les déclarations de 
subalternes, n’est plus, au plus 
haut niveau, évoquée qu'une seule 
fols en finale de l’Interview du 
5 mal et une seule fols, fugltlve- 


par le vice-amiral d'escadrc 

ANTOINE SANGUÎNETTl 


ment, dans les cinquante minutes 
du discours du 1*' juin ; alors que 
fait Irruption pour la première 
fois dans le même discours, mais 
en force b sept reprises distinctes, 
l’ a autonomie » à propos du passé, 
du présent, et de l’avenir. 

Par grignotages successifs et 
prudents où le responsable pré- 
cède chaque fois les exécutants, 
à petits pas soigneusement dosés 
à la limite de l’acceptable, se 
développe le c han gement réel 
dans la continuité apparente. 
Ainsi, par de minimes coups de 
barre entraînant de faibles chan- 
gements de cap, le capitaine 
d'un navire peut en inverser 
radicalement la route, sans 
incommoder outre mesure les 
passagers. Ainsi se poursuit, de 
grogne en apaisements, dans la 
sérénité parallèle ou la satisfac- 
tion non déguisée des pires enne- 
mis. intérieurs ou extérieurs, de 
la force nucléaire française, le 
démantèlement de la doctrine 
gaullienne de défense. De larges 
pans sont déjà abattus, au point 
que la situation sera bientôt 
irréversible ; et pour beaucoup, 
que l'on espérait plus purs et 
plus durs, la résignation aidant, 
la défense de la société prend le 
pas sur celle de la nation. 

La montée des périls 

On peut penser ce que l'on 
veut du général de Gaulle, mais 
on lui reconnaît dans la plupart 
des cas qu'il était expert en ma- 
tière de stratégie et d'impératifs 
de la défense française, pour ; 
avoir consacré une grande par- 
tie de ses réflexions depuis sa 
Jeunesse ; et plus encore pour 
avoir bénéficié de l'expérience 
unique d'avoir porté à bout de 
bras l’indépendance et la sou- 
veraineté de notre peuple, pen- 
dant la longue et difficile durée 
d'une guerre mondiale où les 
hommes du temps présent 
□'étaient que des gamins. 

Donc, quand nos armées avaient 
été rapatriées de leur aventure 
politico-militaire en Algérie, avec 
la tâche précise de se reconver- 
tir et de redevenir, contre des 


agresseurs extérieurs, les armées 
de défense du territoire et des 
intérêts français dans le monde 
qu'elles n'auraient Jamais dû ces- 
ser d'être, elles se sont appuyées 
sur une doctrine précise de dis- 
suasion nucléaire définie au 
niveau des experts en stratégie 
du monde entier, affirmée par 
le. chef de l’Etat sans égard aux 
réticences, servie par un minis- 
tre des armées qui devait rester 
huit ans en fonctions, loi-même 
secondé d'un chef d’état-major 
complètement acquis aux théo- 
ries nouvelles de l'ére nucléaire. 
C'est ce qui permit de dévelop- 
per sans à-coups les farces stra- 
tégiques. envers et contre l'inertie 
militante et l'Incompréhension de 
la majeure partie des généraux 
français comme d'une fraction 
de ceux qui siégeaient en conseil 
de défense. 

Or, au moment même d’adapter 
enfin les forces conventionnelles 
— toujours nécessaires, mais 
dont le rôle avait changé — au 
volume nouveau et au nouveau 
concept d'emploi qui résultaient 
de la montée en puissance de 
notre force nucléaire, des acci- 
dents politiques ou aériens (1} 
fixent disparaître les trois res- 
ponsables, à peu près simultané- 
ment, de la tête des armées. Et 
c’est ce qui permit le relâchement 
de la rigueur. 

Depuis 1969, nos forces armées, 
réparties, équipées et organisées, 
sous réserve de certaines poly- 
valences. en forces nucléaires de 
dissuasion et en forces conven- 
tionnelles de sûreté, de manœu- 
vre et d’intervention en fonction 
des grimpes de missions qui dé- 
coulaient de la doctrine, ont 
continué de vivre quelques 
années sur la lancée de cette 
doctrine théoriquement inchan- 
gée. Mais dans le même temps 
montaient les problèmes dos à 
l'arrêt à mi-chemin de l'œuvre 
de modernisation entreprise, et 
au développement incontrôlé des 
déviationnismes sous l'effet de 
nostalgies qui osaient enfin rele- 
ver la tête à la faveur de l'ins- 
tabilité ministérielle retrouvée. 

(Lire ta suite page 7.) 


(1) NJXXnR. : la départ du général 
de Gaulle et la mort du géaérel 


miëre nécessité était déjà un 
Indice que les conseils de sagesse 


aucun êebo. Maïs elle n'ètalt pas 
en elle-même un signe de pro- 
testation. 

Selon des témoignages concor- 
dants. c’est de la petite ville 
dTTrsus — trente mille habitants. . 


partie la révolte. 

MANUEL LUCBERT. 
(Lire la suite page 2J 


AU JOUR LE JOUR 


Sécheresse 

Tl paraît que les hommes 
politiques sont des hommes 
d'action. Il est seulement 
dommage que leur action soit 
toujours en retard sur les 
tails. Les experts savent de- 
puis un certain temps déjà 
que, si abondantes soient les 
pluies d'été, nous Réchappe- 
rons pas aux économies 
d'énergie, au rationnement 
d’eau et, ce qui est plus- grave 
encore, aux conséquences éco- 
nomiques et financières de la 
sécheresse. 

Alors, pourquoi ne pas le 
dire ? Pourquoi ne pas prendre 


tués à faire marcher les 
admtnistnrtkms publiques 
avec des caisses toujours à 
sec? Ils oublient que dame 


P0RT0-RIC0: 

M. Ford attend 
du «sommet» occidental 
une attitude commune 
face au tiers-monde 

La conlérence économique 
- au sommet » de Porto- Rico, 
voulue par le président Ford, 
durera moins de vingt-quatre 
heures, alors que la première 
du genre, qui s'était tenue du 
15 au 17 novembre 1975 à 
Rambouillet, avait duré le 
double. Les chefs d’Etat et de 
gouvernement des sept prin- 
cipales puissances capitalistes 
(Etats-Unis, France. Allemagne 
fédérale. Grande-Bretagne, 
Italie, Japon, Canada) devaient 
commencer leurs travaux le 
dimanche 27 juin, â 16 heures 
(h. Joc.), pour les clore par un 
communiqué final lundi 2B, 
vers 15 h. 15 On prête au chet 
de Fexécutit américain rinten- 
tion d’insister sur la nécessité 
de définir une position com- 
mune vis-à-vis du tiers-monde. 

Les participants, qui sont accom- 
pagnés pour la plupart de leurs mi- 
nistres des affaires étrangères et des 
finances, doivent chacun présenter 
un dossier. M. Ford ouvrira le débat 
sur les perspectives économiques 
mondiales M. Giscard d'Estalng trai- 
tent dos problèmes monétaires et 
financiers, M. Mikl du commerce 
international. M. Callaghan des rela- 
tions Est-Ouest. M. Schmidt des rap- 
ports avec les pays en vole de 
développement, M. Trudeau de l'éner- 
r*. et M. Moro du fonctionnement 
des Institutions Internationales. 

Selon le porte-parole de la Malson- 
Blanche. aucun entretien bilatéral 
entre M. Ford et l’un ou l'autre de 
sas hôtes n'est inscrit au programme. 

La banque des ressources 

Comme t'avait fait M. Kissinger lors 
de la réunion de l'O.C.D.E. le 21 juin 
à Paris, le président Ford mettra 


sultats de la Conférence des Nations 
unies sur le commerce et le déve- 
loppement (CNUCED). les Etats-Unis 
ne manqueront pas d'insister sur la 
mise en route de la Banque interna- 
tionale des ressources, repoussée à 


I O-C.D.E. par MM. Sauvagnargues et 
Fourcade, respectivement ministre 
des affaires étrangères et de l'écono- 
mie et des finances. Washington 
devrait aussi rappeler son opposition 

ta- 

bilisation du cours des matières pre- 
mières, dont la mise à l'étude a été 
adoptée â Nairobi. 

La recherche d'une meilleure coor- 
dination des positions occidentales 
sous l'égide américaine s'accompa- 
gnera sans aucun doute de révoca- 
tion de problèmes plus spécifiques. 

II sera ainsi question des difficultés 
économiques de l'Italie, sans toute- 
fois que le lancement d'un pro- 
gramme d'aide paraisse être envi- 


LES JOURNÉES DU CONSERVATOIRE 


i JXéfen&e de jeuea 


Ou 2 T ou 25 juin les élèves du 
Conservatoire national supérieur 
d'art dramatique ont présenté leurs 
travaux. 

Désarmais, ces élèves ne sont ni 
des enfants ni des égocentriques du 
style grand fauve blessé. Le monde 
a changé, le théâtre aussi. La vie 
du Conservatoire s'est trouvée 
spontanément affectée par la mar- 
che des choses publiques. 

Des professeurs neufs y ouvrent 
aujourd'hui l'enseignement aux 
disciplines scientifiques, aux 
responsabilités civiques, â la 
réflexion. La formation de l'acteur 
n'est plus un circuit fermé, elle 
est irriguée aussi bien par le monde 
réel que par des recherches paral- 
lèles de pointe. Ces élèves-acteurs, 
d'autre port, ont, dès l'école, ! 'oc- 
casion de jouer devant de vrais 
spectateurs. 

Il va de soi que les prestations 
des élèves en fin d'année scolaire 
en sont sensiblement .changées. 


Le concours avec ses hasards, 
l'immobilisme de l'enseignement, le 
manque d'un public réel dans le 
courant de l'année, le poids de la 
Comédie-Française et de son style 
si spécial, donnaient, il n'y o pas 
dix ans, à ces journées de fin juin 
un caractère de performances stric- 
tement individuelles à travers les- 
quelles la pluralité et la richesse de 
l'acquis des leçons du Conservatoire ' 
n'étaient pas évidentes. 

Elles le sont aujourd'hui. Les 
journées de juin 1976 prouvent 
que les élèves du Conservatoire ont 
travaillé, réfléchi, joué, dans beau- 
coup de perspectives. 

Il n'en reste pas moins que ces 
fournées donnent pour la première 
fois le sentiment que le Conserva- 
toire est un vaisseau à la dérive, un 
vaisseau qui fait fausse route 
sans que l'équipage s'en soit 
operçu. 

MICHEL COURNQT. 

(Lire la suite page 11J 
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EUROPE 


Portugal 


Le général Eanes ne doute pas 
de sa victoire à l'élection présidentielle 


(Suite de la première page.) 


L’extrême gauche en revanche. 
* a un rôle très Important à Jouer, 
_ _ fonctionnant comme une sorte de 

que les principaux moyens de pro- notaires n'auraient pas Tté consultés conscience critique de la société 


Le général Eanes ne se considère 
pas comme le * candidat officieux 
Le général déclare : « Je pense des } orC0S armées ». D'après I 


ductlon doivent être en possession avant , a présentation de telle ou telle pourvu qu'eHe se décide à - res- 
de la collectivité alla de ne pas candidature. Mais dit-il. « l'armée pecter la Constitution ». 

fl/re Utilisés contre e/ te.. L ee autres doit aGceptgr , a candidat élu, car 
:'esf la nation qui Ta choisi ». 

De tous les partie politiques, Il en 
ot un seul dont 11 refuse l'appui : 

inspire peu de 
9 pratique 
Institutions 


moyens doivent rester entre les mains 
des particuliers, de telle eorte que 
ceux-ci - puissent se réaliser » et 
• produire avec enthousiasme ». 


S'il est élu président de la Répu- 
blique, le général Eanes s'engagera 
dans l’Immédiat à « fonder remplre 
de la loi ». 


.MK.Mwince. confiance : -s.il. 
«fns pays où la coHecIlylsaUon a diw0 cradque — que 


06 un échec : en Union soviétique dgyraJanf Mh , i mQ fe ra/f changer - Comme citoyen portugais, n béné- 


, ^ poliUque «üricure le général m , „ po ,„, |e général 


cette formation», conclut 


Eanes considère que le Portugal 
doit prêter une attention spéciale 
l'Europe, ainsi qu'au Brésil 


liera de certains droits, parmi les- 
quels celui de revenir dans son pays. 
Ici, il doit se plier aux lola et se 


H ns croît pas â la possibilité subordonner û ravis des Juges. £rt- 
” 1 alliance entre les trois partis su n 8 pQ Urn mener une vie 


. ¥ w A ceux qui l'accusent d’être un 

commlee» "per ’lii"ÎMwMe moins" « '»lt confiMce & leur - vo- dlotafnur an puljeera. le général 

qalsSî dans les guerres d’Afrique. EL ,orté OémocraUque ce qui selon Eanes répond sèchement . . Je me 
1 ce sujet, il déclara : -En Su/née, lui. P«ut ee traduire par . une con/u- mile engagé é respecter le Conati- 
il y a eu un véritable mouvement de 9e/son d’efforts 
Hbéretlon, dirigé par le P-A/.G.C., L’extrême droite peut-elle regagner 


JOSÉ REBELO. 


auquel ont consciemment adhéré bon de l’importance au Portugal ? Le 


nombre de personnes. Par contre, en général Eanes manifeste 


Angola, les mouvements n'ont Jamais tain a inquiétude : « Les dernières 


i grande Implantation. Ils man- Information que nous possédons n 


quaJent de force et Us n'avalant pas font panser qu’elle est en train de 


grand appui populaire. Au Mo- s’organiser à f Intérieur du pays. 


s'est modifiée.» 


la campagne électorale a mis en lumière 
les dissenssions entre les partisans dn général Eanes 


Lisbonne AJ 3 ., Reuter;. — 

La campagne pour l’élection prési- 
dentielle a pris fin, (e vendredi 25 juin 
à minuit Le général Eanes, le 
commandant Otelo de Carvalho et 
M. Octavio Pato ont participé & des Elle a éclairé d'i 
rassemblements, respectivement à divergences qui 


a souvent permis à l'anecdote 
d'éclipser le débat politique. 

La campagne électorale a égale- 
ment permis de révéler certaines 
divisions au sein du parti socialiste. 




xï stent entre les 


Setubaf, à Lisbonne et dans fs centre partis qui soutiennent la candidature 


du pays. Le meeting de l'ancien chef du général Eanes. Elle 


du Copcon avait attiré plusieurs dlzai- consacré le divorce du parti commu- 


t de milliers de sympathisants 
la place du Commerce, à Lisbonne, dans 
La campagne n’a pas déplacé les 
foules. Elle n'a donné lieu qu'à 


nlste et des forces d’extrême gauche 
lune qui risque de coûter 
te partie de son électorat, 
attirée par la figure charismatique du 


peu d’incidents et elle a été essen- commandant Otelo de Carvalho. 


tiellement animée par le duel verbal Cependant, l'état de santé de 


qui a opposé l’amiral Pinhelro de l'amiral Pïnhelro de Azevedo e’est 


Azevedo; avant < 


cardiaque. 


SIX MII1I0IIS ET DEMI 
D'ËLECTEURS 

SONT APPELÉS AUX URNES 


sensiblement amélioré. Le bulletin de 

génôrarRamalho Eanes. Ce duel santé, publié le vendredi 25 juin, In- 
dlque que le premier ministre a pu 
communiquer avec le médecin qui j 
l’a examiné. U a obéi aux Instruc- 
tions verbales qui lui étaient données. , 
Le médecin a pu lire sur ses lèvres 
les réponses du malade à ses ques- 
tions, précise le bulletin. ! 

Le tribunal suprême de justice a 
refusé, samedi, d'ajourner Je scrutin, 
comme ta commission d'appui k 
l'amiral Pinhelro de Azevedo lui en 
avait fait fa requête. 

Enfin, les Portugais vivant dans 
l’archipel des Açores et à Madère 
doivent participer, le 27 juin, à un 
deuxième scrutin. Outre un prési- 
dent de (a République, Ils seront 
Invités à désigner les députés des 
deux assemblées régionales prévues 
par le statut provisoire d'autonomie 
récemment adopté. 


poux élire leur président 


scrutin, A l'exception de t 


se trouvent A . l’étranrer. 


deuxième toux aurait lieu entre les 


deux candidats les mieux placés. 


LA CAISSE PRIMAIRE 
CENTRALE D’ASSURANCE MALADIE 
DE LA RÉGION PARISIENNE 


69 bis, rue de Dunkerque — 75453 PARIS CEDEX 09 


Oer tatot w informations parues dans la presse ■ médicale font état 


de l’Intention dee syndicats de médecins d’inviter leurs adhérents à 


demander des «honoraires dits syndicaux» à compter du l* r juillet 


1976 si les 


cours n'aboutissent pas 


immédiatement ces : 


lépàrtemen taies ont même préconisé d'appliquer 
•««rations de tarir. 

rtraUon de la Caisse primaire centrale 


& souligner qu'il s'agit là d’une déclson unilatérale qui Intervient 


ntlon 


la région parisienne ont accepté de respecter le texte d 

nationale applicable depuis le 2 avril 1976, texte quL - - — 

avantagea aux médecins, oblige ces derniers é Honorer leur engagement. 

Le conseil d’administration estime que les assurés sociaux n'ont 
pss à acquitter tes suppléments d'honoraires ainsi envisagés et sont 
en droit, en demandant le respect des tarifa conventionnels, de 
s'opposer A toute hausse ^régulière qui. en aucun cas. ne pourra 
être remboursée. ... . . 

Pour permettre à chaque asauxé d'agir en toute connaissance, les 
tarifs des consul tâtions et visites actuels sont rappelés ci -dessous : 

• Consultation c : 30 

• Consultation spécialiste CS: 45 

• Visite Y : « 

• visite spécialiste VS : 55 

• Actes ôe chirurgie X : 6,89 

• Actes de radiologie (omnl-praUeieu) ..Z : 4,50 

SI un accord pouvait se réaliser, les caisses ont fait savoir qu’elles 
ne refuseraient pas une majoration allant de 5,80 à 10 % selon les actes. 

En conséquence, le praticien qui appliquerait les tailla dits 
syndicaux m placerait hors convention. La Caisse ne pourrait que 
constater cette situation et, après les mises en garde habituelles, 
limiter stt remboursements sur la base d'un tarif nettement inférieur 
(C = 4.00 F) aux tarifs cl-de&us, laissant à la charge des assurés 
une participation financière très importante. 

La préoccupation essentielle du conseil d'a dminist ration a toujours 
été d'apporter aux assurés de la région parisienne 1» remboursement 
maximum prévu par la loL Le conseil déplore que * attitude de 
certains membres du Corps Médical nç lui permette pas de poursuivra 
cet objectif. 


DES POUVOIRS 
PRÉSIDENTIELS 
ÉTENDUS 


; armées- n peut dis- 


nomme et destitue le premier 


Le président promulgue les 


lois et décrets. U a un droit 
veto sur les textes législatifs. 
S'U use de ce droit, les textes 
doivent être réexaminés eu 
deuxième lecture par l’Assem- 


blée. L’Assemblée peut confirmer 
présidentiel i la majorité ab- 


Halle 


MALGRÉ SA DÉROUTE ÉLECTORALE 


L'extrême gauche estime que la constitution 
d'un Front populaire est réalisable 


De notre correspondant 


Rome. — Déçue par son faible Milan et 
Score (555 980 voix, soit L5 
des suffrages valides pour les 


première fols six députés, l’es- deux autres 


Turin. Avec l’austérité 
qui le caractérise, il a publié 
lendemain des élections i 
longue autocritique. Elle ne 
dispense pas de s’en prendre 


: y entente qu’il 


trëme gauche doit régler mainte- avait quasiment contraints â se 


rapprocher avant le scrutin. 

, A Lotta Continua, on se luon- 

mouvementa — le Parti d’unité tre moins nuancé. Ces élections 


A Lotta Continua, j 
prolétarienne pour le communisme sent 


et Lotta Continua — n'a pas 


, pas due seulement au boy- 


donné les résultats escomptés, cottage de la grande presse 
_■ • -« >- à la faiblesse des moyens maté- 

riels de l’extrême gauche. « Le 
véritable écroulement de la base 


ment et divisée, l’extrême 


Ion té d'une tendance au PD.ÜJ*. 

— __ million de punir la liste unitaire qui 

recueillies par le_Mani- s'ëfcif imposée contre sa vo- 


(0,7 *&) et te FJSXTLP. 


ntlel de l’électorat de l'es- 


ils s’opposent et polémiquent en- par les i 


que les trois mouvements qui 


deux cLrconscrip- 


__ socialistes de gauche 
PÆXtJJ.) et de dissidents com- 
munistes (H Manifestai le PL.UP. 
est le seul parti vraiment natio- 
nal. C’est aussi le seul à compter 
des personnalités connues comme 
Rossana Rossanda, Luigi Pintor, 

Vlttorio Foa ou Ludo Magri. v ,-. 0 
Beaucoup de ses sympathisants Y^-rese. 
n'ont pas compris l’alliance avec Jf’ij; 
un mouvement aussi dur que 
Lotta Continua, qui, après avoir 
été spontanéiste-maoîste. a évo- 
lué dans un sens élitiste et 
jacobin. Us accusent le 
de traîtrise et s’opposent 
syndicats. Le mouvement, bie 
Implanté dans certal "* 


bénéficierait, et serait 
élu de ce mouvement. 

Les autres députés révolution- 


naires sont Mme Lucïana Cas- 
tellina tP.D.UP.i à Côme- 
Laelo Afagri 


de la bipolarisation du cadre 
politique italien. Additionnant 
c^ies lêurs voix à celles des commu- 


marginaux comme les chômeurs nlstes. des socialistes et _ des 


de Naples, 
cueilli que 
férence dans toute l’Italie. 


dats uniques 


— ne semble s’être implanté qu'à 


ET 


* FAUX > 
r DÉMENTIS • 


Dans son numéro du 22 juin 
le Monde rendait compte d'un 
article publié le 19 par le quo- 


tidien milanais D Giamale 
Nuovo, consacré à un « docu- 
ment secret » attribué à 
V agence A ’ovosti et tendant à 


démontrer Za connivence exia- 


aroit fait parvenir un démenti 


catégorique (reproduit dam le 


brochure » intitulée : c Enrico 
Berllnguer, un combattant 
pour la paix s 
IZ apparait maintenant que 


Il Glomale Nuovo sfappuyaU 
en réalité sur un autre docu- 
ment attribué, lui aussi, à 
Novostt, mais, semble - 1 - fl, 


par II Popolo, organe de la 


flTnltà, quotidien du pJcJ. 


jjet le 15, — en cita- 
tions de M. Brejnev confron- 
tées à des propos de M. Ber- 


réponse à lUnità. avoir vérifié. 


en revanche, V authenticité des 
citations. 

Aucun démenti formel 
n’avait, en revanche , été 
opposé, Jusqu’à ce jour, 


deuxième document signalé, 
lui. par II Glomale Nuovo. 
Interrogés vendredi, les repré - 


tent tous les deux en ces ter- 
mes: « 1Z Popolo avait fait 
état d'un opuscule consacré à 


M. Berllnguer, nous l’avons 


cessaire de répondre « à la 
enîème provocation > du mê- 
me genre. 


Pologne 


L'agitation contraint le gouvernement 
à ajourner la hausse des prix 


fSutte de la première page.) 
Les équipes 


l’usine automobile Zeran, près de ouvriers en grève. Les forces de gouvernement de M. Jaroszewicz 
Varsovie, a ni cnmnte quinze mille sécurité chargées de surveiller, a donc été sage, il n’en constitue 
. travailleur de vendredi, le_dëroaIement des évé- pas moins un aveu d'impuissance. 


l’usine de tracteurs d'Ursus l'usine de tracteurs d’Ursus, les nements à TJrsus, paraissent avoir Les derniers événements sont le 


auraient cessé le travail, dès la ouvriers des chantiers navals de fait preuve de beaucoup de sou- signe que la nouvelle politique 


nuit de jeudi à vendredi, pour Gdansk auraient eux aussi ma- plesse ; elles n 'empêchaient même inaugurée par M. Glerak en 1971 


manifester leur opposition aux nifesté leur méconte n te men t, 
hausses de prix. Les mouvements TW ‘" M 
de grève auraient été reconduits 


a’a pas eu sur l’opinion polonaise 


matin, ün peu plus tard, plu- 
sieurs centaines d’ouvriers bri- 
saient les rails d’une vote ferrée que l’i 


. pas les badauds ou les familles _ _ ^ . .... 

Pour M. Gierek et son équipe, des travailleurs da se joindre aux les effets escomptés, 
s leçons de cette journée d'agi- grévistes. Mais, un Jour ou l'autre, t = TOWiri} . 

— tion sont dures. NI les augmen- les hausses qu'exige la situa tàon de % €t DartPet 

tâtions de salaires accordées économique devront bien être 

dwris cirid ans, mnpopuiiricé tpiu né» T tle rt d*ffl eui» h «m fi Sgi p^t gTÜl» 


i accorde généralement i 


proche. Interrompant le trafic, chef du parti, ni là préparation matin dans Trt/buna Ludu, 1' 
Parmi les trains arrêtés sur plu- psychologique de ' " 

sieurs kilomètres, ~ "* “* 


sement évité d'apparaltre au pre- 




râler plan dans oette affaire. 


notamment le rapide Paris-Var- tables hausses de prix, n’auront réactions 'populaires, continuer de Jj- §iemk 1 Se l Mhlt i Di a moto 1 S 
sovie. Des perturbations ana- empêché les dirigeants ,_poloxuu8 refuser de faire appel à la force ? SJ^Sr JSSjSÜ-ïïiS à wS 


d’autres lignes ferroviaires. 


de se trouver brusquement dans 


mouvement de grève n'î . 
limité, en effet, à Ursus, mais 
semble avoir fait assez rapide- 
ment tache dtiuie. Ainsi, un 
arrêt de travail a été rapporté à 


Aveu d'impuissance 


««.AdAairaÆklra SVggp» ^ “ 

de à Berlin-Est, Comment, d’autre part, le pays 

"J;™ JB®?*. d ^ grand poids remplirait-!!, cette armée, ses 


Union soviétique 


Le congrès des écrivains 
a insisté sur le rôle da parti 


qui s’est tenu du 31 au 25 juin dans le numéro de janvier de 


Moscou, a, semble-t-il, mani- la revue Droufba Narodov (L’ami- 


Léonid Brejae 


La nouvelle, a-t-il déclaré. 


permet pas de 


de parti dans Za solution des pro- situations. 


blêmes de la littérature et de l’art Le congrès a également permis 


implique à la fois une attitude de constater une fols encore la 
compréhensive a l’égard des «*•* force du courant dp la littérature 


tée surtout par Valentin Ras pou- 

ttne, Belov et Eugene Nossov. 
Le congrès a élu jeudi un 
1 bureau qui demeure pratimiemcnf 

inchange. Cependant, M. jfltmato' 
y a été nommé pour la première 


ef Za fermeté sur les principes. 

Les orateurs du congrès des w « w |U 

écrivains, principalement M. Max- bureau ^ demeure pratiquement 


l’Union, sont restés plutôt v «, ■■■■ - liX 

deçà des affirmations de M. Brej- fols, et remplace M. Tvardovskl, 


réalisme socialiste et rechercher 

l’inspiiution dans la politique du 

parti communiste ». H a aussi .. . 

appelé à « lutter contre toutes les enfants américains qui 

/ormes d’idéologie bourgeoise ». vivaient à 1 ambassade des Etats- 


rature sovieuque wuuaijpurBuic, •— 

axés surtout autour de la per- dredi 25 juin. Depuis cette èva- 
sonn&Uté de Yourj Trifonov cuation. l'enquête se poursuit sur 
(jl impatience, rechange d’appar- les effets medicaux possibles des 


tements), que certains considè- radiations par micro-ondes diri- 
rent comme te meilleur écrivain gées sur l'ambassade depuis plus 
soviétique. SI M. Markov a loué de six mois. — (AJ 3 .) 


dans la décision du gouvernement tâches économiques et financières, 
°ia a £L de T . ce f? à la i. Pression si le statu quo devait s’éterniser? 
ae la rue. L existence du n * n ' — *■ — — t - *- 


agi- C’est, en fait, toute la politique 
ï*mn '*““ a K ? iys du économique du parti, qui sa trouve 

camp socialiste aurait été. dans sérieusement mise en danger. 


MANUEL LUCBERT. 


Pour la troisième fois 


V 7 ? i ans " }? i uin Après une certaine Ifbéra- 


grève pour des revendi- 


cations de salaire et mani- 
festaient dans la rue, alors 
que se tenait dans la voie la 


toute crédibilité auprès de la 


foire traditionnelle. D'autres 
ouvriers et la population se 
joignirent à eux. Des bâti- 
ments publics Jurent saccagés, 


population. Peu avant les 


des prisons furent attaquées 
pour libérer les détenus. 
L’ordre fut rétabli au prix de 


fêtes de Noël 1970. en raison 
des nécessités budgétaires. Ü 
taisait décréter par son 
premier ministre, M. Cgran- 


kiewicz, une hausse des prix 


de tous les produite altmen- 


trente-huit morts et de deux 
cent soixante-dix blessés. Les 
meneurs furent arrêtés et 


inculpés. 


Quatre mois plus tard. 


la Baltique à Gdansk, Gdgnia 


tète du parti un « moscoolte », 
M. Ochab. Alors qu’en Hon - 
gri. la révolte contre 
M. Rakosi se soldait par une 
répression par les chars 
soviétiques et l’exécution. 


et Sorpot. fl y eut à ce moment 
six morte et plusieurs dizatnes 
de blessés. Pülages, incendies , 


révolte se propagea \ 
entier. Et le 20 décembre, 
M. Gomulka « démissionnait » 
et cédait la place à l'adminis- 


trateur de la Silês 


AT. Edouard Gierek. 




• *- ,v - -' 


dans- un’hisedjW^i 

M. :Kmkiâi0è0b 


que sa <> .. 

n'éiaif po& one t&n 


. De notre cotrespoi' : : 

.... - v ' 
Londres. — DMB uofrand 

cours, prononcé' - — — — * - 


:i ju.r. i Londres de^emnnslkui M. taùti 
te i-.Ldes siraMUwiL .OC JCft- jBlhta a 
ïr.;»r a répondit & aux OdlTe' MMfn 
«disant en wrrrrimsnt. ees.'eft-Vjgiwaejç 

k- s « s 


m 

ne ur 3. ziencalns." 

dans ce très larje èjcÿrisé 

losophique le c iatpnnt 

l’fiomme qui a dirigé la peffSkfm -'M mBtm 

îtrmrêre des EtatfrPrila ' ggggj 


a: 

L a aussi 

uu-, aveux. 
concerne les rapports 

Unis Pt r)c Ifl WÉ|| 


“ revitaliser » les 
i ancien et le ncgxvan 
* C'est oujosnüftitf 
opcdêmique, dit-il, de 
ter si les Etats-Unis m 
leçon trop f * " 
te s'attaque 


actuel! à uhwi «w 
décloralKm atlantique, 
nj7jzs européens ont agi 



** considérant cette 
te/mme un test de ïïd 
Prenne, s 

A l'heure actaieûe, St 
que * 

essentielle poi 
Occiitoiî et porta 
,a soutenons ofi 
l’encouragec 

“Crons Za QUGstioi 


l'nT- ent 

La tormisme 
Kissln. 

ses forces rniiita 
iSTO*™» en t as 
S. ^JUlée m jgg 
e uro-aalation& 

ÏÏÏÎ fronts. 

^catos 


ir* 1 lc ricaiüB j 


«îuSlS» 


oublié àMoœonï» 

S ySUB 

f toa$£n™î io n lotaiè aeF 

* jÏÏSSte sur Beritn~a 

a » nMJS pamiaa no» « aîimgm* 
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PROCHE-ORIENT 


Espagne 


L.A GUERRE CIVILE A.U LIBAN 


s il n'était pas légalisé la « marche de la liberté » la reprise des combats compromet les chances d’nne « labié ronde 

Le parti GOmimililSte llfPUTiiIt pnffraipniliv DOIT COMMENCER LE 4 JUILLET . 

P uaïc pUUIIllXl Cxllfv]]! K flore cu fATlinruc Lcs TloIcQts combats qui SC poursuivent Quant aux intentions des Syriens, elles re 

< nnp nnlînn J A ... ■■ tN LAIALUÜNt depuis quatre jours autour des deux camps de tent obscures, les informations concernant U 

v UUG ULUlin Ut» IllQSSG •* réfugiés palestiniens enclavés dans le réduit mouvements de leurs troupes étant contradii 

chrétien de Beyrouth se sont étendus, vendredi 
i Corresponds a ce. j 25 juin, à presque toute la capitale et à ses 

Barcelone. — La « marche de faubourgs. De sérieux accrochages ont eu lieu 


Coordination démocratique a 
dénoncé, le vendredi 25 juin, à 
Madrid, dans un communiqué.' le 
- caractère discriminatoire - de la 
loi sur les « associations politiques . 
récemment adoptée par les Confis. 


t'instaurer une démocratie authen- i Correspond sa ce. j 25 juin, à presque toute la capitale et à ses 

ique par des moyens pacifiques -. Barcelone — La « marche de faub °urgs- D* sérieux accrochages ont eu lieu 
Un porte-parole de parti commit- la .liberté»' doit commencer le d a”s la . zone portuaire, dans le quartier 


nl3ia j de son cMA riUmTii 4 juillet en Catalogne. Six co- commercial de Beyrouth et dans les banlieues 
samedi Madrid a.m J. lonnes doivent partir de La Escala. de Chiah et d'Am-El-Remmaneh. 

S ™ dM dans la province de Gérone ; La situation de la population devient de 


i Wrr. SS ST P?™ eu Plus mmeue.^ beaucoup do Obauois troupee de Aunes. 


Quant aux intentions des Syriens, elles res- 
tent obscures, les informations concernant les 
mouvements de leurs troupes étant contradic- 
toires. Des unités syriennes ont été signalées 
pour la première fois dans les environs de 
Ayoune-Slmane. dans la montagne, à une cin- 
quantaine de kilomètres au nord-est de 
Beyrouth. Après un retrait limité, jeudi, de 
Khaldé et de Tobekaa. on n'enregistre pas 
d'autre mouvement d'évacuation par les 


cherchent leur salut dans la fuite à l'étranger. 


Ippo- 'es -associations pôliUques- était de Guardanur. dans la province Jf 3 s'entassent par centaines à l'aéroport de 

rît un - donner rfioj - pour roDDoauian d'Alicante. Beyrouth, ou le franc a repris mercredi apres 

rdire car elle pouvait la diviser. La -marche de la liberté». «M inten^tion de seize jours. La compagnie 

/e ® Interdite par les autorités, a été bbanaise Middie East Airlines annonce que 

' organisée par plusieurs forma- tous ses vols 50111 complets jusqu'au 10 juiUet. 


La Coordination lanco un appel 
«n faveur d'une - rupture totale 
avec les Institutions franquistes - 
par des négociations • avec ceux 
qui, au pouvoir, partagent nos espoirs 


Le P.C.E. 

dément tout eontaet 
avec le pouvoir 


Sur le plan politique, l'impasse demeure 
totale, et les combats provoqués par L'offen- 
sive chrétienne contre Tell-Ei-Zaatar et Jisr- 
El-Bacha ont compromis les efforts en vue de 
l’organisation d’une - table ronde - groupant 
tous les belligérants. 


mois de septembre. L s'agit de 
avec le pouvoir défendre Jes thèmes de l'assem- 

blée de Catalogne, en particulier 
Le dirigeant communiste a égale- l'amnistie et le statut d'autono- 


1er nouvelle bataille de Beyrouth 


• Les 7nembr&s du bureau exê- 600 part demandait une amnistie 
cuti/ du parti espagnol de la " ,ora,e "■ " a Précisé que le P.C.E. _ _ 

Rejorma Democratica. dont le envisageait d'agir ouvertement, 
leader est M. Manuel Fraga Iri- comme le faisaient les autres partis, solx^ite et 


par ues négociations - avec ceux rèron _ isi _ a oouvernfl L n ni de nouveUes négociations avec les tisans Ici qu'il n*y a guère de la plus importante des formations 

qui, au pouvoir, partagent nos espoirs autorités, nuis se refusent à an- Libanais pour admettre que. ro _ appelle main tenant le « front chrétiennes, n’a pas participé 

élant un échec total mais II a eslimé nu i er j a a marche»- Point d'ar- lorsque les forces de Damas me- l ™ , f o™ c ntonkisœ Jusqu'à présent aux engagements. 

t l UB celui-ci s ôtait heurté à des rivée : le village historique de naçalent Beyrouth et Saida, la chrétiennes contre forces naks- M- Pierre Gemayel, chef des 

« échecs partiels m. Rappelant que Pobiet. guerre civile sTetait sensiblement rino-ilban-usesi ^ Kataeb, avait rencontré récem- 

• La membre du bureau ext- Mn <‘ a,v «lemanilait une amnistie ralentie. Cest pourtant im fait : Toate la riw ' du flBllTe ment s son rire ennemi ». le pre- 

cuti/ du parti espagnol de la -totale*-. Il a précisé que le P.C.E. _ _ . .. . pendant quelques Jours, la popu- de Beyrouth a retenti de nouveau mler ministre de Libye, le com- 

Rejorma Democratica! dont S envisageait d'agir ouvertement, î rn liïŒÏÏÏÏ îf„ ü ™ % du tuSulte des armes des mlli- mandant AbdelEalam Jadoud. 

leader est a/t Mnnnpl 'Prntro t^î rnmmo ip> inkpinnt lœ ...ira. ., communiste R o m e T o Martin, un peu de repit et. n auraient été .ion. r-hrétlen*s. tps manufactures tandis que M. Bechir GemayeL 

Sme dïnnYo^tîmp commB I” <‘ssmn, les aulrmpanis. sotante et un ans. qui devait les actions des « /roues-tireurs », ESSE aSmtà Mtatuïmtbrûi? principal responsable militaire du 

tenresse? lunSja loin à" îejfî? sans admellre d exclusion tempo- comparaître devant le tribunal de le sang aurait provisoirement üîf{î u YÏïïant sSTatottu sur parti dirigé par son père, avait eu 

à ?hffi 1 fl!ü v à W îiï ra,re daucunB sorte - 01 c ’ uel t l u ' en l'ordre pubUc le 1" juillet, a été cessé de couler dans la capitale S? de auparavant une longue entrevue 

Reforma ^ *£& 3011 10 P rix - 11 a conclu * UB >< > B ajourné. L'accusation devait libanaise. Sh-ESmKi- afS? de il avec M. Kamal JoiSublatt. chef 

le^SSi Ubém^îSSnof vl^nf aouvernement persistait A no pas demander une peine de quinze Sitôt terminés les affrontements montre d“ Meto. Les rura dé- d ® nie ^ ^uche libanaise. 
1 îVTnnmrlre visant rDCOnnajIre son part | celui-ci nnijr- 3115 de prison pour « association sjto- palestiniens, et à peine les Sfa tp t J’et en ruine des alentour? ^ phalangistes souhaitent pre- 

™ni^ q ^A,n?,tS que du n remnddén.r „ ÏÏS2,» « illégale ». M. Romero Martin avait troupéT syriennes avalent-eUes nlac^ d^Canms server les quelques résultats de 

KSJÏ JîS un ..9 ou - a^!i« P °ii q i-».M l été appréhendé au début d'avril évacué quelques positions autour derechef rabrasées!^ tandis aue “s contacts et tiennent égale- 

iternement représentatif efficace entreprendre - une action de mob/ll- jgï 4 e t il est incarcéré à la pri- de Beyrouth, que les combats ont nuî?et ^ tauri S^teine^le non à faire figure, pour l'agir, 

et stable ». satlan des masses ». son de CarabancheL repris de plus belle sur ce que "ota de te ote d’interlocuteors poiitimies reoon- 

étalent tirés sur les quartiers ^bles et sachant doser leurs 


DANS UN DISCOURS A LONDRES 

M. Kissinger reconnaît 
que sa « nouvelle charte atlantique s 
n'était pas une bonne idée 

De notre correspondant 


À EDIMBOURG ET MALGRÉ QUELQUES MANIFESTANTS 

b visite de M. Giscard d'Estaing 
s'est achevée dans une atmosphère familiale 


chrétiens d’Achraffeh et de Sinn- 


chrétiens d’Achrafieh et de Sinn- réactions. 

■"fe ■ V|| AB ■ M TT|1~ El -Fil. Aux salves des canons a Les autres organisations chré- 

■ ■ ■ mW I ■ I lm/B /■ I I fflr répondu le hurlement des ambu- tiennes, notamment le parti na- 

mW'M H 1- 1 l lwllm ■ IL lances. On a une fois de plus le tional libéral CP-NJj.) de l’ancien 

^ — - sentiment que le Liban se noie président Camille Chamoun, ont 

dans son propre sang. fait le calcul inverse. Tenu à 

Quel est l’enjeu de cette nou- 1,é “f d “ rapprochment étauebé 

.... a EDIMBOURG ET MALGRÉ QUELQUES MANIFESTANTS ESrovtn^ ? de Sur 'le ^terrain, 'fl SS;t?B«btt “to^S^t J cïï- 

s’agit pour les forces chrétiennes “oun voudrait maintenant, selon 

de s’emparer du camp palestinien toutes les apparences, avoir à 

b visite de M. Giscard d Estaing ment e Se E æn'ï l nniieL ï » < ^jS^ jcsceptât.le de lui assuré c ane 

0 El -Pacha et de la « poche » bonne place » dans toute éven- 

, . , , s'est achevée dans une atmosphère familiale -g™ &S*ÿ^se& Strtar»# S1SS 

n était pas une bonne idée Le président de Ja République est rentré à Paris vendredi z^tar^ Jlsr^EL^Pacha et^ Natea quement en septembre prochain, 

25 juin en fin d'après-midi après sa visite officielle en Grande- forment d?s enclaves dans le date de l'expiration de son man- 

De notre correspondant Breatgne. Le correspondant à Londres de l'agence soviétique secteur chrétien. La première <bt. a choisi d'appuyer M. Cha- 

Tass estime que cette visite n'a conduit - à aucun progrès tant d'entre elles est un ancien village moun et d'en faire son «henner ». 

Londres. — Dans un grand dis- l'expansion a suscité beaucoup soit peu marquant » dans le domaine de la construction de de réfugiés palestiniens, dont la oc ??,y a ~ ff «-îSiSSif 

coup, prononcé vendredi soir d’inqmétmle. amanuent selon l’Europe. L’ogcnco Chine nouveUo écrit, en revanche, qu'elle a plupert des habitante civils SSÆJ'S.'r'ÏÏ 

25 juin à. Londres devant l'institut M. Kissinger, d’etre o bien plus rontrihué « au renforcement de la coonération entre les deux seraient maintenant partis, et qui J.“anaise reaœ uaeies au cner 

des études stratégiques, Ht Kis- lameTme les lara* ramies f. «et devenu un véritable fort de l’Etat, sous Uutonte ncœi- 

slnger a répondu à ceux qui le combinées des alliés ». Quant aux gouvernements au sein de la Communauté européenne . Chabrol ou un millier de fedajln, “üe du «ilooel AutOteBaraJmt. 

critiquent en exprimant ses es- moyens d’action stratégique des . _ , , pourvus d'armes et de vivres pour servent^ _oonc jes ^ (kskuis 

poirs et ses craintes pour l'avenir Etats-Unis, ils seraient supérieure 

du monde occidental. Certains en précision et en diversité, plus 


De notre envoyé spécial 


pourvus d'armes et de vivres pour tS rv 5ÎL t cïonc 4 e 

Un trimestre et défendus par des M- Chamoun. Celui-ci bénéficie 
fortifications et des abris, sont également de l'aide de petites 


observateurs, surtout dans les mi- dignes de confiance, plus puis- Edimbourg. — Plus que len- de canon. Le chef de l'Etat Ignora détermines à résister. Jlsr-El- gnnations armées comme le 
lieux américains, veulent voir sants et dotés d'un plus grand tente cordiale, c'est VfAVU superbement ce remue-menage. Pacha qui serait, dît-on. relié à 4,7 ?^? «ShS aTïÏÏ. hZ 

dans ce très large exposé phi- nombre de tètes nucléaires pou- alliance », conclue au treizième ai- et Mme Giscard d'Estaing TeU-EI-Zaatar par un souterrain. « ^es ^roiens ou L^dre. œ 

losophique le « testament » de vaut être dirigées de façon iodé- siècle entre la France et l'Ecosse, se sont rendus ensuite au palais est une position moins bien pro- 1 écrivain caia m l 

l'homme qui a dirigé la politique pendante vers les objectifs dis- que le séjour de M. et Mme Gis- Holyroodhouse, résidence officielle tégée, et la population civile, a Beyrouth-Ouest, certains 

étrangère des Etats-Unis depuis tincts. A cela, il faut encore card d'Estaing. à Edimbourg, a de la reine à Edimbourg. Ce fut composes notamment de Palesti- extrémistes palestiniens ou liba- 

sept ans ajouter « les forces nucléaires fait revivre, l’espace de quelques une nouvelle fois l’occasion d'une niens chrétiens, est demeuree sur nais semblent avoir Insiste pour 

M. Kissinger a Justifié son des deux alliés atlantiques ». heures, vendredi 25 juin. L'Eve- revue à grand spectacle dont place. Nabaa n'est pas une place que le quartier d’Achrafieh. bas- 

action, mate il a aussi fait quel- Le secrétaire d’Etat attache ning Naos, dont la manchette i 'éclat se trouvait encore rehaussé forte, mais elle bénéficie pour son tion phalangiste, soit bombardé 

dues aveux. Notamment en ce qui beaucoup de prix à la « supèrio- souhaitait, en français, la « bien- par la beauté du cadre, le palais approvisionnement de la proxi - à outrance, comme s'ils voûtaient 

concerne les rapports des Etats- rité considérable de la base éco- venue » au président français, royal — un château du XVII* mité des Annénlens restés neutres rejeter les Kataeb du côté des 

Unis et de l’Europe. Le secrétaire nomique et technologique du rappelait dans une page spéciale aux lignes harmonieuses visible- jusqu'à présent. partisans de RL Chamoun et en 

d’Etat reconnaît aujourd’hui que monde occidental ». alors que les ce précédent historique. La foule ment inspirées du classicisme _ . _ quelque sorte donner une apure 

ses efforts de 1973 en vue de faiblesses du système soviétique massée dans Prince’s- Street, ta français — se trouvant enc h âsse Ipr «joctAÏiK de M CnSmOUIÎ ÎL* S?** - 

mettre °but pied une c nouvelle affecteraient aussi le secteur mi- rue principale d’Edimbourg .pour dans les coUlnœ verdoyantes qui Lei UC 11. Llldlliuuii totalUe de TèU-Ea-Zaater. mu- 

charte atlantique » ne cons U- moire. acclamer le cortège offusiel entourent Edimbourg. S1 ïeg enclaves venaient ^ e“rs ^ membres^ du bureau pob- 

tuaient pas le meilleur moyen de Sans employer à aucun moment lorsque celui-ci. venant de laéro- Les archers de la reine — qui à tomber, et si leurs habitants 

« revitaliser » les rapports entre le mot de détente. M. Kissinger port militaire de Tumhouse, a sont traditionnenement ses gardes étalent refoulés vers Beyrouth - J 

l’ancien et le nouieau continent s’est cHoroé de définir oc que doit traverse la ville, 1 entendait bien du corps pour l'Eoœse. - en nm- Ouest. < le périt Liban diréUsn » 

.C-est a umrdnu.i nn^bai SStVSl Partant, une poignée de 1® ffk'WS AjftT A te «gfS 

vi^ « dans une zone crépuscu- royale écossaise, où ^attendaient bours et les cornemuses des nue lœquelque trois mille Chiite 

d^atUiqueTauxdéfis i ^ taire entre la tranquillité et la les autorités de la cite, le chef Gordon Hî g h la n ders en küt et Je ta circonscription de M. Ray- 

^ el > ° K™*™, confrontation ouverte ». Aussi de lTStat a été accueilli par des bonnet à poil, le tartan sur nmnd Eddé (députe chrétienne- . . . . », . . , 

roSent ne devrait -11 pas hésiter slogans hostiles à ta poütique répauie ou ta peiui de léopard S??, ^ ta monta^TsSlom- La VUlfe dü preSldCTf Assad 

amis européens ont agi sagernent l faire savoir clairement que la française envers l’Afrique du en tunique, jouaient sur un bant Bvblos , „ V j 

en considérant cette proposition exige une « réserve Sud : « Giscard, Soiooto , assas- rythme de valse de vieilles chan- ^ 1 , DJOS .' g BcfOTâde 

“»“ - - - « Sftis gaa gîtrys te ^ mÏSS — 

es^^’fS^.^Se °S^fi C a n „Æ e tote e ^. ce leyueUes oS peutÆen frac- ^Aprts.le déjeuner. !e cte d. ISKSSÎ LA YOUGOSLAVIE DÉSAPPROUVE 


l'Occident et pour le monde! Nous gonnenfeldt. M. Kissinger a réaf- mort. à Smae ifo ». D’autres baiv directement Edimbourg pour Pa- ta^Sân dedoS 

la soutenons rigoureusement et rmné aussi que i e relâchement deroles évoquaient les problranes ris. Ainsi s achevait, dans une jaSais celui-cL existe. On r 
nous l’encourageons — Nous consi- j e i a tension internationale de- de I emploi « France . atmosphère presque f am i l iale, en nil i mnigré Dressions de cer- 1 
dérons la question comme réglée ». VTait £aire sentir dans les pays L j jnfnSf f d i*^îî du bref ■ tl î+ llUl îf ^1*1^ ma 'i teins de ses cadreslït de nombre 

Mais c'est réqmlibregloba] qui de i-gurope de l'Est, où les Etats- ta %jf 3 Z 0 'Si a SS‘df O ^SÎi Ü5^’„ 11“5ÜJÎ dTÏÏs ramante espérés de 1 


L'INTER VEJfTIOH MILITAIRE 
SYRIENNE 

f De notre correspondant.) 


est au centre des préoccupations unis ne m reconnaissent «aucune f™* {*“? dVnlr P° m Pe et pSulSr réjraidre^xbteibes de Belgrade. — Le président syrien 

du secrétaire dEtat- A cet egaril d'influence et de propen- ^ oMi-’ ^ Beyrouth-Ouest et de ne pouvoir Hâtez el Assad est arrivé le ven- 

U estime que l'Occident n a rien siOTi à l’hégémonie». dÎT^juMic THOMAS FERENCZI. non plus épauler leurs corâïgion- dredl 25 juin à Belgrade pour une 

à craindre d’une compétition avec Ayant brossé ce vaste tableau , p ?5 e trrir U Tin.? 0 visite de vingt-quatre heures. 

le monde communiste, que ce soit d affaires mondiales, le seexé- sefforeant de couvrir : — Cette visite avait été fixée Initia- 

sur le terrain militaire, acono- dmat s'est demandé néan- ÎSLSL “JSis dm ' . lement aux 19 et 20 juin, Cest^à- 

mique ou idéologique. H déplore ^olns si «te scepticisme et le - 1 «ru» 

la tendance des Occidentaux a ÎSSme » ne seraient pas en train retentissaient vingt et un coups 

osciller entre sla négligence et de ^ énergies spirituelles, 

l'alarmisme ». A des moments où « notre civüisa- 

i&n'SSp ."SSSffJS DES BATIMENTS SOVIÉTIQUES 

il rem^ue que, en tant que puis- comme^ un « pessimisme paraly- ONT GÊNÉ DES MANŒUVRES 
*ettro^astaüîflu* nt î%-RSB. ^"que^nous devons faire. Nous DE LA MARINE DANOISE 

se considère comme menacée sur savons aussi que nous pouvons le 

deux fronts. D'autre part. les faire, n ne reste plus qva le Copenhague (A J" JP.). — La 
Américains sont en train de ren- faire.» m marine de guerre soviétique a, à 

ÏM, “ deux reprises, gêné les manœu- 


forcer leurs dispositifs mUitaires JEAN WETZ. 

. sur leur soi et dans « la plaine 

de V Allemagne du Nord ». Jte in.pv prpJ^jg. 1”.°^ giJSSH mer Barrique, a annonce re co m- 
forces navales soviétiques, dont au a nuque» par m. général danois, le 

SiSl.rBUOTbta occidental, «nu Jeud 124 juin. Celui-ci a transmis 

direction américaine, l'Europe oc cl- au ministère de la défens e un 

* TWTT^ tn „ et la dentale. l'Amérique du Nord et le rapport lui d e ma n da n t d'èleyer 

® L’Union soviétique et jaoon, Lee Emts-Unla ont une éventuellement une protestation 
République démocratique responsabilité mondiale, disait no- auprès de Moscou. Le premier 

mande soulignent, dans on coco- ta 3£, ejjt m. siaate^ tandte que si^venû iTn juta : 

muniqué pubUé àMosc^àlissue jjutop^ » * QUe ““ SSra ipiS sous-marin s’apprè- 

J® «" -5* ^CTUért eu rement. M. Kissinger de- taft à tirer une torpille d'essai 

M. Oscar Fischer, ministre ^ ndB aTOC insistance que iw Etats- contre un dragueur de mines, une 

al leman d des affaire e tran^i^ Uq1s participent a toute délibéra- frégate soviétique de type Mèrka \ 
la « nécessite d assurer le reapen tloP entre E u t r SL.SÎÏ’ïïî est venue, au risque de provoquer 

sagr--rsfiigS sSS 

«J** «Çntottpœ «te WJ»*»» g éSTngôia réfuteront. Finalement, Feu après, une autre frégate i 
cef accord, ajoute le communique e ra | n ,bres de reniant» atlantique soviétique a navigue en zig-zag : 
cité par l'agence Taæ, signèrent (à Bruxelles», en 1974, one pr ès d'un sons-marin danois, trai- ! 

tes tentatives visant a le détour- dèr iajtiLlon nn od l n» . ““J 1 * g*" nant après elle un long câble I 
«w, ne répondent pus ««» *■ _ SSwltHttSlSïtt susceptible de représenter un 

du maintien d’une situation nor *: no^obUEa toi rea! 1 ^ danger pour ce bâtiment I 


TT“ 

DES ETUDES 
A 1300 m. 


en raison de la gravité des événe- 
ments du Liban. Dès son arrivée, 
le chef de l’Etat syrien a en un 


gouvernement de Belgrade a déjà 
fait savoir k celui de Damas qu'il 
« désapprouvait catégoriquement » 


LE COLLEGE ALPIN INTERNATIONAL 
BEAU-SOLEIL 

A VILLARS-SUR-OLLON (SUISSE) 

Vue- aérienne du collège Beau-Soleil - Garçons et filles de 5 à 1 8 ans - 
Programme officiel des lycées français - Préparation au bacca- 
lauréat ■ Etudes dirigées - Classes à effectif réduit - Tous les sports 
d'été et d'hiver dans un parc de 15.000 m2 : natation, tennis, 
patinage, ski, football, etc. - Surveillance médicale des élèves - Ali- 
mentation très soignés - Bulletin scolaire adressé aux parents à la 
fin de choque semaine - Internat réservé aux leurres filles de 13 à 
18 ans à la Moi son de la Harpe - Pour envoi d'une documentation 

armée scolaire 1976- 1977. .écrire à : 


exposé dans un message person- 
nel du président Tito au président 
Assad, qui lui fut porté le 10 juin 
à Damas par le ministre yougo- 


M. Mllng Mlwitrh 
L’opposition yougoslave â l'in- 
tervention syrienne serait dictée 
en premier lieu par des raisons 
de principe, car Belgrade a ton- 


des différends politiques. On 
estime d’autre part à Belgrade 
que l’Intervention syrienne n’a pas 


de toutes les parties libanaises en 
conflit. Elle est donc « son* pers- 
pectif ». C’est à peu près pour 
les mêmes raisons, que la propo- 
sition française s'était heurteé ici 
à de sérieuses réserves. — P. Y. 


i 



SUE 


Vietnam 


A l’épreuve de la réunification 

II. — La bataille de la reconstruction 


LE NOUVEAU CODE PÉNAL 
PRÉVOIT UNE EXTENSION 
DES CAS DE PEINE DE MORT 


Après De notre envoyé spéciol PATRICE DE BEER g“E %ESSSF*£ teÏÏ D pr^r^ëSfrïa^lS 

Cufltion du Sua* noMmoxcn . a permis aussi de conserver, après de mort ou la prison à vie pour 

à Saigon l- le Monde • au entièrement sous contrôle mil}- triomphants, ne pourrait-elle pas cette ^ ^ minimum de cO- quiconque sera reconnu coupable 
26 juin), notre envoyé spé- taire, au moins pendant une pé- Influer sur La définition de la héslon sociale et nationale, que d’avoir assassiné un membre des 


chasser les Chinois après un mll- 


cial analyse les méthodes par riode donnée (zones & défricher, politique de demain ? s'appuient aujourd'hui les^ dhrl- pouvoirs exécutif, législatif ou 

lesquelles les dirigeants du routes, certains tronçons de vole Le Laodongna pas connu Jus- gç^nta du pays. Ils font appel à Judiciaire, nationaux, provinciaux 

Vietnam réunlfS irealent re- % P SSSl B ÏÏ 065 réfleyes P 0 ^ instiller sacri- ou locaux. 

, ... » à la fois un service de travail ( Riantes, de luttes de sérail. La firec pt efforts a venir uour 

construire leur pays. C'esi le système traditionnel des mort de Ho Chi Mlnh en 1969. „ MnflSœettsDOir £our La peine de mort n’existait pas 

a H» Ipc artirJea de monarchies anciennes - le soldat- an len de main de laquelle les craratocre Ies hésitards raSer «î Argentine Jusqu’au lendemain 

Paysan, ou le paysan-soldat », analystes américains avait pro- w S£££itl de lTprise dn pouvoir par les 

îf p ^L!?ïrt ,!• 1 nous disait M. Nguyen Khac Vlen. phétisé de sourdes luttes pour le 03 PP ^ . militaires, le 24 mars dernier. Le 

H" “r^iî.«-,frr t Acè ïenteTvïr C’est aussi la théorie de la dé- pouvoir, n’a pas eu de causé- E en est de même en poli tique no uveau gouvernement avait alors 
o fense nationale chère au général quence sur la politique du PC. étamgere. En dépit ae problèmes annoncé qu'il appliquerait ce 

— Giap et à 8011 second, et succès- Les dirigeants vietnamiens ont territoriaux avec la Chine — qui châtiment à ceux qui commet- 

^Jud nh« ail a Se ur. le général Van Tien Dung. toujours été unis par le ciment portent sur les archipels Paracels traient des attentats contre des 

— cm L'armée est trop occupée par ces du patriotisme, de la tradition «t Sprat ley ~ et de la présence membres des forces de sécurité, 

if,, «rar ! té dn nouvelles tâches pour se mêler à vietnamienne, qui est au moins dans les librairies a œuvres de En outre, le nouveau code prévoit 

Ho à vSnt dp la des aventures extérieures, affirme- aussi fort qu'un marxisme- Iéni- Ljnlne et de Staline, mais pas de i a « privation perpétuelle a de 

Ho nrnwarnpç pmrpndrés t-on à Hanoi, en réponse aux In- nisme aux remarquables facultés Mao Tse-toung, Hanoï s'efforce de tous les droits civiques et poli- 

“"F Km/S lesmis-dèrelo»- quiétudes affichées par des diri- d’adaptation. ne pas rompre l'équilibre en fa- tique pour tous ceux qui seront 

par la guerre ci le sous-oeraup- du 5^.^ asiatique, en veur de Moscou. Les Chinois tra- r^onnus coupables d’activité 

JSJÏSP-S tB ^ cnUer -T-— — - te H» Chi Minh et Confucius a " Mœlra 

nord au sud, se trouve au creux Esc-ce le gouvernement « w vlétiaues. comme tous les autres 

de la vague. La mobilisation pa- parti qui assignent à l’armée des - . l'édacft- ttranapra. -^nrnl<T f *w 


S- pouvoirs exécutif, législatif 


.*!■«*-£ IB ^ cnUer -T-— — - te Ho Chi Minh et Confucius SsSi pS?S smSo.£ anl ” ,eralra 

râiïïf'lï taSrSl ’LSSTîërisf te . , . .... «étiques, comme tous les auttes Dautre part, citant une souri 

Eirf STtef-aass &££&£€££ BWâiïsJFÊiètt ™'™ 

SssdbAfcfflrws HrifflnffSSPSiSs sfkSSssü ^i,Sss£rS£ 

Kayriîaf'usa *s taut .*■ &^« a T a te pl ^oS n a A'WiBAHr'E 

SS^rtîn M^œmtShlqus Ste^d^l-anSfrt^amiSS; marxiste. L 'accent est.mla sur le pero çegto llste 

a^rdé et compromis les ré(ÿ- Mate certains bouts responsables 


5 ec ^ ae _rL^^ir^ip dR ri- la fois confucéenne ou même houd- lier par des contrats d’importa- 

tegw SffiKffiS Srtl uStaTtï «*** « « « fl»'*» cadres tira ou d’exportation; à^asso- 

iero tot «wrtT defaim ». mus £ Sïéral Dm& «rt!^ qïï «« if, F*# 1 «g V°~ der pour la prospection i pétrolière 

SîffdttàaSk" raÆ d“t ™LÎÏÏ JJgSSJSSStiSRJft a^^nation-ou fi^s 

... , , ^ « » . . , _ pfont T» f/tT—p in tttIaut sent en sorte de le conduire vers te étr an ge rca — ir un ç a i n cs, roai s . 

Le bilan de laguerre estbeau- sodg&EtMt la fo^ lamies socialisme en développant ses s en- aussi japonaises ^ américaines ! 

coup plus lourd «oonne ou rat ira patriotiques ». nous di- quand des relations diplomatiques 

attei i^^ oSTLtt sait le rœpozwable idéologique seront établies fie ufoude du, 

en destructions. Un chauffeur, guerre, U «a logique queue soit Hn ™«,VunÎB-Bn-chi-i5fnH R mari, n «t. nrêt i «c'endetfcpri 

qui conduisait son camion sur un concernée p 
tronçon de la « piste Ho-Chl- Toutefms, 

Minh », raconte que, chaque sal- cer un certt 
son sèche, 20 % des conducteurs ceux qui af 
étalent tués, plus de 50% blessés, qui avons 


ouîSe^sott sait le responsable idéologique seront établies fie Monde du 
™ Si rSfr du oa^ du parti poiirTOle-Ho-Chl-Minh. 8 mal). H est prêt k s'endetter 

qui condcusaitson ^uüonsurun ronMmeepar i a^r au n B Lcs Vletna- pour s’Industriafîser. pour méca- 1 

tronçon de la «Piste J™UiîwS>lSScta mtotu ont des vertus tradition - nlser son agriculture, n est 

Mlnl3 .£’v, rat ÏÏ?ir î ^ 7 îsII 6B, un mode de vie. Depuis convaincu qu’il ne subira pas le | 

SP. sÿïïh. 20 S PS* SirnT'^mi ' te mmm, loiijteinp». ffllotogic confu- «ort lie tant de pays du tiera- 

«ÏÏaoltuÆifLSSi ®mïïtai SÆ^leffto Si S*‘T?Wt S. ’nfdSZ'b.lSf a«| 

divisions de’ttmnée rents, respect des femmes, des des multinationales. Comment 
bodol ont été ^«±és à dte taches des^ls iœ dimons de rtcOZonls, fidélité conjugale. Le pourrait-il, après avoir vaincu sur 

SSfSSS^mtmii^S SS?Séa n cSFS ^jSSu“u£ maLg gS* 5 BBLÆSS: 

traction et pour aider les « frères certaines méfiances & r égard du 2?TL£f t SomÏÏf? 

du Sud n qui aux yeux des Nor- Sud, où les militaires se promé- 

distes. semblent pourtant motos nent volontiers en armes, où la 5Sï^^ffi?5 SSsTéSiï 

à plaindre. Un immense travail sécurité est omniprésente, an point “J ^12?' iï U ÎSSii#SÏ b&néf lSePs^ alltoerî^ tad£ 
de propagande et d’éducation est d’en être, dans certains cas. ridl- ÏÏLfiSLj"# fTKSSJSïSSÏ SS2S?’ dS?,iS?ît 

nécwfiaire pour faire admettre cule. L’automne dernier. Ze S ?SSh?d2^«?tiîf 

cette situation complexe à des dien de rurmée écrivait même 2î. f *?«Sü TO t îte , TTB.nrtàVini» 

gens épuisés par trente ans d’ef- que les soldats doivent «rester S nnî 

. i, , . Mn irpwt à nmfîhir ij. ,1, no tanp /iHffjK 1 m tre le Douio n n îsi n e et les conseils par oes vieena m i en s. avec une 

Î2S!: iTÿJ? 111 * 11 * pro “ tCT ’ Sl5f?-- e? L ^ wiSSÏÏ /S donnés par Ho Chi Minh — qui locomotive soviétique, un trader 
er ? m ’-^ i? Î**A v, rto !o ««n rnodTdî ofe f^ssmaS^vrosiJm resta tonte sa vie célibataire — chinois et quelques vieux wagons 
La principale tâcdu^ de ila non- rilSdu 4 ceux que la guerre séparait en bols datant de l’époque 

veUe Assemblée untitoudg fine te ettaxurleux» dans les villes du ^ lon ^ em&s d | 3ror t<n ^ e . coloniale.- 

25 avril, outre la réafftrmatton s faire de la gymnastique, prendre PIN 

solennelle d une réunification Quand, en août, ou au plus tard des hain« froids, ne manger ni 
déjà entrée dans les faits, sinon an début de l'automne, s’ouvrira _» m niimons 

dans les esprits, est de voter je j e congrès du Laodong, les Via- surtouTsar ce fond tradi- économie pompas, 

nouveau plan quinquennal apph- namtens cranaltront avec plus de tlonnel et patriotique, qui permit Soj ^œureT â 

cable dans te paystout entier, et précision la ligne qui définira leur autrefois nrSuSndè ÇSSnoS^SrtéHo n y 


(IJ Nouvelle économie poUHqna, I 


couts des mois précédents. Lac- parti, de ses deux branches sè- y 
cent est mis sur l'industrialisa- parés par le H* parallèle depuis 
tion, les communications, les 1954, a au moins autant d'Impor- 
NouveUes zones économiques — tance pour Hanoi que celle du 
au Sud. mais aussi au Nord, en paya. Cela ne vent pas dire, 
dehors des plaines côtières et dn comme on le pense souvent, que 
Delta du Pleuve rouge — qui per- i' a utorité des gens au pouvoir a 
mettent de transférer des millions Hanoi va s’étendre sans partage 


régions surpoa- ponsau. 


presque via es- uauwsuwiï^LMs « ^ üu para, meme 

l’exportation, sources de devises, jamais dit publiqtw 
sont à ce prix. mission leur a été 

Au Sud. la politique dite des sud depuis plus de 
ecinq seeteore économiques » — s’insère dans une 
étatique, coopératif, mixte, capi- 1 échelle get n a mte n n i 
taliste et privé — devrait se pour- xénnifleaura réalisée 
suivre encore un temps (le Monde et 16 para, us reprend 
du 29 avril 1976). H faut que qui leur revient : M. 
l’Etat « tttfltoe le côté posait du chef du Laodong poi 
capitalisme et limite son aspect lactuel secrecafie ge 
négatif », nous disait M« Nguyen Duan - lul austi n 
Hou Tba Celui-ci insistait aussi l'avait précédé ; m. j 
fie Monde du 8 mai) sur les.dlffé- le p a rten a ir e de M. E 

rences de rythme de progression, négociations de pi 

— } spuipment entre le Nord et le d u«« ducren 


SFSù Le premier seaétaire dn parti des travailleurs 

1 ^ , , . 1 

a présente les grandes options 
de la nonvelle « République socialiste > 

nwm- Hanoi — M. Le Duan, pre- Le premier secrétaire du Parti des 

? mier secrétaire du Parti des travail- travailleurs a, en outre, rappelé que 

îêe a» I * ura vietnamïenB ’ a présente, van- le peuple evell * un droit de contrôle 
„ ui dredl 25 Juin, devant les députés de sur toutes les Instances de rEtaf -. 
Eie A P Assemblée nationale du Vietnam ré- Il a le droit, a-t~H souligné, de lutter 
fols la unifié, un long rapport définissant la contre « toutes les fautes et les 
l’Etat politique Intérieure et extérieure du erreurs commises ». 

‘jg?? PW « teutffa - Cjtlorcar. fiel L . aoHon d ,p lc>maUqUB d . , a mu . 


• DEUS HOMMES ET UNE 
JEUNE FEMME ont été tués 
vendredi soir 25 Juin au cours 
d’une fusillade qui a éclaté 


l'explosion d'une bombe dans 
un pub de l’ouest de Belfast 
fréquenté par des catholiques. 


l'Etat « ttlafse le cote vostn J ou ram au luaoaong P^» ouh, ou ressorWol de construire les assises nam „ nortem sur le renforcement de 

SSTnoS S Si’uSSS g %tStàm - "«*«/'« " «teÿ«* ® “«'»■ lu uollSê el te coopération antre 

Hnu*Tbà Celui-ci insistait aussi l’avait précédé ; M-Le pue Tho, «Jm® la " V0 J? le Vlelnam et - rous- les paya socla- 

fie Monde du 8 mai) sur les.dlffé- le p a rten a ir e de BA^Klssinger aux Inéluctable pour le Vietnam -, a-t-fi listes, m. Le Duan n'a cité aucun 

rences de rythme de progression, négociations jtePari^ chargé ajouté, précisant: « Seul le socle- pays, mais ü est clair qu'il faisait 

aârsusbfÆUn «r ïSiSsft'S’Æ sttuTra^sar. 

ny problèmes. différente. ^ «roi, mm. Un » te -tete. pour *£• fÏÏJÆ' TT1* 

wSffi ISf flî^de savoir, parfois ne pwlerque des plus oonnra. 9 SSJar'tfe büZhwr S? H à T " lmp f ria,l ^ ne ’ * ul 8 ' a "ï" 

faire un petit retour en arrière a. Alors que, dans les cellules, m b lit de Jour en jour. Le nouveau Vlet- 

On ne saurait être plus accom- prépare le ocmgrès, divas points D ® ux conditions, au rainlmiira. aont nam œuvrera, d’autre part, pour fa 

modant dans les principes quand de vue s’expriment. Le r ®5 ul8es> S8, °" ^ Lb Du “ n : d coopération « dans tous les domaines 

on s’oriente officiellement vers ministre et le secrétaire générai créer un - nomma soc/af/ste noi> Je Cambodge et Je Laos > et la 

aws.'fflïftî ssâTSusrurJSs 

secteur ttessous la table ». Le Vlet- politique, économique, sociale pro- Dans B dépendants sans bases m/fffa/rea Im- 

nmn se laace-b-îL au Sud. dans grossi ve, fustigent ht bureaucratie *PP*f prioritairement rindustrle pérlallstes Implantées sur leur sol 

une aorte de N .EJ?. (1) ? et l’autoritarisme, s’indignent des lourde d'une manière rationnelle, 

L’efficacité de certaines entre- erreurs, parient (Ton renlorcement sur fa base du développement de 

prises privées do Sud est ntülsée ,l u Jgf. ragrleutture et de rindustrig légère; # ^ satnt-Sièae étudie avec les 

au Nord pour la reconstruction de ciK^en& MaJs soru-us smvïs par combiner le développement de rstgrl • autorités de Hanoï l’établissement 
la vole ferrée « Torm-Nhat » jusqu an toux ae leurrai- e( de l'Industrie de façon à d’une mission permanente pontl- 

oniiwiaOTrto Drobltoas 00 * ua le ,out entfw possède flcale dans la capitale du Viefc- 

1 SJgSg,-™ P 00 ® 1 d Seort, MOb-elS ^joure ex^ ««* «iwcfure économique modems nam unifie. — (A J 1 J*.) 


D UNE JEUNE FRANÇAISE, 
Ingénieur au Centre nâtlonaJ 
de la recherche scientifique 


Haïfa, qui a décidé une garde 
a vue de quinze jours pour 


1 été arrêtée par les services 


affirmé à l'A-F.P. que n toute 
la procédure légale a été res- 

S ectée au sujet de cette ânes - 
dions. La police Israélienne 
n’a fourni aucun détail sur 
cette affaire. — (A J" J 3 .) 


l'année d la reconslrudion is 1 J H g!“ l S£S.K > 

aux dluerents étages de la pyta- inunnufflC 

Même l'année est mise à contn- mlde bureaucratique ? L InuUflulL 

°Z*$é % ~ SST SS . A ANNEXÉ OFROE1IEMENT 

S.rr .5 Wfe.'S TIMOR-ORIENTAL 

creusé des canaux de drainage retranchent derrière des ordres 

dans une plaine en friche destinée qu'on ne peut discuter, derrière 

à devenir i^nouv^ezraeéoo- ^ sacro-sainte sécurité. Des düi (Reuter). — Au coure d'une 
comique. En short, regroupes au- Sommes se montrent très actifs, cérémonie symbolique, h. dos Reis 
tou £ -- T, Ainsi 1e doctrinaire Xruong AauJe, président dn gouvernement 

ou de la République démocratique chlnh, iwésident de l’Assemblée, provisoire de Tamot-Orientai, a 
— des soldats ont pataugé dans après avoir perdu son titre de remis. Jeudi 24 Juin, cette ancienne 
m b0Qe secrétaire général du parti à la colonie port«x*lM mac représentants 

Nous en avons vu d autres remou- suite de l’échec, sanglâxiL de la de nndouésic. dont les troup es 
ter vers le Nord avec tout leur ^ahSrSvÏÏT le territoire o, 

matériel, literie.^ paluotes démon- pa^es après 1954. Chargé de la cembre 1975 0 es tons portugaises 
ife. réunification au niveau de PEtat, fêtaient retirées «ans combattre, 

main la reconstruction n un trou- y inquiète et ses discoois ne par- wi« Lisbonne nb renoncé 

çon de la vole ferrée. viennent pas à rassurer. S’agit- 11 formellement A sa souveraineté). 

Au début de mai, cette partiel- d'une fonction de représentation ^ 31 ma L, une o Assemblée popn- 
patlon a été officialisée à un ni- qui ne recouvre guère de res- i B i ff de Tlmor-Ortnitai » avait de- 


matériel, literie, paillotes démon- naenes 
tées. etc Ils allaient prendre en 
main la reconstruction d’un tron- y 

çon de la vole ferrée. viennent pas A rassurer. S'agit- il cormeilement A «a sonveraineté). 

Au début de mai, cette partiel- d'une fonction de représentation ^ a ma L, une o Assemblée popn- 

patlon a été officialisée à un ni- qui ne recouvre guère de res- i a i ff de Thnor-Orfrotai » avait de- 

veau plus élevé. Un office gêné- ponsabflltés politiques concrètes? yn nw w i« rattachement dn territoire 

rsl d’édification économique de ZI est difficile de le dire. Mais la à ojatau-ta <« m Monde » dn 2 Jnln) 

l’armée a été créé & côté du haut conjonction de la mxreaucratie, — JU L „ , n^*.. 

commandement. Dans certains de la sécurité, de la vieille garde -U Frwum £^nt ïTrantei ttn< 

secteurs, les activités des militai- dogmatique — mais qui n est pas 

res seront coordonnées avec celte ptMliinoIse on pnMOjiétkiue oiociub» llnSépen 

du Flan ; d'autres secteurs seront pour autant — et de militaires dance to 2* nouai tire wra. 


. Le Fretuin (Trant fFrentt] tlmo- 


LE COURAGE DU PEUPLE BOLIVIEN 

Uae escalade fasciste sans précèdent menace actuellement 
l’ensemble dn continent latino-américain. Depuis cinq ans, le peuple 
bolivien ne cesse de poursuivre une lutte courageuse contre le régime 
Un général Banzer. Depuis Cinq ans. U est victime d'une répression 
Impitoyable, dont les éléments les pins récents sont les nombreuses 
arrestations de syndicalistes ouvriers et universitaires — dont 27 vien- 
nent d’être exilés &u Chili 1 — , l'occupation militaire des districts 
mini eru. Tétât de siège et «es redoutables conséquences, le blocus 
alimentaire âea populations minières. Pn.ce & la terreur, une grève 
générale tes mineurs a été déclenchée et » poursuit, soutenue par 
la grève des universitaires et les déclarations des églises. Une situation 
explosive s’installe, qui peut déboucher, comme maintes fois dans le 
passé, sur le massacre. Déjà, h y a eu des morts dans des altroa- 
tementa entre mineure et militaires. 

Comme nous l'avoua fait auprès des organismes humanitaires, 
syndicaux et politiques, noue lançons on appel pr es sant & la soli- 
darité active de tous les démocrates préoccupés par la tragique 
situation faite actuellement au peuple de Bolivie. 
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AFRIQUE 

République Sud-Africaine i Guinée 

st ia citadelleTdiolog^que ^ fis troubles raciaux ont accentué les divisions de la communauté blanche i M. Sekon Tonré appelle les États afrieams 
du MONDE LIBRE » AtZiJïæ£7£TürJS£i£ £&‘ SL 'jrSSSüfES SSXZ&tt ! B aider le Mozambipe 


?.• '*7v 

S\'« !>,, 

•=«« ‘i 

? -i C ,a. v „ b «K: . 


EST LA CITADELLE IDÉOLOGIQUE 
DU MONDE LIBRE » 
déclare l'ancien chef 
de l'élaf-major 
de l'armée helvétique 


Un nouveau bilan officiel des émeutes en 
Arriquedu Sud fait état de cent soixante-seize 
morts, dont deux Blancs, et mille cent trente- 
neuf blessés. Douze cent quatre-vingt-dix-huit 
Noirs ont été arrêtés par les forces de sécurité, 
a annoncé le 25 juin M. James HruRer, ministre 
sud-aTricain de l’intérieur. 

Le ministre a démenti qu’un millier de Noirs 


(De noire correspondant l Johannesburg. — Les Blancs 

, d'Afrique du Sud n'ont jamais 

31 » <rÜî^î^r,J 1T ’ e P^w 11 ,* 0 . 0 81 divises, même .si confusion 


émeutes en aient été » a ssas sinés -, comme l'avait déclaré } n niffifps» jp Mn7llinllIiniP 

i xante -seize lo 23 juin un porte-parole de la commission de i U IUIIC * IïlU«IIIIIIIl|Ue 

££■£££ {StaoS".” U « j contre r< agression rhodésienne > 

de sécurité. beaucoup des victimes ont été atteintes par des v a.. ». r i 

rnr , i nir, ,-n L.ii »» j. __i: L-, m . ; » , « _ n , i ■ , ; -, — I Vo.ci l p^Té fliiPl u us appel eu ciitcT? le p^tplû rto^imozcAirz. L — I 

er, ministre balles de calibre 22. qui n est pas celui des président Sekon Tourê. tel qu':l » C'est pourquoi nos Etats do— 

armes de a **°' ,ce ’■ a encorB précis le j nous a éîê communiqué par l’am- cent immédiatement et avec dé- 
ier de Noirs minisLre. : ba^sarie de Guinée en France : termination mettre à la disposition 

De notre envoyé spécial Cette t ^e l de , ^^UM» «*xteKa‘ ' loua^^a^z ^oU^ies rvsoiùtions moyens appropriés (moyens dlplo- 
^lSS&S^SS^SS^\ de VO.U^. le/ décisions et ret^m- "Sa, n ^SÆT?J £ 
i/idcnt des Afrikaners ü mmi ^ rmfmâ aunrfa mandations de l’OSU et des au- "“£»£ V ° UT ,. /Hïï!**,® J "ÎZ 

<■ aDûrtheid a aDKirait nour ._ rei 7°_ I ^î_ “S? ires organismes internationaux . ’ UTe * aüe . ? . I Afrique et à la 


monde Progressive Rerorm KirtwTpR.P? conscience. Il sc méfie des clta- 
t ro^r^ive Rerorm^ty iRRJ>.) dins i ibéraux . souvent d’orlsine 
ïîî_. ^çonsu tuent l opposition au britannique. aux tron bonnes 


® 9^as de cou - J «, ons décidées par l’ONU et les as 
” on " j cabine, résolut usas prises par VO.OJl. de 
1 extreme prudence de contre l'Etat il légal et üîcgiiime ét> 


les assumer leur mission de libération 


Qui constituent l'opposition au î.. sTr' *' * l - ait € ° » extreme pruaence de contre l’Etat d légal et ülêgitimt 

D’autre part, les signataires Parlement européen du Cap. Et SniSènS ’ et ^ u'if^so udSSSS 3^ e Sf r n»3E e f^»taSSKf ,a,lda ' î de Rhodésie ’ est aujourd'hui rtc- 

demendant au Conseil fédéral d'ajouter: a Le gouvernement SS H f e tons ,es p!us Inoffensives. » tiine des attaques armées qu 

e s‘ü n’estime pas vue ces S- conteste noire honnêteté et notre volontlers de J 0UÊ r double Jeu. JEAN-CLAUDE POMONTL | ne sont autres qu’une ngressior 

clarations sont contraires a intégrité. Il refuse d'entendre nos , , , , — 

toutes les traditions d&mocrati- arguments sur les muscs pro- U refâbliSSBtTtCnf J 


toutes les traditions dèmocrah- arguments sur les muscs pro- Le refdbUSSBmBnf 

que s et humanitaires de notre tondes des émeutes. » , .. , , , 

Vavs._qui refuse l'image d'une Le Parlement vient d'ètre, en de I Ordre DUfallC 

Chef de l'état-major général dUl y détient les deux tiers des d^lon «Si ftîï« 

de l’armée suisse de 1365 à 1971. sites, et le petit noyau des dépu- bW i-AfT^^^u «îud a 

le colonel GygU appartient, de- tes du PR -P- qui réclament la d^rm^beœln^erun ^miracle s 
puis qu'il est à la retraite, an «n de r «apartheid». M. Jlmmy et^^leTiSu-î de iT^é- 
conseü d’administration de la Gruger, le ministre de l’intérieur, ^naS^ uinnche^ sont corn 
firme d’armements Buehrle S A., a reproché au PJtP. d’avoir 1“ ' c S l “SnSSSSî 
d'Oerlikon. qui a d’importants R sowrflé »* 1* police et d'avoir de ces demiS^Touîa. 

interets en Afrique du Sud. choisi le camp des «ennemi*» Stilna ïïnn^fl'iiimSiSt J 

Bien que le gouvernement se ?L ÇSÏfJtefV D’abord, les cendS de Soweto 

™J.S cl .„ ItI 2 1 ,. ^nct?o£ cinm SSîS^*i5^h t JSLÎf?ÏK: 


commentaire sur cette • affaire. rV,„ hw™ f.l « o„„ v , Vendredi encore, la police a rap- 

celle-cl met en évidence les liens ÎÆJw iSK* *ï,ïl i« JSÏÏ^lJÎ P° rtè deux incidents isolés, dont 

entre l’industrie helvcUque et SK™?*? 1 un dans la région du Cap. Dans 

certaines personnaütês politiques la nuit de vendredi ü samedi, les 

et militaires, comme l’a dénoncé r« n t H« U î^ ' 4 policiers patrouillaient dans le 

dans un récent ouvrage. Une 5hJ IÏÏ bÆ ïJ ! Ifï.iïf* - CCTltre méme de Johannesburg. 

**m au-dessus de tout soup- Si] La Première manifestation de nie 
, M. Jean Ziegler, professeur p „ n r Ao^] ,n L ) ™ m !f^ er < , jl! étudiante avait eu lieu le 15 juin, 

sociologie et député socialiste n h Soweto. La plus grande town- 

Genève au Conseil na- L ?,JL 1 ship africaine du pays. Le réta- 

aL — J.-C. B. Z opposition parlementaire a-t-il blissement de l’ordre blanc prend 

dit. les nationalistes feraient p]ïB dp que d’ordinaire. 

mieux d examiner sérieusement F certains représentants agréés 

la. situation, leur politique et leur des communautés africaines se 

Mlle Marie-Laure de Dec- administration. » comportent comme s’ils tenaient 

et M. Bagmond Depardon. Ce n’est pas la première fols à se démarquer. Premier ministre 


IDL veulent rendre 1.1 rie impœ- mémE df johnnnesbnrB- 

m Sun Sni„ SUd i fis?, 5 - ^ première manifestation de nie 

P o E? 1 ’ I le 'îîf v . s u étudiante avait eu lieu le 15 juin. 


ker et M. Raymond Depardon. Ce n’€ 
photographes à l'agence Gamma, que les « 
dont on était sans nouvelles de- appelle i 


ponsabitité des événements 


s un pays d’Afrique du Nord ». un été accusés de « manque de * 
télégramme pour donner de leurs patriotisme ». Mais, cette fois-ci. 
nouvelles. Es ont aussi envoyé la crise est plus grave. La hargne 
des films sur Mme Claustre que affichée par la majorité parle- 


l'agence photographique est sur 
le point de recevoir. — , Reuter.) I 


IL FAUT SAUVER LA VIE DE 9ERARD0 GAÏÏI 

dirigeant syndicaliste uruguayen détenu en Argentine . 



A la conférence 
de i’ile Maurice 

LA POLITIQUE FRANÇAISE 
EST VIVEMENT CRITIQUÉE 
PAR If SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE L'0.U.A. 

La secrétaire général de l'Organl- 
I cation de l’unité africaine (O.U.A.). 
i M. William Eteki M’Boumoua. a vio- 
lemment attaqué la France, vendredi 
1 25 juin, lors de la deuxième 


salion. réuni à l’île Maurice. 

Il a accusé la France d'être * com- 
plice • de l’Afrique du Sud en lui 
livrant d e 3 réacteurs nucléaires 
d'étre coupable d'une - balkanisation 
cynique » des Comores et de préparer 
à Djibouti une Indépendance qui 
emprunta «des voles tortueuses -. Il 
a demandé aux Etais africains de 
demeurer vigilants, afin que l'Indé- 
pendance -ne soif pas une habile 
opération de récupération par la 


LES MAURITANIENS DUPES 
I dans, le No -SI d'Africa, la seula 
J revue économique et sociale afri- 
I cainc entièrement faite en Afrique 
I noire (c’est mieux pour en bien 
j parler). Rens.: écrire BP. 1826 
I Dakar. 


YTmjmmm 


Collection dirigée par Jean Malaurie 

"Par quelle grâce, cette collection Terre 
Humaine ne publie-t-elle rien de médiocre et si 
souvent des chefs-d’œuvre ? " 

GILLES LAPOUGE " LE MONDE " 


CLAUDE LEVI-STRAUSS JAMES AGEE et WALKER EVANS 

Tristes tropiques Louons maintenant les grands 

JEAN MALAURIE hommes 

Les derniers rois de Thulé troi ?, f ?™ lles de rnétoïers 

avec les Esquimaux Polaires, face en Alabama 

à leur destin ronald BLYTHE 

GEORGES BALANDIER Mémoires d'un village anglais 

Afrique ambiguë Akenfield (SuffolkJ 

VICTOR SEGALEN 

Les immémoriaux P/SWE CLASTRES 

_ ■ vb bua Chronique des indiens Guayaki 

o iii «j * * YESVA ce q U0 savent les A ch 6s, chasseurs 

Soleil Hopi nomades du Paraguay 

l'autobiographie d'un Indien Hopî 

FRANCIS HUXLEY SjjÏÏLÎSfrfL. 

Aimables sa uvages Sto^phtold “Æ^lrtlnï 

7 1 d'origine libanaise 


forêt amazonienne ™ 

RENE DUMONT FRANCIS IANNI 

Terres vivantes Des affaires de famille - 

voyages d'un agronome autour du la mafia â New York 
monde Un regard d'anthropologue 

MARGARET MEAD sur la mafia 

Mœurs et sexualité en Océanie GASTON R0UPNEL 
JACQUES SOUSTELLE Histoire de la campagne 


Les quatre soleils 
souvenirs et réflexions 
d'un ethnologue au Mexique 
THEODORA KROEBER 
Isfiï 

Je testament 

du dernier Indien sauvage 
ETTORE BIOCCA 
Yanoama 

récit d’une femme Brésilienne 
enlevée par les Indiens 
RICHARD LANCASTER 
Piegan 

chronique de fa mort lente 
des indiens Pieds-Noirs 
WILLIAM HINTON 
Fanshen 

la révolution communiste 
dans un village chinois 


GASTON ROUPNEL 

Histoire de la campagne 
française 

TEWflK EL HAKlM 

Un substitut de campagne 
en Egypte . 

journal d'un substitut de procureur 
en Egypte 

BRUCE JACKSON 

Leurs prisons 

autobiographies de prisonniers 
et d'ex-détenus Américains 

PIERRE JAKEZ HEU AS 
Le cheval d'orgueil 
mémoires d'un breton du pays 
bigouden 

JACQUES LACARRIERE 
L'été grec 

une Grâce quotidienne de 4000 ans 
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POLITIQUE 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le gouvernement répond aux questions des députés. 


i çeîé » des régimes fascistes», dénonce notamment aux forfaitaires, qui 


tune volonté de jeter un voile 
_ Vous avez fait Vunantmite sur le passé* et demande « 
cours de la séance consa- contre vous, note le député : une Touvier comparaisse devant 
ctée aux questions orales (“» encore vmucria le «rentra; mta tnmçoàc 

~~ q , , Vous allez casser un outil bien 

sans débat, les sujets son- rodé, dont nous devriez, an 
vanta ont été abordés s contraire, chercher à accroître 


ne comporterait que des ohll 
que gâtions minimales, dont eommer- 
' çants et artisans pourraient aisé- 
ment s’acquitter. Le nouveau 
régime permettrait aux contri- 
buables soumis au forfait de 


Tefficactté. Votre politique est 
• LES CONSEQUENCES DE un * politique d’abandon.-» 

LA SECHERESSE. 


LES SANCTIONS CONSE- uui4a ^ uc 

CUnVES A UNE GREVE A bénéficier des avantages fiscaux 
* offerts aux adhérents des centres 


LA S-N-CJF, 


MLLENOIR. suppléant cette fols de gestion agréés, imposés selon 


- En réponse à des questions de 


MM. PIERRE JOSE IPI3., Saône- 
et-Loire), CORREZE U7JD.R-, 
" ‘ " HAMEL (R.L, 


ML Csvalllé, ministre des trans- 
ports, confirme à M GOUHIBR 

(F.C„ Seine-Saint- Denis » que. à ..... 

— * -- jjuji gg gQQt ioj de finances pour 1971. 


la suite des 


1 L’AIDE MEDICALE D’UR- 
GENCE. 

Répondant A M. GAD (PJB, 

Loir-et-Cher) et HAMKT. m£, <m« « prononces 

Rhône). M. CHRISTIAN BON- l,®? 1 ff contre ceux nui n'avaient pas 
NET, ministre de l'agriculture, SSFSXS SSSL respecte__te dlspceitions léxales. 


serait inscrite dans le projet de 


déroulées à fa SJi.C-P. (e 22 mars. 


hostile à un report généralisé national des servîcescl aida mèdl- ^taJt fondée à prendre des sanc- su ffisamm ent èleve pour les pro- 


prix. et quU est SL ^ïï™î._ïï (l le préavis. I 

port généralisé était f< '* 

des emprunts. orgei ^® (SAMO) Ainsi. le 

r d» revea des servtee public hospitalier aura la 

agri culteurs. 11 exigera s un effort re spo nsabilité principale de la 9 L'EGALITE FISCALE EN- 
de solidarité nationale dont beau- distribution des secours médl- TRE SALARIES ET NON 


i concurrence avec d'autres 


d’évaluer l’étendue des dommages 6< ™^ es participant aux secours l'économie et des finances, qu'elle 


cise que pour de tels projets le 
montant de la prime pourra être 
fixé cas par cas en tenant compte 


qui s" aggravent de jour en jour, médicaux .d'urgence. Enfin, dans supplée ën la circonstance, indl- des aides proposées par les pays 
S'agissant des végétaux, les ex- chaque département, le préfet q ue a jvL VAUCLAIR (U -DR.- voisins. « Les pouvoirs publics, af- 

jjloilants ne peuvent que se livrer assurera la présidence de comité Hauts-de-Seine î que le minls- " ‘ ‘ — ’ “ * 

à des constats de vins en plus an- de coordination des secours. tère de l’économie étudie un „ 

goissants. Le problème est de , I*o député souhaite que le pro- nouveau régime réel d’imposition de tels investissements soit lavo- 
choisir le meilleur moment pour ■ soit déposé dés la prochaine offert aux petites entreprises et ro&ie à la Moselle. - 
moissonner En Eure-et-Loir, le session au que le gouvernement 


rendement avait été de 64 qittn- accepte la discussion de la pro- 
taux à l’hectare en 1974 et de position de toi que son groupe 
47 quintaux en 1975 ; pour 1976, Tient de déposer à ce sujet, 
on prévoit 35 quintaux. Cela mon - _ , , . _ . — „ 
tre l’étendue du désastre. • L AFFAIRE TOUVIER 

» Pour les éleveurs, le problème AM. B A REL (F.C., Alpes- Mari- 


.et à celles des sénateurs 


est de savoir s’ils doivent abat- tômesj. qui s’étonne que « Touvier 


tre les bêtes ou les garder. Préci- soit libre et puisse disposer de 
piler les bêtes vers les abattoirs sa personne et de ses biens», 
peut être favorable qu’aux M. LKNOIR, suppléant M. Leca- 


Nous orales sans débat, nant is politique do logement I* 

nnfnmmnnl loo rrtncA- Secrétaire d’Etat & notamment 

fyLrS.-j.SÎ”' dèclaré * La réforme du finan- 
quences de U 1 sécheresse. cernent du logement qui est en 
M. TTBERI, secrétaire d’Etat & préparation devrait permettre 


ventian pour les vaches de ré- mes contre l'humanité, énoncée l’agriculture, a rappelé à ce sujet offices HLM d’acquérir des tm- 


jorme A et N à partir du 28 juin par la Uri du 26 décembre 1964, les promesses du premier ministre meubles anciens et qui peuvent 

et jusqu’au 31 juillet. Nous ver- ne peut s’appliquer à des faits M. PALMERO (Union centriste, être « réhabüit&a ». « L’aide de 

TOns en juillet si une prolongation dé)à atteints par In prescrip Mon Alpes-Maritimes) a souligné le l’Etat, a-t-i] ajouté. 


est nécessaire. de droit commun lors de la pro- grand nombre de textes législatifs mais concentrée sur ceux qui 

1 Nous avons dégagé un crédit - mulgation de cette loi», a Dans d’origine parlementaire et adoptés ont le plus besoin, et une m 

relais de l milliard pour le Cré- cette aff aire, fait-il remarquer, par le Sénat, qui sont toujours veüe impulsion sera donnée à 


dit agricole. L’indemnité pour 

l’abattage des bovins oui risquent — =- r- 

d'étre atteints de brucellose sera Ç Cour suprême 

portée de 450 à 700 francs 


. soit pro- Les sénateurs ont ensuite profit de l’aide à la personne 

noncée. » entendu les réponses de M. BAR- Nous allons créer très proc/un- 

_ Le député exprime son inqulè- ROT, secrétaire d’Etat au loge- nement un tonds d'aménagement 

brûlage tilde devant « une manifestation ment aux questions de MM. CIC- urbain qui coordonnera l'usage 


mterdtront. 

Dans les quinze jours qui 


( reverrons les mo? 


viennent, 
daUtés de l'aide à faire intervenir 
partir du 29 septembre 


Un ensemble de projets de loi est adopté 


faveur des agriculteurs victimes 


^ Réunie vendredi après-midi le titre, et que le gouvernement mises A autorisation préfectorale. 

de calamités. La réservation de 25 Juin, sous la préside nce de avait accepté, a été voté par les Amendé, U doit également être 

l’aide à l'exploitant à titre prtn- M- EUGENE CLAUDIUS-PETTT députés. à nouveau examiné par les séna- 


cipal sera certainement .... ___ 
critères retenus. Le nombre de 
bêtes sera aussi probablement 


élément pris en compte dans le • FORMATION PROFES- 
calcul de l’aide directe.» SIONNELLE. 

Pour terminer, le ministre af- 


qui avalent notamment 

• CONVENTIONS. — x 1 ““"' — J ’ 

L'Assemblée a adopté 

convention en pe la France et le que si ces dangers ou inconvé- 


Le projet adopté par les dépu- 


. I 3 protection, nients peuvent être prévenus par 


i appro yislormemen c des expiai- tion des Tonds constitués par le et une autre, entre la France et été entérinée Dar les déuutés. 
tants et celui des consommateurs, versement de 1 % des salaires le Gabon, A propos de la protec- ^ ^ 

le marché Intérieur ne devrait per les entreprises au titre 
pas.être touché : c’est le commerce formation professionnelle 
ir* fit par IA, j’économie financement « des actions d 


-- — - ^ r - .- - <immim.hu 1 . «, intérêts des ressortissants de l’un 

extérieur, et par IA, l’économie financement * des actions de for - des deux pays sur le territoire 
nationale, qui vont souffrir. motion sur bénéfice des deman- de l'autre. 

U conclut: «Je dis solennelle - deurs d'emploi sans contrat de Un troisième projet de conven- . 

ment que. le moment venu, la travail, organisées dans des een- tion entre la France et Singa- ûréguUer de 


matière de trafic 


pour, dénoncé par M. ODRU (P.C., d’œuvre étrangère. Adopté dans 


les mêmes termes 


PROTECTION DE LA NA- 
TURE. 

Ce texte réglemente la protec- 


tion de la faune, la flore, les 


mlldariti nationale louera i plein très de formation eonoentionnée 

en faveur des agriculteurs.» Après Im Interventions de Seine-Saint-Denis) comme 

MM. DELONG (U JD JL, Haute- dont A favoriser les 
• L’USAGE DES NAPPES Marne), rapporteur ;■ VAUCLAIR capitalistes à la recherche d’un 
D’EAU SOUTERRAINES. (U-DfL, Hauts-de-Seine) ; GAU paradis fiscal », a été repoussé 
_ . , . (PS^ Isère) ; et HAMEL (£LL. par 6 voix contre 5. 

^Répondant XAVIER DE- Rhône), M. SOÏSSON. secrétaire 

NIAU (appar. UD JL, Loiret), qui d'Etat chargé de la formation _ _ 

souhaitait que tous les captages professionaeEe. a souligné en pré-' ® HEB E RGEMENT COLLE C- 
d'eau soient désormais soumis A sentant le projet de loi : « S’ü est TIF. 

Le projet, de loi aprte W a^ SajgTrMB-tf 

nement. teUque : , La etehereru ItiSS? dS,^SSrtie, £f tir?- S 0 ? SSLr If MlèœmSiS dêOMtif. 

actuelle met en évidence la fragt- vaSUcurs et de la collectivité orcuoanto d'un lc^J 0B dJj?ber^ 
nam * ale - c ' at bim csi “ i -“ L * ment coilecUI qultott ôtnffermé! 

Zpiï&ÏÏZ • APPRENTISSAGE. 

extensions souhaitables du décret- U s’agit de remplacer, la chargé de sa réfection. i« rrai* 

101 im relaüve 4 l’appren- d'aménagement seront partagés 
C0 ?5?f p odmtiiutraùoru me tissage, les dispositions prâvi- encre ie proprietaire et reîploi- 
suivent, ü pourrait en résulter soires venant h échéance le 1- ]uü- tant. Amendé par les députés, ce 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


LES « SOCIALISTES 
HORS PROGRAMME COMMUN 
PARTICIPERONT A DES LISTES 
DE «COALITION 
RÉPUBLICAINE» 


Réuni mercredi 23 juin, le 


qui rassemble le Mouvement 


démocrate socialiste de France. 


La Fédération des socialistes dé- 


mocrates et Présence socialiste. 


tous les départements en restant 


eux -mêmes, préparent 


ntcrpales oit Os participeront 


gardant leur personnalité socia- 


nJqué. des socialistes sero.it i 


pour demain les chances d'v 


__ Alain Potier, ces élus sont 
restes fidèles aux alliances tradi- 
tionnelles des socialistes français. 


des charges entre l’Etat et Les 


collectivités locales. 


r Association de 


; France, qui a’est 


18 Juin. Le P.C . 


le mourement des radicaux 


'Association contre celle de U Alain 


Potier, président son an) 


été réélu à __ 

comprenait sans doute, selon l'est J - 


des responsables, des 


mandats appartenant & 


• M. Raymond Marcellin, séha- 
ur républicain indépendant, an- 
cien ministre, président du conseil 


général et sénateur du Morbihan, 
a Tait part durant son conseil mu- 
nicipal vendredi soir 25 Juin, de 


Intention de r 

senter aux prochaines élections 
municipales à Vannes (Morbihan), 
est maire depuis 1965 


LE MOUVEMENT 
DES DÉMOCRATES 
PRÉSENTERA DES CANDIDATS 
A NANTES 


Le Mouvement des démocrates, 
qu'anime M Miche) JObert, pré- 
sentera aux élections municipales. 


le docteur Philippe Sourdille et 


M Sourdille a indiqué que sa 


t gauche et était bien 


(U Philippe Sourdille. ophtaltno- 
glste, est né à Nantes, ville dons 
le ai aire est M Aridrè Morice, aéna. 


présida, au niveau i 


. . commission Démocratie 

rl Faute de ce mouvement U est Le 
cousin de M- Jacques Sourdille. nro- 
resseur agrégé d'ophtalmologie a 
Parla, député U-Djt des Ardennes.] 


liste, a réaffirmé, vendredi 25 Juin 


pas d’alliance avec les partis de 
droite ou du marais ». Après avoir 
précisé qu’« fi n’y aura que. des 
accords de gauche ». U a souligné : 


Cependant — et le débat se situe 
au niveau des vüLes dé plus de 
30 000 habitants — an ne cam.- 
<it pas que le PE. fasse 


disparaître sa spécificité alors que 


'a montée socialiste se confirme. » 
* Si nous concluons le plus grand 
nombre d’accords avec le P.C, 


•Ml ajouté, nous ne voulons pas 


imposer une régie nationale et 


centralisatrice, fl y a trente-six 


de Parla président du grimpe des 
républicains Indépendants de 
l'Assemblée nationale, candidat 
aux prochaines élections munici- 
pales. écrit dans son Journal de 
circonscription, le XVIIP indé- 
pendant « C’est une véritable 
guerre civûe municipale que les 
sociaZzstes veulent maintenant 
installer partout Après avoir di- 
visé le pans en deux, Os veulent 
politiser à l’extrême la oie muni- 
cipale et ne plus pratiquer avec 
les autres partis représentatifs 
des rapports autres que d’hosti- 
lité systématique ou de guerre de 
religion. » 


M. Colpin (P.C.) : les socialistes 
ont des ambitions dominatrices 


pour i 


dernière livraison des Cahiers du 
communisme 

Les ambitions dominatrices „ 

sein de l'union de la comment les militants socialistes 


parti peu enclin par na- 
ture à affronter les dures réali- 
tés de l’entreprise, même s’agis- 
sant de la tendance la plus « à 
- gauche ». le CERES- De plus. 


au plan des entreprises, avec les 


terrain qui assure i .... w 

base solide de grandes possibi- communistes, des actions unies et 

Ittes d’extension et d'tnfiuence û réaliser des accords que le 

électorale de notre parti One ré - P.S. refuse ou auxquels ü est 

rente conférence nationale du réticent au plan national T f-J 

décidé d’augmenter sensi- . S'inquiétant des penchants 


une extension à la quasi-totalité let par des dispositions défini- texte est renvoyé devant Le Sénat 
des territoires, ce qui constitue- tlvea. Celles-ci indiquent que 

? petite évolution, car reau l'adaptation aux contrats d’ap- # INSTALLATIONS CLAS- 
SEES. 


deviendrait ainsi la propriété de prentissage de certains articles du 
te collectivité. Nous arriverons d cod-' lu travail pourra être réglée 
*>**.— * contrôle par des décrets en Conseil d'Etat 


pour l’environnement seront i 


A Nice 


blcment les efforts et les moyens réformistes du parti, socialiste, 
œuvre par le PE pour M. Colpin ajoute : «Les idées 
. lantation et son activité réformistes n'ont que trop ten- 
7®*** *** entreprises. Sans doute dance à se répandre spontané- 
us travaux de cette conférence ment sous la pression idéologique 

le bilan qui y fut dressé, mon - directe du pouvoir et du patronat, 

trent-Os la difficulté de la tâche qui les induit en permanence Elles 
sont aussi véhiculées tous des 


Un meeting dn parti communiste épuri^p 
ans chrétiens 

est tronblé par des contestataires 

o D î. e S bre qué ‘e thème 


du bureau politique du P.C.F-, 
‘“sldè, vendredi 25 Juin à Niu 
meeting destiné plus parti cit' 


i nnissons- 


Certe proposition tend A valider 


• L’AVENIR DES LU.T. 

J -. En r^ pcl . d3e & une question de Conseil d’Etat Bien que déjà 
M. DELEHEDDE ( P JS.. P as-de - adoptée par le Sénat, elle devra 
Calais), Mme SAUNIER-SEITÊ être A nouveau examinée an pa- 


tention de modifier le système 


pédagogique des 


sitatres de technologie qui, depuis 


s’est révélé excellent- H 
S’agit, en fait, de mettre en ordre 
la gestion de ces instituts A la 
suite d'une série de rapports par- 
ticulièrement sévères. Pour un 
effectif de 52 % de l’ensemble 


des étudiants des universités, les 
I.U r T. ont 10 % des emplois, 10 % 
des crédits de fonctionnement. 
15 % des crédits de rénovation du 
matériel, 20 % des surfaces de 


locaux, 37 des cours complémen- 


taires. 

» Ces dotations deonaem cor- 
respondre à un volume d'enseigne- 


ment de 32 heures par semaine 


et de 32 semaine* par an. Or l’en- 
seignement n’est dispensé que 
pendant 25 heures par semaine et 
pendant M semaines par an. Les 
horaires des enseignants sont 
' J ‘“' '"*■ remplis 


réduits, tes services rum 
sont rémunérés. Les postes exis- 
tants permettraient d’encadrer 
55000 étudiants; or ü n’y en a 
là que 44 000. Les emplois excé- 
dentaires sont au nombre de 1000 


L.I.C A. 


40, ne È P3TC&, 75010 PARIS 
Conférence 
de Claude VAN DYCK 
< GITANS, 

BOHÉMIENS, 

TZIGANES » 


LUNDI 28 JUIN 1976 
à 20 h. 30 


Haife A 10*' amrfssenent 

Entrée libre 


nous pour une 

a^Sf' 11! 

direction des 


• M. Giscard d’Estatng s'est 


arrivée A Orly vendredi 


d’après-midi Le 


avoir passé 

mfent de la garde républicaine, 
a gagné en hélicoptère le palais 


• incident i Mayotte. — Un 
quartier-maître secrétaire à bord 
du transport d’assaut Ouragan, 
M. Laval originaire d'Angers, a 


la mort, h l'U 


mahoraia h Mayotte, entre des 
marins et des légionnaires en per- 
mission. Ces bagarres, auxquelles 


a participé un lieutenant de la 


légion étrangère, qui risque ainsi 
de très graves sanctions, ont fait 
quatorze blessés, dont deux, dans 


un état grave, ont été hospitalisés 


couvrir l'origine de ces incidents. 


• Le conseü général de Saint- 
Pierre - et - Miquelon a adopté, 
jeudi 24 Juin, une motion donnant 


avis définüivemrd défavo- 
rable » au projet de loi organisant 
la départementalisation de ce ter- 
ritoire d'outre-mer. 


Apres sa « suspension » 
par le Grand-Orient de France 


M. ZEliER DÉNONCE 
UNE «MANŒUVRE POLITIQUE 
DE BAS ÉTAGE» 


M. Fred Zelier. ancien grand 
maître du Grand-Orient de 
France, qui a été «suspendu 


view qu’il avait accordée 

Woiroei Observateur [le Monde 
des 28 mal et 23 j mot. déclare 
dans le numéro de cet hebdoma- 
daire daté 28 Juin -4 Juillet : 
fl n’est que trop évident qu’il 


s’agit surtout, et sans doute 
Quement, d'une manœuvre poli- 
tique de bas étage Je ne croîs 
pas que nos frères soient dupes. 


Beaucoup déjà oui exprimé leur 
indignation, parce qu’ils décou- 
vrent jusqu’où peut aller cette 
petite fraction qui s’est emparée 
de l’ordre depuis trois ans bien- 
tôt, et qui a voulu le mettre au 
service du pouvoir. Mais tout cela 
me remplit d’une grande tristesse, 
et d’vuruiétade.» 


appel du p,cj. 


premier 

chrétiens. 

La soirée a été marquée par dès 
Incidents. Le service d’ordre de 
la manifestation et une trentaine 
de Jeunes gens &e réclamant du 
groupe « Présence chrétienne D er 
mains Trois b les 


et une bombe fumigène 


été retrouvée sur les lieux de la 
bagarre « Présence chrétienne » 
a annoncé son intention de dépo- 


li estime 

nlêre dont les communistes veu- 
lent engager le dialogue, car ils 
pourraient « laisser croire qu'on 


M. 


répliqué 


liberté d'exprimer son avis Mais 
ü n'est pas dit que cela corres- 
ponde projTnenf aux vues de 
nombreux chrétiens. Son attitude 
est seulement contraire à l’esprtt 


du dialogue en faveur duquel 
sont prononcées certaines confé- 
rences épiscopales et Vatican IL » 


formes plus ou moins confuses, 


plus ou moins diffusées par toutes 
les organisations syndicales qui 
ne se réclament pas, corame la 
C.G.r^ d’une position de classe 


intransigeante et conséquente. 

» C'est cette parenté idéologique 
qui explique l’appartenance au 


paru socialiste dîme gamme de 


les dirigeants de la FBN, adeptes 
de la politique contractuelle i 
le pouvoir, i 


Dans «l'Unité» 


M. ESTIER (PI) REGRETTE 
LES «MAUVAISES QUBELLES» 
DU P.C. 


du secrétariat national du P.S, 
répond aux « mauvaises querelles » 
que le P.C. cherche à son parti, 


soit à propos de la récente élec- 
tion cantonale de Boulogne- 

Billancourt. 801 1 sur la politique 

extérieure. 

Il écrit: en se référant aux tra- 
vaux du comité central du P.C J. : 
- Quant à Jean Kanapa, qui 


cherche, lui aussi, une nouvelle 
Ouerefte au PE. à propos de 
l Europe, a devrait, de son côté, 
apprendre à mieux lire nos textes, 
n aurait alors beaucoup de mal 
à démontrer qu’ils ne sont pas 
conformes au programme commun, 
et qu'fis sont très différents des 
prises de position d'Enrico Ber - 
linguer. que l’H uman ité, avec 
raison, glorifie par ailleurs à lon- 
gueur de colonnes, sans avoir 


S w! Utmais reproduit ses 
lions sur la possibilité de 
construire le socialisme dans Ut 
liberté d rtntérieur de l’OTAN .» 



le CHi 


première j 


: dopas qottl* iMMi 


,-r.a qaitoe i 

ïkk» «ri»»' 
enî - B stade o4f l_ 
avait été ! 
.Vrç offideUemeB* 
dexc ans, «Mb “* 
,/ été Tracées *n 
•j ces dernières à» 

;uval!es oricaUtlozQL 


l/équilibra 


tfftt la c 
J-, ss défense, aaatt i 
jî- n nueïAïa » .< 
," tl p;nsieurs reprb 


: V.aüon. Cepea*twr| 


progranutt»^ 

biï:Sqoea du p'*aa w 


de Eous-martn*. ’ 
i : crèüibUitÉ, repoqfe 
: a;s armées. "* 


ûü militaire, br*- 

ment était contraint ;* ! 


et indiciaire ' 
"aar-e par !ç i 
;u*»ar.cea : mais * 


eiü su profit . . . ^ ... 

niirr'.trires de rnXBéè 4#- 

et de ’a 

sens ce î’ent! “ '' 
treüen et des 1 
astèriel des 
accentuaient tel 

isorcé entre ies d _ _____ 

: du budget.- « 





un horizon de- j 
proche !e spectre^ 
c'est-à-dire 

a»::.-» 

cita : ennui Ut reçstàtoe dé le»» 

raeen d’etre. >•' .'ixàjlb -gppàf- 

T:.r.: c: si tien qtrtl jr * '*BOÊk±' Jmj Sg mt 

q:« u*i£, 

plus seules 4 s T nteg qg E. 

»5îo:« ce a clan» .poBWW 
compris et sortant t ' ^ 

la majorité; 

ser.:. En octobre dei _ . . ... 

?.-ïss:ûu des députés» 




corps défendant* 


?rés 


de printemps 19TO, Uâ-; 
Trcr.a définissant la progrs 
bon -i moyen terme et .tesr.î 
tifs de progranmaeâ vaa&a a 
türfé rentes armées. Ce 
tfïpiîè sur le bureau d 
hlêe avec un léger 


i êtm 



tu: du mois de Tnjâà,- . 

attendu avec dnate a'' 

»««*â SSSS ^Esimmm 

ïfifer certaines aznbsgÔQés^ 


Des laennes 


Or. rimpressia 
contraire, dès h 
fat celle d'un « 

°ù subsistaient 

les ambiguïtés. 


lut finalement 

déclarations co 

prieures ou ulberwiuuB», 
J Qt d e la RépuhUquè^ 
-tons qui pennettaieni 
-débat. On ne poo 
frappé par afilems^ît 
1 eïude préliminaire 


L’armée 
su f la comi 


„ ' 4a terme 
«n cours des forces - !* 

SH® ^visions bU 

8 200 hommi 

g nouvelles dlvisiré^ 

6 500 baSiSS: 

??f5chutiste.v"™ 
f'Wne. II 500 

S w total, mut o 

li e i dhrbions 
Owjÿ'ÿor nwnlxc 
ü? l’as 

7piir!? Qns suivantes 

»iœSf I> ‘î u,elI « 

■lai «i? attoctor 

ï^giinents zaê 
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DÉFENSE! 


SCIENCES 


LE CHANGEMENT A PETITS PAS ie conseil interministériel a adopté le projet 


(Suite de la prcmu-rc jmqc.i ment Internationa! qui. fomnwn- 
A!ors que depuis quatre ans nous *^ îin *' tout le reste, sv devait d’ëLro 
avons connu quatre ministres de e::hllU3l ‘Vi.\ r»r 1« lacunes qu’cUe 
3a défense, nous avions atteint ! >rt ‘ scntc * au . conlnirc, sur des 
dernièrement le stade où la doc- p ? ,nlii «^sentit: Li, El il n’était pas 
trine elle-mc-mc avait été rem^c nécessaire d'élre devin pour pré- 
en cause officiellement depuLs vo ! r que . ] . es exclusions qui se- 
près de deux ans, sans qu' lient rn * e dt Urées de prémices aussi 
encore été tracées en échange lncom Plétes. sur les besoins de 
jusqu’à ces dernières semaines’ notrc defcnso - seraient pour le 
de nouvelles orientations, ' mo * ns sujettes aux plus vives 

contesta lions. 

L équilibre rompu L’annlysc de l’environnement 

„ , _ , international sc limite en fait à 

Dans 1 as deux dernières années, un certain nombre de consldèm- 
fîLffk» Ii r 5®°f Inu ^ e de la P ° H ~ t lons générales, relatives aux 
tique de défense, assise sur la dis- conditions de la sécurité en cette 
suaslon nucléaire, a été rèaflir- fm du XX* siècle. H y est cons- 
mée à plusieurs reprises dans les tntfi que « noire monde est co- 
paroles des plus hautes autorités racténse par la recherche de la 
de la nation. Cependant, dans les détente f, « qui ne tait pas dis- 
Ie P ro ^ rammc: d'engins parailre la compétition idéolooi- 
balistlques du plateau d’Albion se i,uc. ni les rivalités de puissance. 
voyait ampute d’un tiers, I:l ni l'accumulation des armes de 
construction du cinquième sous- part et d'antre *, et laisse donc 
marin nucléaire lancc-engïns était enLière la nécessité d’un effort 


ZSZ ÎTÏSaïïSÆS: * ^dget de la recherche pour 1977 

oient* comme l'indique déjà Le conseil interministériel, réuni vendredi chercheurs. \ 

l’âprete de la Conférence mon- 25 juin ù Paris, a adopté le projet de badget de conseil restn 

diale sur le droit de la mer. sont, la recherche scientifique pour 1977. Selon le exclut les so 

en vertu de la règle intematio- premier ministre, ce budget est celui qui béné- ü l’énergie ai 

nale de libre circulation, un ficie de la plus forte croissance par rapport à nal d’études 

domaine privilégié de cette stra- 397G après le budget de la dérense. calcul. les au 

tégic indirecte à venir. Et ce point Le montant des crédits de fonctionnement ties pour la 

capital n’aurait pas dù être passé peut être considéré comme satisfaisant, en quéo ne s’aci 

sous silence dans une étude pros- revanche, le niveau des autorisations de pro- Cette progre 

pecUve de cette importance. gramme reste médiocre. calculée indi 

Au plan des tensions Nord-Sud. L’augmentation des crédits de fonctionne- s’afouter mu 
c’est-à-dire des relations entre ment, le nombre de postes nouveaux pour les titre du Plan 

monde* ics'tnî^euronéens -pMi crc ^ mce apparente d’un dans le cadre de l’a nné e budgé- 

Sî n “î’ “ 1 P 52 “ budget peut varier nettement taire. En 1977. par contre, ce 

France au premier chef ont d’après les éléments retenus pour crédits vont sans doute être corn 
dans le monde des Interets qui faire des comparaisons d’une an- plëiemer.t consommés, 
sont des faits absolus, héritage née sur l'autre. Ainsi, le tableau 

des siècles passés ou simple cotisé- ci-dessous doit être apprécié en l 'a nm . l'omaro 

quence de la rtparUtion cêogra- Waant compte du fait que Les cré- «■ 1 “F**® 

P „^i?“dTr^SS to n e« le plan-calcul 

iï£- £g*»ES,‘ i EB EUS 

rets, mais l’Europe, et notre pays s'ajouter des mesures de répar- ses cràïS 'San t à peSie suffL 
avec elle, continuera d être de plus ti Lions qui ne sont pas m sentes 5^13 pou” satisfaire aux en^a^e- 
cn plus tributaire, économique- Ici. _ ments pris lors de l’accord C.IJ.- 

raent, de l’outre-mer pour ses autorisations de prpçam- Honeywell Bull. Le plan de sou- 

approvisionnements — contraire- ° 3es de f orsanlsines scienmtques t; en avait déjà apporté 700 mil- 
ment aux Etats-Unis ou à l'Union r£t l it rÆrShl 11005 de francs supplémentaires 

soviétique qui se sumsent ou peu- '^erftT ^q s .ei toSl g 1 ^"ÏSit^'u ile™ ffî 
vent se suTfire à «uwèmn - 1 DG.R.S.T.) croissent de 2405 à ei5 - 

comme pour scs débouchés. Et 2 521 millions, soit environ 5 7o dans le consortium En- 

personne ne l’aidera à maintenir en francs courants. Encore le rtxi; / qul construit rusine d’enri- 
ces intérêts, souvent contraires à ministre de l'industrie et de la r hi^p m^nt du Tricastin, pour 

^eierqurL^rc^ s&'â&w 

,e répéter - >“ atfgff jgyg jaa g.ss'rïiMSÆ 

E- sa sl sjæ 1 ® 

L’Europe enjeu ! lente dont avait bénéficié a ^ ^ pi^së.^ Auœf peu/-^n 

d’une compétition SWÆWrJîSa 

Au plan européen, le potentiel no^e^ lu leeten^f 1 nSSiul g».j»??» cU «£ 

démographique. inteUectuel. cul- qui bénéficie de la plus forte SS5L a 5 e C ,^f 1 f a fTfo£Ti 
turel. industriel, économique et hausse «21 Cil. La recherche uni- d iî ri ^ iSomatinSonï 
commercial de l'Europe est tel. vetsitalre aura le, millions de plus L“.s?”J a £ m S“ n S t SS’ e n ÎSL 
enfin, que son intégration dans d’autorisations de programmas, ™ Sende 

Je domaine de l’une ou l'autre M GPS T^stamïronten Snra ses activités nationales. Toutefois, 
des Superpuissances romprait sans J, 5 ; T ' sta ^ eront en rrancs ies 850 millions d’autorisations de 

rémission l’équilibre mondial en cette croissance très médiocre Programme ne comprennent pas 
sa faveur et lui donnerait un atout des autorisations de programmes 163 
décisif dans sa quête du 3ea- — et pourtant supérieure, pour qu ® 

dership mondial Mieux vaut par autant qu’on sache à cette date, Swehe iùlÆ^t âi» Ja^éaU- 

rsasSoK^s» sfrâS&jfflrS ffliiau1, 

tomber intact en^ possession de de™ rSHéHiliqS Heirf ce,,, c ' n «i uanfe p“*e« 
l’adversaire. 1|W millions pour le Centre natio- nOUVCaUX 

Pour le moment, chacune des de la recherche scientifique j , 

deux SuMrpuissances peutencore (CJîJlE.) et environ 80 millions Les mesures de fonctionnement 
□eux ouperpms^ances peut encore ^ [a n.GJLB. T . Ces reports sont sont beaucoup plus satisfaisantes : 

esperer accéder a ses fins par des fréqaents car les organismes n’ar- une croissance d’environ 2J % du 

moyens détournés, typiques de pas toujours à dépenser nombre de postes nouveaux, 950 

stratégie indirecte, sans avoir à tous leurs crédits exactement (937 en 1976 J. dont 440 postes de 

recourir à l’affrontement armé 

satlon économique des pays de Crédits des années 1976 

l'Europe occidentale, avec les 

Jiens de vassalité étroite quelle feu millions de francs) 

tisse, se poursuit par la voie des * ■ ; — ■ “ — T~ 

sociétés multinationales. Dans le iotortratlora ;d. ntosan CiMtts ae 

même temps, le déséquilibre social principaux secteurs 

des peuples méridionaux en fait 1976 1977 i97G 

un point d’application privilègié ... 

de propagande « libératrice » et de — Plan -cal col . ............ 300 650 

conquête légale du pouvoir par ^?^^ l3siriat * l ’ énersle ato ” OJ(n , Rin - 

la vole du suffrage universel. Mais _ ™ 1<l “ "naüôiîaV d’étüdês " sûâ- 

] 'accumulation, de part et d’autre, 7S5 gso isr 

des explosifs nucléaires tactiques __ ^ dé i’ënTëioppë-rëcherche 
est là pour nous rappeler que (organismes scientifiques, unl- 

tous les moyens sont en perma- vemités, crfidits D.GJLS-T.) -- 2 405 2521 3189 

nenee à pied d’oeuvre pour dé- — 

t ru Ire l’Europe, à l’heure où son Total î,a 

indépendance semblera basculer — ” 
définitivement sous la férule de 
l’un ou l’autre. 

Car, contrairement & ce que 

croient les Européens, aveuglés ^ ^um 
par le souvenir de leur puissance 

état présent, un moteur mai s’ m I Une lettre oastorale du cardinal Suenens sur la sexualité 

sujet de l'histoire. Leurs terri- - ■■ ■ . ■ ' 

toires ne sont plus soumis à une . , , J' L J 

SSfSJTS « Une norme morale n est pas d abord 

une contrainte ou un interdit > 

Fiance" d^votrTen^ dferéer* d£ Dans une lettre .pastorale lnti- Le 

forces nucléaires nationales qui tulée « Amour chrftlen et sexua- «P«™ù i» et du emmaut^^e 


Le conseil inlermlnistêriel, réuni vendredi 
25 juin à Paris, a adopté le projet de budget de 
la recherche scientifique pour 1977. Selon le 
premier ministre, ce budget est celui qui béné- 
ficie de la plus forte croissance par rapport à 
197G après le budget de la défense. 

Le montant des crédits de fonctionnement 
peut être considéré comme satisfaisant, en 
revanche, le niveau des autorisations de pro- 


ment, le nombre de postes nouveaux pour les titre du Plan de soutien en septembre 1975. 

La croissance apparente d’un dans le cadre de l’année budgé- chercheurs: 900 intégration- 

budget peut varier nettement taire. En 1977. par contre, ces postes budgétaires de chercheurs 
d’aprè3 les éléments retenus pour crédits vont sans doure être com- et de technicien hors-statut ; 
faire des comparaisons d’une an- plëiemer.t consommés. 1 500 allocations de recherche de 


L'atome, l'espace 

et le plan-calcul 


construction du cinquième sous- part et d'antre ». et l aisse donc 
marin nucléaire lancc-cnglns était enLière la nécessité d'un effon 
retardée, celle du sixième a jour- de défense. » LVrofüfion du tiers- 


née. le perfectionnement des mis- monde, qui ■multiplie les centres 
slles de sous-marins, essentiel à de décision et l'incertitude qui 
leur crédibilité, repoussé de plu- règne sur l'appropriation des 
sieurs années. ressources mondiales de matières 

Dans le même temps, J'équlli- premières, suppose que noua nous 
bre financier entre les trois donnions les moyens de /o ire 
armées, qui avait servi de base 1 ac ? ® ri**toiriM d'un monde 
aux travaux de planification à n'a pas trouvé son équilibre. 
' moyen et à long terme, avait été ci où des menaces imprévues 
rompu. En effet, sous la pression peuvent surgir ù tous moments ». 
du mécontentement grandissant H ^ solidarité profonde, enfin, 
du milieu mil itaire, le gouverne- nations de l'Europe oedden- 
ment était contraint de prendre a été mise en évidence n, et 
enfin des mesures d'amélioration ces *' * dans ce cadre » que doit 
sociale et Indiciaire refusées de s'inscrire la sécurité de la France, 
longue date par le ministre des * bien que la construction euro - 
fin a nces ; mais celles-ci, insérées Prenne ne concerne pas. au stade 
dans le cadre d’ un e enveloppe ociuel. les questions de défense a. 
constante des crédits milita ires, . . . 

entraînaient des transferts mas- *“* ' «L , pl “ mo,ns 

site au prorit dea personnels ™ 'J “‘V" .“" 6 “» 
majoritaires de l'armée de terre . ‘ es ^. îrdtté du 

et de la gendarmerie, au dé™ ? ,t , n ^f lre , q . m domm , e P 0 ”' 
Wra |CT|Z«|. Alita tant déjà, politiquement, notre 

Se“m et Ira îSSSÏmente « tffitïi™ 

matériel des trois armées, et 
accentuaient le déséquilibre déjà 

“S bfdlef^HSfSà “ qp ™ -S» dît 

proebe le spectre de la faillite, l'affrontement des Deux Grands 


c'est-à-dire ta perspratlve de Ja domim tion mondiale. 

: forces armées groupant des mas- p“ . nréciser H, n . 

LSn^°ü'aflan!Ss I HlM , artonrde ' ret atIronlcmenl ~ Place’ vérl- 

’m »‘î2rssïï;s&si süs,tst’,S",Æ312î 

— Ia IBef,en;he “ le “ rtel do le com Juiio“ paTÏn 


Huit et si bien qu'U y a quel- des tensions Nom-Sud. non moins 
ques mots, les armées n’étaient réelles, que l'alliance des pays 
plus seules à s’interroger. L'en- occidentaux ne s’étend pas au- 
semble de la classe politique, y delà des strictes limites euro- 
compris et surtout une partie de péennes, tandis que les rivalités 
la majorité, s'inquiétait ouverte- économiques entre les natiqns 
ment. En octobre dernier, sous ta industrielles et commerçantes 
pression des députés, le gouver- qui en font partie ne cessent 
nement était contraint, à son d'augmenter à travers l’ensem- 
corps défendant, de s’engager à ble de la planète, 
présenter au Parlement, à la ses- 
sion de printemps 1976, un docu- Le S matières premières 
ment définissant la programma- r , .. . 

tlon à moyen tenue et les objec- 0Ce3IIII|UB$ et COfltmeiltflleS 
tifs de programmes majeurs des 

différentes armées. Ce document. Au plan nucléaire, c'est un fait 
déposé sur le bureau de l'Assem- avéré par trente ans d’ « équi- 
pée avec un léger retard, au dé- libre de la terreur» que l’atome 
but du mois de mal, était donc fige la stratégie directe, c'est-à- 
attendu avec impatience dans la < ^ re « sanctuarise » les territoires 
mesure où U devait permettre de des nations qui se sont dotées de 
lever certaines ambiguïtés. forces de dissuasion et entre- 

tiennent leur crédibilité. En re- 
n . v anche, ce même atome privilégie, 

DBS lacunes parallèlement, pour ces mêmes 

nations, une capacité de stratégie 
Or, l'impression qui prévalut au indirecte qui leur permet, sous 


contraire, dès la première lecture, couvert de la sanctuarisation de 
fut celle d’un * flou artistique » j ear territoire, de mener dans le 
où subsistaient Justement toutes m0 nde une politique indépendante 
les ambiguïtés. Au point qu'il fal- dans les domaines les plus variés, 
lut finalement chercher dans les ^ pon ne peut que s’étonner que 
déclarations complémentaires, an- ces deux notions de base, de stra- 
térieures ou ultérieures, du présl- tégies directe et indirecte, ne 
dent de la République, les préci- soient même pas mentionnées, 
sions qui permettaient d’èclaïrer 

le débat On ne pouvait qu’être Au plan maritime, les océans, 
frappé par ailleurs, à l’examen de qui couvrent 70 % de la surface 
l’étude préliminaire d 'environne- du globe, et dont les richesses 

L'armée de terre donne des prédsions 
sur la composition de ses nouvelles divisions 

Ait tprmp de la réorganisation s'articuleront comme suit : trois 
m^nSTS» ita» temsttS. les régiments d'infanterie motorisée, 
nouvelles divisions blindées com- un . ré f“| ie r 1 ?£ w; « d 
prendront 8 200 hommes chacune ; régiment d artillerie, une J-ompa- 
les nouvelles divisions d’infante- gnie du g-rme. un régiment de 


chercheurs, sont conformes aux dérisions du 
conseil restreint de février 1975. Mais, si ï’on 
exclut les sommes accordées au Commissariat 
à ]*énergfo atomique CCJLAJ. au Centre natio- 
nal d’études spatiales (CNES) et an Plan 
calcul, les autorisations de programme consûn- 


Cette progression, inférieure â l’Inflation, est 
calculée indépendamment des sommes venues 
s’ajouter anx autorisations de programme au 


taire des comparaisons d’une an- plëiemer.t consommés. 1 500 allocations de recherche de 

née sur l'autre. Ainsi, le tableau troisième cycle pour la deuxième 

ci-dessous doit être apprécié en l'afimia l'pcnaro et la troisième année, ce qui ap- 

terumt compte du fait que Les cre- *■ ««««»» « C5 F aLC pelle une dépense de 71 millions 

dits de 197fi s’entendent hors plan P# l p n I a|t r -,| r „[ de francs. Les organismes de re- 

de soutien, mais qu’aux crédit de c * ,c piaiii.aH.ui cherche sont autorisés à transfor- 

fanctionnement adoptés pour 1976 Le plan-calcul semble bénéficier mer dans la limite de leur budget 
sont venues ultérieurement d’une très forte croissance, mais de fonctionnement, les postes 
s a Jouter des mesures de répar- ses crédits seront à peine suffi- d’attachés de recherche en char- 
ti Lions qui ne sont pas inscrites sants pour sat isf aire aux engage- gés de recherche, et de chargés en 
ici- , , menu pris lors de l’accord maîtres de recherche. On sait, en 

Les autorisations de program- Haneyvrell BulL Le plan de sou- effet, que bien des carrières sont 
mes des organismes scientifiques t'en avait déjà apporté 700 mil- bloquées depuis plusieurs années 
des universités et de la Deléga- ij ons de francg supplémentaires et Q u, U est urgent de remédier à 
tion générale a la recherche en septembre dernier. De son côté, cette situation. Au total, les cré- 
scientifique et technique Je avait reçu â cette date dits de fonctionnement bénéfi- 

ID.G_R.S T.) croissent de 2405 a ^30 »r.ini nn K _ pour remplir ses en- clent de 723 raillions de francs de 
2 521 millions, soit environ 5 7c Ha - eme rts le consortium Eu- mesures nouvelles, et atteindront 
en francs courante. Encore le rodif qui construit l'usine d’enri- milliards de francs, soit une 
ministre de l'industrie et de la cj^s^ient du Tricastin, pour augmentation de 17 à 18 par 
recherche a-t-il récemment mettre en place sa filiale pouT les rapport au budget de 1976 aug- 
obtenu de M. Fourcade, ministre matières nucléaires, la COGEMA. menté des mesures de répartition 
de l’économie et des finanoes. une et construire l’accélérateur GanU_ «i de 22 7c sans compter ces 
ralionge de So mmions Encore le CÆJL. qui avait, cha- mesures. Cette au^nentatlon est 

apres que la co mm u n auté scien- _ une de ^ dernières années, due aux créations de postes, aux 
tiflque ait manifesté son taqiilé- lancJ des emnrunts l300 millions intégrations, aux allocations de 
tude. C’est une somme equiva- 1V]6) wjlt-il nrivé en 1977 recherche de seconde année, et à 
lente dont avait bénéficié la d ’ SQU niesse. Aussi œut-on ^ hausse des salaires. Au total, le 

recherche au titre du plan de SriSttiSS SSfiS? bud ^ fc de P^grammea et 

soutien de septembre 1975. fc c lïr V ? rerhïrrYu* de fonctionnement de la recher- 

De mus les secteara. c'est i ““ de nSdïraSin Hors plan-calcnl. hors espace 

nouveau la recherche médicale SJ? ,Jcne 1 U liriraratrés Oors CJE.A.. s'accroît de 5593 
qui bénéficie de la plus forte SS-LJ ‘ï.' ‘SS? rïJI S'foteà 1 8391 milliDns de francs, soit 
Si" S2T™SÆ!l ^SsmïtlSSuSÏ une augmentation de 
tfautori^UorS de programmes, 1ris "fl" ris de rAgen 1 ce spatiale eu- Cette croissance reste iégère- 
tomS quries crédite !SL!!^SSSr£ ment inférieure à ceHe du budget 

la D.GF-S.T. stagneront en francs ^ total * ^ ^ d environ 17,5 ;0 . On 

courants. les 8o0 millions d autorisations de ne sait pas encore précisément 

Cette croissance très médiocre Programme ne romprennent pas ce quLdàns le budget du ÇE-A. et 
des autorisations de programmes ^ crédits — plus de 130 millions du CNES, sera attribué à la re- 
— et pourtant supérieure, pour Sl u ® le ?„ I 5 m ^ res v autres que cherche. Mais il ne fait pas de 
autant qu’on sache à cette date, celui de I industrie et de la re- doute que l’engagement de fé- 
ô secteurî d’acti- cherche lui allouent pour la réali- vrier 1975 de faire croître les 

vit* — a été «i ^rtie 3 justifiée nation de la fusée Ariane. crédits affectés à la recherche à 

par le minis tre des finances au f-u moins égal à celui 

nom de l’importance des reports Haiif raiif ClIiaiianfC DOSffiS ? u bud ® e£ total, ne pourra être 
de crédits de 1975 à 1976, quelque neUÏ tHiqUdlllC HüM« tenu, rte meme, ta , crois^ncede 

100 millions pour le !Cente mua- nOUïeaUX Jrain^ de b^herche^foSaL 

nal de la recherche scientifique gramme ae la reenerene lonaa- 

(CJ^RJS.) et environ 80 mill ions Les mesures de fonctionnement mentale et appliquée est loin 
à la D G-R.S.T. Ces reports sont sont beaucoup plus satisfaisantes : de l'ensemble des autorisa tiens 


& la D.G-R.S.T. Ces reports sont sont beaucoup plus satisfaisantes : de l'ensemble des autorisations 
fréquents car les organismes n’ar- une croissance d’environ 2Jj 7o du de programmes qui est près de 
rivent pas toujours â dépenser nombre de postes nouveaux, 950 16 7c. wcnr-iitcc 


tous leurs crédits exactement (937 en 1976 J. dont 440 postes de 


DOMINIQUE VERGUËSE. 


Crédits des années 1976 et 1977 


> programmes | Crédits de fonctionnements 


versltés, crédits D-G.R.S-T.) - -I 


Une lettre pastorale du cardinal Suenens sur ia sexualité 


de leur continent. Mais cela lui ^SSj ^TppShiS? sexuelle paru inspire nos decisions particu- 

a confère, dans le même temps, au débQt de tannée (le ifonde Itérés l~) 

un caractère de perturbateur, du 16 et du 17 janvier et du 7 fè- « Ces£ en Dieu que Vanunar 

indésirable et inadmissible, dans vrier). humain prend sa source et pu»® 


Prochain article : 

LA BATAILLE 
OU LA DISSUASION? 


Le prélat s'attache à présenter 
cette question dans une « P^s- 
peettoe positive et constructive ». 
On y lit notamment : « L’exls- 


» fions cette optique, une norme 


parachutiste. 14500 et la division 
alpine. 11500 hommes. Çn comp- 
tera, au total, huit divisions blin- 
dées et six divisions d’infanterie. 

Le dernier numéro du mensuel 
d’information de l’armée de terre, 
Terre-Informations, donne les 
précisions suivantes sur les nou- 
velles grandes unités. 


mortiers de 120 mm. et d'un puis- 
sant armement antichars compre- 
nant notamment soixante-douze 


JjCo nouvelles uuiaiura. 

auront la structure suivante : 
deux régiments mécanisés, deux 
régiments de chars, un ou deux 
régiments d'artillerie, une com- 
pagnie d’éclairage, une compa- 
gnie an ti -chars, un régiment du 
génie, un régiment de commun - 
dément et de soutien, ces huit 
divisions seront équipées de chars 
AMX-30, de transporte de troupes 
blindés et amphibies AMX-10, de 
véhicules blindés de l'avant a 
roues et d’importants moyens 
an ti- chars et de mortiers. LÆ s 
régiments d'artillerie seront dotes 
de batteries de 155 mui ou de 
lance-roquettes multiples. 

Leg six divisions d infanterie 


missiles Milan. Le régiment d’ar- 
tlilerle sera équipé de 155 tractés. 

ta division alpine prendra 
six bataillons alpins ou régiments i 


s r œ 


de blindés légers, un régiment 
d'artillerie, un régiment de com- 
mandement et de soutien, une 
compagnie da génie. 

La division parach utiste , qui 


demeure articulée en deux briga- 
des. ne fait l’objet d’aucun chan- 
irement et continuera à compren- 


Lft construction d'un nouvel hôpital a CORBEIL-ESSONNES avait 
été reconnue nécessaire par les Pouvoirs Publics U y a plus de dix ans. 
Depuis cette époque diverses modifications de conception struc- 
turale do ce futur hôpital, émanant du Ministère de la Snniu, avalent 
contraint le Conseil d' Administration dn Centre Hospitalier de COR- 
BEIL à des remaniements laborieux et onéreux des plans architec- 
turaux. Mai»» les besoins pressants de création dam cette localité 
d'un établissement hospitalier moderne n’étalent pas remis en cause. 


dre : six régiments d’infanterie : 
parachutiste, un régiment ^ de ■ 


unités de commandement et de 
soutien. C’est â la fin de 1976 que 
sera achevé l’équipement en mis- 
siles antichars Milan de la divi- 
sion parachutiste. 


l'ancien bOpltaL Le Conseil d'Admlnlstrail< 


opportun de faire connaître leur opinion au sujet de cette regrettable 
décision et convient les Journalistes d'information médicale le lundi 
2g Juin à 14 b. 30 i nne conférence de pressa 23, boul. de LATOUR- 
BAUBOURO, dans les locaux de la DOMES MEDICA (salie LAENNEC). 

Les médecins dn centre hospitalier de CorbaiL 


sauce 'à an ensemble de régies i^ut une aide pour la marche, 
promulguées par Dieu pour régir unc table d'orientation et parfois. 
les comportements. Le centre de ^ barrière qui permettra tTeoner 
gramté d’un jugement moral ne chutes tragiques. 

- » Sur le fond de cette a morale 

de l'alliance s. ü ne faut donc 

I jjos enfermer la moralité dans le 
seul dilemme * péché s ou e pas 
pêché s. Elle est rappel â la pro- 
gression vers le bien , c'est-à-dire 


Eglise — a-t-on dit.— c’est qu’eue 
nous donne envie de progresser. 
C’est bien cela qu’exprimait Mgr 
Etchegaray. V actuel président de 
la Conférence des évêques de 
France. 

» Tl nous faut éviter, a notam- 


Za plate de notre temps. L'appel 
I évangélique a un contenu objec- 
tif, mats ü ne se réduit pas pour 
autant à un t système moral. » 
a La chasteté, écrit d'autre part 
le cardinal Suenens, est une 
c vertu t téquüibre » (_>. L’ins- 
tinct sexuel paitiadiènment ty- 
rannique doit être éduqué, oriente, 
situé à sa place, sous .peine de 
désëqHflftrer V homme et de com- 
promettre sa capacité d'aimer. » 


RELIGION 


Le premier anniversaire 
de la mort 

de Mgr Escrira de Baiaguer 

PLUSIEURS CARDINAUX 
OUI ASSISTÉ A UNE CÉRfrlONIE 
A LA MÉMOIRE 
DU FONDATEUR DE L'OPUS DE1 

(De notre correspondant.) 

Cité du Vatican. — Le premier 
anniversaire da la mort de Mgr José- 
marit Eacriva de Baiaguer a été 
célébré, ce samedi 26 Juin, & Rome, 
au cours d’une cérémonie religieuse 
à laquelle devaient participer plu- 
sieurs cardinaux. La veille, un mem- 
bre du Sacré-Collège, le cardinal 
Glacomo Lercaro, avait rendu hom- 
mage au fondateur de l’Opus Del 
dans un article du Corrlere délia 
Sera. C'était une preuve supplémen- 
taire de l'appui dont jouit, au som- 
met de l’Eglise cette - association 
de fidèles ». fondée en 1926, et qui 
compte actuellement soixante mHIe 
membres dans quatre-vingts pays. 

Le nouveau président général de 
l'Opus Del, Don Alvaro de! PorUIlo. 
nous a notamment déclaré : 
. L'Idée fondamentale, la racine de 
tout le message spirituel de 
Mgr Eacriva de Baiaguer, était rur- 
gente nécessité de chercher la sain- 
teté personnelle au milieu du monde. 
II suffit de réfléchir un peu pour 
découvrir la portée gigantesque que 
contient cet appel à la sainteté pour 
tous les hommes. C'est seuismanr 
de ce point de vue sumatursl que 
Ton peut comprendre ropus Del et 
la vie de son fondateur. Celle-ci a 
été indissociablement unie à rhlstoîre 
de rcauvre au cours des quarante- 
sept années de sa phase de fonda- 
tion, qui s'est a onclue il y a exac- 
tement un on. 
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ÉDUCATION 


Grève administrative dans les U. E. R. 
juridiques et économiques 


Le parti socialiste met au point 
son « plan pour l'éducation nationale » 


L'ACADÉMIE DE MÉDECINE EST FAVORABLE 
A UNE PRÉSÉLECTION A L’ENTRÉE DES ÉTUDES MÉDICALES 


Le < ras-le-bol > d’un assistant 


Le port] socialiste doit publier, & 
la rentrée scolaire, un « plan 
socialiste i pour ["éducation natta - 
note n.'çul sera la réponse de ce 
parti à la réforme mise en œuvre 
par M. René Haby. ministre de 


De notre correspondant 


réducat Ion. Ce plan a été préparé 
par un document de travail mis 
au point par la délégation & 


questions d’éducation, que de très 
nombreux militants, las des que- 
relles Internes à la gauche en- 
seignante et à Ta FEN, veulent 
voir traitées par le parti Lui- 1 


« L'inflation des effectifs en 
première année de médectne est 
incompatible avec un enseigne- 
ment de qualité, avec les intê- 


en P.CUJü. 2 ». « Celle limita- 
tion. estime l’ Académie, ne paraît 
pas pouvoir se faire sur les seuls 


Nancy. — Comme dans d’antres universités, les assis- 
tants en droit et sciences économiques de Nancy observent 
actuellement une grève administrative en « bloquant - 
les notes du contrôle continu. « Notre situation est pire 
que celle des maîtres auxiliaires du secondaire », affirme 
François Poirson, vingt-neuf ans. assistant en droit rub\ic 
depuis quatre ans. 


l’éducation nationale du P.S., ani- 
mée par M. Louis Mexandeau, 
député du Calvados. Ce document 


même, au niveau politique qui est 
le sien. 

La première réunion des ensei- 
gnants socialistes à Clichy. en 


rêts bien compris de l'unioemtè 


et des étudiants a. estiment les 


membres de l’Académie nationale 
de médecine, qui ont examiné, 
mardi 22 Juin, un rapport sur 


critères de la réussite au bac- 
calauréat. o 

Les académiciens ont Jugé, 


circule dans les fédérations du 


L’Itinéraire de Francis Poirson 
l‘a conduit du baccalauréat â la 
licence en droit public puis à 


Sciences Po. Mais fl a dû renon- 
cer à Sciences Po - pour des val- 
sons financières • étant devenu 
maître auxiliaire dans un col- 
lège technique où (1 enseignait Te 
français, l'histoire et la géogra- 
phie avant de se présenter au 


concours d'assistant à la faculté 
de droit 

Frarads Poirson est, comme 
tout assistant, chargé des tra- 
vaux dirigés II doit faire acqué- 
rir aux étudiants, par groupes 
de vlngf-cfnq à trente, une mé- 
thode sur la base d’exposés et 
de travaux personnels. 

- Bien bût, dit Francis Poirson. 
nous n'avons que six heures de 
cours par semaine, mais la travail 
de préparation est énorme, il faut 


jonctions d’enseignement et de 
rechercha, sans avoir le statut 
d’enseignants. Pour être titu- 
laire, U faut passer par tes four- 
ches caudlnes de r agrégation. 
En cas d’échec, f assistant, s’il 
n’OBt pas chargé de -cours ou 
maintenu , «g retrouve sur le 
marché du travail ô trente ans 
au môme point qu'un étudiant de 
vingt-trois ans qui vient de pas- 
ser te diplôme d’études supé- 


P S. depuis le mois de mars et a 
déjà fait l’objet de nombreuses 
discussions, en particulier pendant 
les six journées d’études «Inter- 
régionales » organisées par la dêlé- ‘ 
guidon au cours dea- derniers mois. 


£ , ‘£&4‘1 m d ÏÏgS n ? te dU Æ- 1 w é'r' reprit et eaedté» 


la réforme des études médicales. 
L'Académie, qui « s'étonne de rte 


Les académiciens ont Jugé, 

d'autre part, qu’il fallait « médi- 
caliser s le premier cycle, no- 
tamment en commençant l’ini- 
tiation à la Vie hospitalière dès 
la seconde année : à la fin du 
second cycle, « un examen ter- . 


Unis enseignants. Il semble que P'-'f ia léfecüon à 'en- ment b, devrait remplacer Les 

Æ-,Î°S?.SS S?? eS deLiSK ™rmM de eiamens de cllnlqnes considérée 


cette année, bien qu’ils n'alent 


(Arras), ensei- 
\ formation des 
ns J. petite en- 


encore que peu de répercussions 
au sein des organisations syndi- 
cales. « La première conclusion 
politique que l'on peut tirer de 


comme anachroniques. Cet i 


ces journées régionales, écrit 
M. Mexandeau dans le Poing et 
la rose de juin 1976. est que le 


saignement adaptées aux besoins 
globaux respectifs de la nation », 
mais qu'elle doit elle-meme être 


exmple). estime l’Aca démi e, qui 
pense, d'autre part, que le géné- 
raliste doit être élevé au niveau 


primé lors du congrès de Dijon, 
trouve un écho particulièrement 
sensible chez les enseignants 


/première a. nnécl Étui tant s raliste cMtStee Serre mjawm 
avant des chances raisonnables de « spécialiste de miaectne 
de réussir le concours d’entrée generale ». 


Gagnant 2 650 F au départ pour 
parvenir â un maximum d’environ 
3300 F, l’assistant a droit à 
une prfme de recherche de 
2 000 F par an. Elle permet à 
Francis Poirson de - rembourser 
/es frais de voyage entre Nancy 
et Paris pour se documenter 


lents proposés par les 


spécialistes, 11 s’enrichira des 
observations d’autres commissions 
de travail du P. S„ notamment 


gorieües des enseignant s et de 
faire la synthèse de leurs aspi- 
rations avec celles des parents 


• Fm de la arève à l'université 
de Compïègne. La grève qui avait 
commencé le 16 juin à l’uni ver* ”-é 
technologique de Compiègne a 
pris fin mercredi 23 juin après 
une rencontre entre le directoire 
et les délégués des étudiants. Les 


i Le Mouvement (Faction sgn- 


bilan de l’année universitaire i 


suivre rectua/Ité, lire des arti- 
cles at les textes de lois. SI on- 
décroche, on se trouva Immé- 
diatement largué. - 



Outre renseignement, l’assis- 
tant doit faire des recherches 
personnelles en vue de passer 
sa thèse de doctorat d’Etat et, le 
cas échéant, siéger dans les 


conseils d’U.E.R ou d'université. 
Francis Poirson prépare, pour 
l’an prochain, une thèse sur 
('urbanisme. - Il est très difficile 
de passer c ontlnuBtlement de 
renseignement 6 fa recherche 
durant l’année universitaire. flô- 
su/tat : nous consacrons les 
trois quarts de nos vacances è 
nous documenter et à rédiger. - . 

Les assistants en droit récla- 
ment un statut : -Nous n'avons 
aucune garantie d’emploi. Après 
un an, si cela marcha, nous 
disposons de quatre ans pour 
taire une thèse. Nous avons des 


* SI nous avions un statut, 
estlme-i-il. cala servirait dlrec-, 
feraient les étudiants-, qui se- 
raient mieux encadrés et béné- 
ficieraient d’un contrôle continu 
plus sérieux. 

Les conditions de travail ne 
sont guère satisfaisantes : « Nous 
ne disposons d'aucune infra- 
structure (bureau, secrétaire; et 
partageons les salles de travail 
dea étudiants. Cela favorise, bien 
sûr, les contacts, mais nous 
contraint sans cesse à répondre 
aux questions des étudiants. » 

Quant aux rapports avec les 
enseignants, ils sont jugés varia- 
bles : «Saut exceptions, tant 
qu’on n'a pas passé sa thèse, on 
n'est pas reconnu, on n'a rien â 
dire. Notre « ras-le-bol », conclut 
Francis Poirson, correspond à la 
situation actuelle de runiversltê. 
Lbj assistants ont le sentiment 
que les conditions d’ enseigne- 
ment nuisant aux étudiants. Pro- 
ches d’eux, ils Je ressentent très 
vivement. » 

CLAUDE LÉVY. 


tton pourrait être organisée sur c 


depuis des lustres. Aussi le parti 
possède-t-il une marge de ma- 
nœuvre étroite : d'un côté le pro- 


gramme commun et des parte- 


naires communistes exigeants 
l'autre, les syndicats d'ei 
gnants, dont les objectifs ne : 


cardent pas toujours avec 


résolutions adoptées par le conseil 
demeurent, mais le jury qui sera 
amené â accorder le diplôme d’in- 
génieur en juin 13TT disposera 
d’une certaine marge d’apprécia- 
tion. « Ces premiers aménage- 
ments. souligne le directoire, au- 
ront pour résultat de rendre plus 
aisée la tâche des premières pro- 


aifinné Iea responsables du MAS, . 
et les difficultés qui ont surgi 
dans certaines universités « n’ont 
pas été causées par Ies universités 


elles-mêmes . mais par les auto- 
rités rectorales. Tl s'agissait en 
réalité de règlements de comptes 


politiques, (T expéditions 


motions qui ont rencontré des dif- 
ficultés fors du démarrage de 


dicatums positives collectives Ha- . 


l’université, s CZ.e Monde des 19 
I et 33 juin). — (Corresp.) 


borées par Pensemble des usagers 


grève des étudiants dans des 
locaux extérieurs à l’université 
s ne saurait en aucun cas être 
considérée comme une « session 
normale » dès tors que quelques 


jours seulement séparent l'arrêté 
du début des épreuves ». 

Les examens auront lieu 
lundi 28 et mardi 29 juin, alore 
que l’arrêté rectoral a été pris le 




18 juta. Le. conseil « demande à 


AUTOMOBILE 


ASSOCIATION DES PROFESSEURS D'HISTOIRE 
ET DE GÉOGRAPHIE DE L'ENSEIGNEMENT PUBLIC 


Les acheteurs de voitures d’occasion 
vont être miens protégés 

La Chambre syndicale na-. Le protocole énumère également 


La Chambre syndicale na-. 
tionale du commerce et de 
I a réparation automobile, 
réunie & Grenoble depuis le 
22 juin en congrès national, 
devait adopter, ce samedi 
28 juin, un projet, d'accord 
sur les conditions de vente 
des véhicules d’occasion. 


les objectifs que les deux parties 


LES PERTES DE RENAULT 
DUES A IA GRÈVE DU MANS 
REPRESENTENT AU MAXIMUM 
12 % DU DÉFICIT DE 1975 
affirment les délégués 
C.G.T. et C.F.D.T. 


PETITION 


ADRESSEE A M. LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


fres, de la création d’un carnet 


Monsieur le Président. 


d’entretien du véthlcule, de l'éta- ( 


entre le CÆ.N.CJ-UL'et l'Institut 


types » qui devraient être conclus m ini ma les de la garantie contrac- 


rôgle Renault ont contesté, vendredi 
2" Juin, au cours d'une conférence 1 
ds presse, l'explication donnée par 
la direction de la Régie du déficit 
que ceJJe-cl s subi on 1975 (551 mlJ- 


Une refonte des programmes er des horaires pour renseignement de Hiistoire, de (a géographie 
et de l'instruction civique est acrueJlenient en préparation au ministère de féducation. 


à la qualité du véhicule vendu 
ainsi qu’au processus de désigna- 
tion du produit, aux conditions de 
paiement et à la valeur de la 


tuelle. 

Pour l'heure, il ne s’agit que 
d’un projet, qui risque d'être mo- 
difié compte tenu des projets de 
lois et de décréta actuellement à 


lions de Irancs). 

La direction de la Régla estime 
que l'Importance des pertes s'expli- 
que pour une bonne part par l'impact 
de la grevé de dix semaines, en 


Il apparaît aue dans cette éventualité ces disciplines sont très menacées : en particulier, B 
est prévu de reléguer l’enseignement de l’histoire, de la géographie et de l’instruction civique au rang 
de matière â option dans les classes terminales. 


de sécurité des véhicules. En tout I 


état de cause, les modalités de ! 


LE CONSEIL ECONOMIQUE 
CONTRE LA VOITURE 
INDIVIDUELLE 
EN VILLE 


mars-avril 1975. dans son usina du J 1 
Mans Les élus C.Q.T et C.f.dt | 
du comité central ont affirmé que | 
ces - prétendues pertes sont large- 
ment surestimées. (—/ Au maximum, ] 


année 1975 exceptionnelle, le 


marché des . voitures d’occasion 


milieu urbain », demandant si- 
multanément s une limitation de 
rasage de l'automobile particu- 


lière en ville », et « ['installa- 
tion urgente d'un réseau de trans- 
ports collectifs urbains suscep- 


tible de donner toute satisfaction 
aux usagers ». 

L'avis du Conseil, qui s’appuyait 


sur on rapport présenté par 


M. André Schmider. siégeant au 
ti&e de la C.F.D.T.. recomman- 
dait es outre le développement des 
rues piétonnières, des pistes cy- 
clables, des parcs de dissuasion 
aux entrées d es agglomérations, 
ainsi, surtout, qu'une stricte 
application des règles relatives 


Actuellement la répartition des 
ventes n'est plus que de deux 
occasions pour une neuve. Consé- 
quences : les stocks commencent 
à gonfler chez les concessionnai- 
res. lesquels s'attendent à une 
stagnation — voire une baisse — 
des coure pendant (es prochains 
mois, après la hausse très vive de 
l'année précédente. 

Le piétinement do marché s’ex- 
plique pour l’essentiel par te 


au stationnement. 

On nombre important.de per- 
sonnes qualifiées, a in s i que les 
représentants des entreprises pri- 
vées, ont voté contre l’avis. 

La C.G.T. s’est abstenue, esti- 
mant que le projet ne revêtait 


niveau élevé atteint par les tarifs 
de l’occasion, ainsi que par 
l’assouplissement des conditions 
de crédit sur les voitures neuves, 
lesquelles détournent une partie 
des acheteurs du marché de l’oc- 
casion au profit du neuf {d’autant 
qu’ils pouvaient jusqu’à présent 


(05 pertes de production dues à la 
grève ne sont responsables que de ' 
12 •/. des pertes de la Régie en 
ISIS. Cent mille voilures perdues 

représentent en effet 1JS milliard du ; 
zhittre d’attalres, sou environ 75 mil- 
lions de, pertes sur les bénéfices * 
^exploitation ». I 

La direction de la Régie estime à . 
400 millions environ le coût total ! 
des grèves. - 1/ est parfaitement i 
Illusoire, ont poursuivi les élus, j 

c f affirmer que les cent mille voitures | 

duraient été vendues, alors que, dès I 
avan; la grève, les ventes évoluaient 
à la baisse et que la Règle avait des 
Stocka Importants -. 

Pour Jes élus C.G.T. et G.F.D.T. du 
comité central d'eni reprise. - la Règle 
contrainte dans la crise, et sous 

r impulsion gouvernementale, â un 
maximum d’efforts â r exportation, 
forcée de supporter £ elle seule 
f essentiel des pertes de ses filiales. 

‘est trouvée placée, en 1975, devant 
des chargée indues colossales. C est 
là "■'riglne première du déficit ». 


Or rabaissement de la majorité à 18 ans rend, â nos yeux, plus nécessaire encore le maintien, 
en classe terminale, de ces disciplines; la classe terminale est la dernière année avant la spéciali- 
sation ou la vie active, et il est regrettable qu’elle ne puisse être, aussi, consacrée à l’enrichissement 
d’une culture de base et à la formation du citoyen responsable. 


De plus, nous déplorons que la réforme du système éducatif ne prévoie pas les moyens d’une 
rénovation de ces disciplines, alors même que cette rénovation est la justification de la réforme. 


Nous vous prions, Monsieur le Président de la République, de bien vouloir user de toute votre 
autorité afin que cette question soit de nouveau envisagée, et de trouver ici Fexpression de notre 
profond respect. 


S? vous partagez f opinion exprimée dons cette pétition votée â f unanimité moins une abstention le 
T3 juin 1976 nar (o Comité National de l'Association, veuillez fa retourner, avec vos signature, nam. 
adresse et qualité à la revue : 


e HISTORIENS-GÉOGRAPHES » - B.P. 64, 91000 EVRY. 


i caractère social suffisant, j 


de l'Agence pour le dévelop- 
pement industriel de Pennsyl- 
vanie pour aménager le site 
de l’usine qu’elle a acquis aux 
Etats-Unis. 'I 
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JUSTICE! 


SPORTS 


DEVANT LA COUR D'ASSISES DE LA HAUTE-CARONNE 

Les assassins de deux jeunes Wnjinic 
sont condamnés à la peine de mort 

De notre correspondant 


étudiants britanniques, ont été couteau, prés du vUIugi* dOndes, 


mort vendredi 


de la Haute-Garonn 


Joyce Kayc Jaffe, vingt ans, dont 

ji ,,, c1f , lll ^ oulJ . 'JJ - Us abandonnèrent len corps dans 

iés à huis c!os ii la demandé ÏÏÎLJ 8 ^- 0 ApI ^ «voir quitté 

des défenseurs, dont M r Pollak. ÎÆîflîL 1 ® ® ? 0ll A e î P** 386 leu , r5 

du barreau de Marseille qui h^Ï IIC i CS Sl,p 1? , CosLa Brava, les 

avait Indiqué : Ce qui peut être Jp™ 06 Britanniques ren- 

dit à cette barre est de nature u “"jW le . n “ tl de la Ej^nco cn 


heurter les bonnes mœurs, h. 
convenances et, par i>uic de 
conséquence, à troubler l'ordre 
public, a Auparavant, tous les 
jurés féminins avalent été récu- 


auto-stop le 29 aoftt 1972. A mi- 
nuit. û la sortie nord de Tou- 
la roule nationale M. 




pris i 


charge dans 


sés par la défense. 


Us n’y sont pas parvenus puisque 
Marcellin Homeich. vingt -huit 
ans, ferrailleur, marié, pere de 
quatre enfants, et son neveu, 
Joseph Keller, vingt-quatre ans. 
militaire, ont été condamnés à li 


camionnette , de couleur 
bleue volée quelques Jours plus 
aient don-> t*nrA ^ Tùul °use par Keller et Hor- 
ajemdon^ tenté nt ., ch> Arrivés près du village 
d’Ondcs, sur un chemin dépar- 
temental. les deux gitans abu- 
*• de la jeune fille et frap- 
plusieurs coups de 




i fiancé qui voulait la 


peine capitale après une heure p/u/f SUr le b “ S ” 

nmtTnm/M-inn rlp il^ihlT-illanc COM- UÊ la rOUle. 


Un complice. _ 

trente-cinq ans, qui" se trouvait tombaient 
avec eux dans le box des accusés, Homeich demanda 
poursuivi pour viol en réunion. 


ci titubaient et 
terre, Marcellin 
qu'on 


condamné à cinq ans de réclusion frappant à la nuque 

criminelle. ... - - 

Dans la nuit du 29 au 3 


En France 

depuis le début de l'année 

QUATRE CONDAMNATIONS 
A LA PEINE CAPITALE 


été rejeté 
Christian 
Ra nueci, meurtrier d’une fillette 
fcgëee de h ait ans, condamné à 
mort le 1D mais par la cour 
d’assises des Bouches-du -Rhône, 
a va son pourvoi rejeté le 


es mineurs de l’Oise, contre 
nmo T—, qui avait assassiné 
ne f emm e dgèe de soixante-dix 

11 février par le président 
? la République, sa peine étant 


ARMES 


Selon le ministère de l'intérieur 

LA CARABINE 
«22 LONG RIFLE» 

EST TOUJOURS EN VENTE LIBRE 


□'est changé 
la vente et la 
bines « 22 long rifle 


__ qui concerne 

la vente et la détention des cara- 


cailbre à percussion annulaire, de 
tir de foire et de salon. Leur 


. Le vendeur est tenu 


i registre que 1 a police 
peut consulter. 

Seule une minorité d’armes de 
ce calibre à percussion centrale 
ont toujours été et restent classées 
dans une catégorie soumise à au- 
torisation pour leur port, et leur 
détention. 

[a Le Monde » dn 18 juin avait 
rendu compte dn décret paru au 
« Journal officiel » du 17 Juin sur 
la nouvelle réglementation dn régime 


selon des statistiques. la — 
n’est presque jamais utilisée daps- 
les attentats ; parfois eue sert dans 


i des « déséquilibrés > 


magasin spécialisé 
4'aiUears vend nui 
Production de son m 
â un Coup est vend 


*tant 815 F.] 



qu’ils tentèrent d'incendier pour 


Sans éi 


Mais comme ils avaient attaqué, 
volé et parfois violé une dizaine 
d'autres auto-stoppeurs et auto- 
stoppeuses sur cette même natio- 
nale 20 quelques jours aupara- 
vant, ils furent Identifiés grâce à 
un portrait-robot, et finalement 
arrêtés un mois après le crime. 


quatre ans, car les arrêts de ren- 
voi de la chambre d’accusation de 
Toulouse, puis de celle de Bor- 
deau x, furent successivement 
cassés pour vice de forme. 

Quatre ans après. Marcellin 
Keller et Joseph Homeich ont 
tout de même répondu du double 
crime d’Ondes. Eh bras de che- 
mise, Us ont accueilli, sans émo- 
tion apparente, le verdict des 
jurés de Haute-Garonne, qui ont 


les circonstances atténuantes : la 
double condamnation a été ac- 
cueillie sans aucune réaction du 
public, où se trouvaient de nom- 
breux gitans et les parents de 
Robert CU de Latter. 


: qui avait accompagné bien 
souvent les deux meurtriers sur 
cette nationale 20. semble pour 
sa part avoir bénéficié de cer- 


A LA COUR D'ASSISES DE LA CORRÈZE 

Réclusion criminelle à perpétuité 
pour les meurtriers de M. Guedj 

De notre envoyé spécial 

Michel Binon et José Alborcb, accusés du meurtre de j 
M. AmÉdée Guedj, surveillant à la maison d’arrêt de Brive-la- < 

Gaillarde, ont été condamnés, vendredi 25 juin, par la cour < 
d'assises de la Corrèze, à la réclusion criminelle à perpétuité, f 
Walter Saturnin, Inculpé lui aussi d’homicide volontaire, a été j 
condamné û vingt années d’emprisonnement, et Albert Ossart. 
seulement poursuivi pour tentative d’évasion, a été acquitté. : 

Tulle. — Les Jurés corrêziais lions , a cru possible d'enjamber 
n’ont donc pas suivi les réqulsi- le dossier, préférant jouer sur \ 

lions de l'avocat général. M. Henri l’émotion des jurés ». I 

Ber trou, qui avait demandé deux Evoquant ensuite les respoasa-l de dominer â l'occasion les 


CYCLISME 


LE TOUR DE FRANCE 

Freddy Maertens, en souriant 

De notre envoyé spécial 

Angers. — Le routier sprinter rappelle que l’an dernier il avait 
béaë:x.e d'un privilège rare qui gagné le prologue et les cinq p re- 
lui permet de gagner dans les mieres étapes du Critérium du 
200 derniers mètres une épreuve Dauphiné, renouvelant son ex- 
de 200 '.riions êtres, de renverser ploit du Tour d’ Andalousie. Mais 
les situations les plus eompro- on sait aussi que le sixième Jour. 


:-là. Mais 11 possède la bagatelle de 25 minutes. 

_ ipplê * * 

>r la puissance 


en croit les apparences, 
di 

les moyens i 


Leader du Tour n’a donc ni 
i l’ambition de mai- 


_ épreuve que l’on des- 


i leurs sur leur propre terrain. ... . _ ... 

i Ainsi, en l’espace de vingt-quatre fine soit à Thévenet. soit à Van 
a remporté le prologue Impe. soit encore aux Italiens 


Ctesart. Est accordé aux accusés M. Guedj. 


,. LI . „ . ... soldat de h 

le bénéfice des circonstances allé- dirùle de pénitentiaire, comme 
nuantes. mais sont écartés les o sa très 
arguments de la défense propo- 


?norts en combat - 

... „ w mmmg fauta de le. drôle de guerre *. tous 

sant la simple application de privés des moyens d'exercer 


Berroglio 

_ . . ... r . toute f. 

Mor.ts- Angers, le vendredi 25 Juin, compte i 


étape Saint - Jean - de - toute façon 


Baronchelli, 
à un grimpe! 
de cinq arrivées < 


l'article 309 du code pénal, qui 


volontaires ayant entraîné 
la mort ». 

Tout au long des i 
plaidoirie, un thème. 


M- Lartigue, avocat d’Alborch. 
donner la mort pour donner satis- 
faction à une corporation dont 
heures de des membres a été une 
a effet, a ? » 

i de leit-mouv: si l'intention L'avocat, général et la p 

de s'évader était Incontestable r‘vile avaient, recommande 
— puisqu’elle a reçu un début l urés dou bUer le c spectre d'une 
d'application, — celle de tuer n'a ‘"ussufion =. que plusieurs obser- 
jamais véritablement ^istî yateurs présentaient comme cer- 
«Pmtd-on ta peine de /d&rtpuer >u|»- mcitona 

des baillons et de raltslolcr des turvemiâ en cours daudience. 
boutade /icelle, quand an a décidé Ou'-ds suivi le eomml ? Etalt-ce 
de tuerie, ont tour is tour de- vraimcnit possible ? En condam- 
mandé les avocats de la défense. ™, t . -t tuurt ils savaient ieur 
Il s'agissait pour eux de riposter verdict plus que fragile. En épar 
à la tiS la w£e iS 'S? ‘V'ÎSS. 

l'avocat général, selon laqueUe SJÏSÏÏS. JfSSL u 5- BSSSî 
l'Idée de tuer serait naturellement Eîï.^ï 115 ^! 611 ™ d vb^t- un véritable 
venue dans la s dynamique de * “i 1 é,enlu . el Pourvoi 

l’action ». 

Qui a 
dossier, i 


devant la Cour suprême donne 
condamnés toutes chances 
renueii Uf ip at-ctr- Second procès, ce Sont de 

certitude. C'est pour- SîîiT^f 1 ainr^rrml^- ^ 

m- itoland Dumas devait '5 

prendre vivement à l'avocat 


et. pour parvenir à ses rèqvisi- 


et avocats ont cinq jours pour i 

DOMINIQUE POUCHIN. 


LE PRÉSIDENT DE L'ASSOCIATION 
DES CHIROPRACTORS DE FRANCE 

est déboute de son action 

CONTRE «LE MONDE 

La dix-septième chambre correc- 


déclarant Jmecev: 


L’action en diffamation vivait 
article «la docteur 
biotte publié dans 

garnit les dangers qne la chiropraxie 
fait courir aux patients. Les juges 
ont fait droit à l’argumentation 
développée en défense par M* Fran- 
çois Sonda : pour ce qui 


Escoffier-Lam- 


i personnellement visé i 


POLICE 


La méprise dé Fonlenay-sous-Bois 
LA FÉDÉRATION C.F.D.T. : le directeur de la police porte la 
plus grande responsabilité dans la mort de M. Bapfedou. 


Après la mort de M. Bernard 
Baptedou, tué le 23 juin à Fontenay- 
sous-Bois par deux inspecteurs de la 
brigade criminelle, la lédèration 
C.F.D.T. de la police nationale estime 
que le directeur général de la police 
nationale - porte là plus grande res- 
ponsabilité - dans le dénouement de 
celle - méprise La syndicat rap- 
pelle les propos tenus par M. Robert 
Pandraud le 3 juin 1976 devant le 
congrès du Syndicat autonome des 
policiers en civil, où 11 avait notam- 
ment déclaré : - U est nécessaire 
que, dans tous les cas où le Isu 
doit être ouvert, ce soif les policiers 
qui aient ie dernier mot, et quand 
Je dis le dernier mot. ie veux dire 
régler définitivement le problème. » 
(Le Mondé du 4 juin.) 


Pour la C.F.D.T.. - Il est temps que 
nos concitoyens réagissent & de 
telles déclarations at que tes policiers 
veillent à ne pas devenir les princi- 
paux agents de l'insécurité ». 


un communiqué. « son émotion 
devant les circonstances inadmis- 
sibles dans lesquelles M. Baptedou 
a été froidement abattu à son domi- 
cile par des policiers en civil -, Les 
organisations syndicales de la 
Banque de France annoncent qu'elles 
appelleront le personnel à cesser le 
travail, lundi 28 juin, pour une durée 
limitée, et qu'une délégation se ren- 
dra ensuite aux obsèques qui seront 
célébrées è 10 h. 15 à Bry-sur-Mame. 


A Mulhouse 
LE PËiEGiRARDIN 
EST CONDAMNÉ 
POUR TRAFIC DE STUPÉFIANTS 

Le Père Ivan Giz&rdln. âgé < 
quarante-trois ans, responsable 
d’une communauté d'aide à des 
jeunes drogués à Mulhouse, vient 
d'être condamné par le tribunal 
correctionnel de cette ville i 


avait fondé 
nautés d'aide aux drogués dans 
le Doubs, la Dordogne, le Lot-et- 
Garonne et surtout dans l'Ailier, 
â Brout-Vemet (le Monde du 
22 Juillet 1971). 


droguait pour pouvoir parler du 
problème en connaissance de 
cause a. De son côté, le président 
du tribunal a stigmatisé le « ma- 
chiavélismes qui a conduit l’an- 


Favocat de la défense, le Père 


L'affaire du Patrimoine foncier 

LE TRIBUNAL DE PARIS 
MET HORS DE CAUSE 
QUATRE BANQUIERS 

Quatre banquiers que certai 
souscripteurs du Patrimoine foncier 
avaient citée directement devant la 
onzième chambre correctionnelle ont 
été mis hors de cause, vendredi 
25 juin. Il s'agit de MM. François 
RodriguezHPeraire, directeur de la 
Compagnie financière, Rémy Schlum- 
berger et Jean-Pierre Mallet, direc- 
teurs de la banque Neuflize-Schlum- 
berger et Mallet, ainsi que 
M. Dumaste, directeur de la Banque 
européenne de financement (le 
Monde daté 6-7 juin 1976). 

Le tribunal a déclaré nulle la cita- 
tion délivrée à M. Pereire, et. pour 
ce qui concerne les trois autres ban- 
quiers. a estimé que la preuve n'a 
pas été apportée de leur éventuelle 
collusion avec M. Claude Llpsky. 
l'animateur du Patrimoine foncier, 
môme si le personnel placé sous les 
ordres de chacun d'eux avait pu 
commettre certaines négligences. 


Vingt kilos d’héreâne saisis 


à Paris. — Une Jeune artiste 
thaïlandaise, Mlle Yeo Chine Eng, 
vingt ans, venant de Kuala - 
Lumpur, via Moscou, a été arrêtée 
vendredi 25 juin à l’aéroport du 
Bourget. Dans une valise à double 
fond, elle transportait 14.5 kilos 
de brovm sugar (héroïne grise). 
Son audition a permis l'arresta- 
tion à la gare du Nord d'une 
complice, Mlle Cbong Chow Moi, 
dix-neuf ans, qui se préparait a 
prendre un train à destination 


Études en Suisse 

L’Ecole d'Arcbltecture ATHENAEUM ottre uns 
formation complète 

9 Architecte 
9 Architecte d’intérieur 

Renseignements : 

AXhenaeum W Architecte paysagiste 

CH- 1006 Lausanne - Avenue Froisse 3 - Tél. 1941/21/26 67 39 



Pour l’Instant noi 
i d'assister 

_ _ r course, à ut 

d'une course négative que Bernard ne ment, marginal. 
Thëcenet. bien placé ; * 1 "* 


pas eu à forcer \ 

battre le régional du jour, Régis jaune du classement général et le 
Delepine, 1 Italien Gualazsdni et maillot vert du classement par 


■ centaine de coureurs classés points. 


JACQUES AUGENDRE. 


CLASSEMENT : 


problèmes sont absents. Nous 

voulons parler de Sercu. Van - 

Linden et de Roger de Vlae- -■ Drtipli 


i (Fr.); 3. Oualozzlnt lit. K 
Karstcns (P--B.) ; 5. Van Katwljk 
B. Esclaasau (Fr.) ; 7. Ga- 
vas:! (It.) : 8. Van Kntwljk iP.-B.I : 


et pour conserver le maillot Jaune 
Jusqu’au pied des Alpes. Ce cou- 
reur brillant et efficace qui tota- 
lise vingt-trois victoires depuis le 


CLASSEMENT GENERAL. — 
1. Freddy Maertens (BeL), A h. 
54 min. 40 sec. ; 2. Mamaneque 
(Esp-l. h 17 eec. ; 3 ex aequo. Thé- 
venet (Fr. J, Pronk (P.-B.l. i, 30 sec. 


TENNIS 

Panatta et Newcombe éléminés à Wimbledon 


Deux tètes de série, et non 
des moindres, sont tombées, 
vendredi 25 juin, à Wimble- 
don : Adrlano Panatta, 
récent vainqueur des Inter- 
nationaux de France, et John 
Newcombe. trois fois cham- 
pion de ces lieux, en 1967, 
1970 et 1971. 

C'est Charlito Pasarell. naguère 
fieras mal heureux d'un match 
iis torique contre Pane ho Gonza- 
lès sur le Court Centrai, qui s'est 


celui-ci ne possédait plus 
bonheur de Jouer qu’il avait 
témoigné triomphalement à Rome 
et à Paris. La surface gazonnëe 
et l’environnement anglo-saxon 
semblaient, en outre, l’irriter à 
l’image de Pietrangell autrefois. 

Quant à l’élimination de New- 
combe. vaincu par le barbu sud- 


chargé d’éliminer Panatta d an s africain Bemle Mît ton. l’explica- 
* phrase : l’heure 
n. à * 

ans, est passée, et II i 

pas de l’opération au bras qu’il 
a dû subir réc emme nt. 


ATHLETISME 

PREMIÈRE JOURNÉE DÉCEVANTE 
AUX CHAMPIONNATS DE FRANCE 


qui ont débuté le 25 juin au Sta- 
dium Nord de la communauté 
-urbaine de Lille, n’a pas donné 
lieu à des performances d’un haut 
niveau. 

Les cinq finales disputées avant 
le 10000 mètres, dont le départ 
fut retardé de deux heures, a la 
demande des athlètes en raison 
de la chaleur, n’ont pas permis au 
public restreint (trois mille spec- 
tateurs environ) d’être entnou- 


DAMES 

ICO mètres haies (vent : 

— 1. Prévost (Reims). 13 sec. 

“ Chardonnet (Dijon), 13” 

ïe bourse (Métro). 14“ 03. 
olds. — 1. Bertimon (Solnt- 

ir, 15 m. 66 : 2. Créantor (Saint- 
Maurj. 14 m. 82; 3. Bleny (Saint- 
Louis), 14 m. 03. 

Javelot. — 1. socle (Palmpol). 

53 m. 36: 2. Lambert (Parts U.C.), 
51 m. 54; 3. Basse. (Fronton). 

48 m. 78. 

en longueur. — 1. Reeve 
, 6 m. 46: 2. Curtet (Can- 

ï: 3. TarUn-Blotteau (Stade 
itols), 6 m. 10 , 


u 10 s.). 


Saut 


Disque. — L Dotoglewlcz (Canada). 
58 m.^68 ^^Piette (Ol&desL ctaun- 

^ID MX) mètres. — 1. Gômez (Poi- 
tiers). 28 min. 27 sec. 4; Z Levlsee 
(Angers), 28 min. 30 sec.; X Rault 
(Plouguennst). 28 min. 33 sec. 4. 

BASKET-BALL. — L'équipe de 


sieurs est en faveur de Connors 
et de Nastase, tous deux dans un 
état de fraîcheur remarquable. 
Ashe parait moins stable que l’an 
dernier. Borg et VU as, eux, sont 
les inconnues du grand tournoi 
sur herbe, mais des bruits fâcheux 
courent sur les accidents muscu- 
laires dont Ils auraient été vic- 
times au cours de leurs matches 


des joueuses en 1977 


nisateuxs du tournoi, a refusé de 
faire droit aux revendications des 
joueuses, qui exigeaient des prix 
en espèces égaux à ceux des 
Joueurs, prétention que John 


Newcombe. nouveau president de 
l’ATfJ, avait a Juste titre trou- 
vée exhorbltante, vu la brièveté des 


matches féminins en deux sets et 
le petit nombre des grandes ra- 
quettes. Ces demoiselles, en consé- 
quence. ont décrété le boycottage 
de-la grande épreuve pour l’an pro- 
chain. Elles organiseront ailleurs 
leur propre tournoi. Reste & savoir 


suivi par les foules de 
wimoiedon. 36748 spectateu— 
pour la Journée de vendredi. 


LES RESULTATS 


b. Klrmayr (Brésil), 8-9. 9-8. 
6-3. 6-2: VUao (Arg.) b. MotreveU 
IDÆS5.I, 3-B. 7-5. fl-2, 6-4 ; Pille 
(Youg.) b. Lewis IG.-S.}. 3-6. 6-4. 
M, 6-3; Pasarell (E.-U.) b. Panatta 
(IL). 8-8. 4-6, 6-4. 7-5. 6-4 ; Ramlrez 
(MeX.) b. MeUer (AIL 0.1. 8-2. 7-5. 
6-1 ; Roche (Austr.) b. Pinuer 
(AIL O.). 6-4. 3-6. 6-2, 6-1 : Gottfrjed 
ÎE.-Ü.) b. Lutz (E.-U-), 6-3. 6-1. 3-6. 
4-8. 6-1 : Parmi (N.-Z.) b. FUlol 


■ Chili) 7-5. 6-4, 


Tombe (Austr.). 3-6. G 


INSTITUT DU ROSENBERG 

CH-9000 St-Goll, Suisse, Hohenweg 60 

Lifarnots pour garçons et jeunes filles 
JUIN - JUILLET - AOUT coure de vacances 


Rentrée des classes i 
Renseignement à le direction. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les sa tirs subventionnées 

Opéra : Ballets Carolya Carlson 
(sam, SD b. 301. 

Comédie-Française : Maître PuntUa 


Pour tous renseignements concernent 
l’ensemble des programmes ou des salles 


L'HOMME qn VOULUT ETBE KOI 
(A, T JO.) ; Studio Galaode. 5* 
1033-72-71) : U.G.C. MarbeuT, fs» 
1225-47-19). 

LE LOCATAIRE [Fr.) : Cluny-Palflce, 


homme qui vwuir is*»us «wi SILEXC^ ON TOURNE CFrO C^) : 

•*n ■■ î BiâS fks-sSTOK 


•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
7047020 (lignes groupées) et 7Z74234 


S* (035-07-781 ; Saint-Germain Vil- 
lage. 3* (B33-87-S9): Concorde. 8- 
(359-92-84); Impérial. 2* (712-72-52,.; 


Studio RaspalL. 14* (3Z6-38-B3) : 
Secrétan, 19- (208-71-33). 

LE SIXIEME CONTINENT (A, v.oJ : 
Ermitage, 8- (350-15-71) : VS. : 
Etes, (236-83-93) ; Ml r aiaar. 14» 
1 328-41-02). , 

SPECIAL MAGNUM (A- v-Oj CJJ : 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mari gu an. 8- (359-92-82) : Quln- 


fKUü, 15 b- et 20 U. 30) : Quartier 


(742-72-52) : Montpamasse-Pathâ. 


Les salles municipales 


Samedi 26 - Dimanche 27 juin 


Grands Ballets d’Afrique noire 


V) actinies, château : Quintette de 


cuivres de Paria (sanu 16 h. 30) 


Jars pop * et folk 

Ecole normale supérieure : O. 
chard. F. Creamer, P. Dubul 
P. Rlgopoulo, D. Sacha ( 


(IL, vu.) : Quartier Latin. 


paramount-Orlëans, 14* (540-45-91); ! 


Palais des congrès : Exil one (sam, 
21 h, et dlm, 17 h.). 


Atelier : Monsieur chasse I (sam. 


(359-38-14) ; v_T_ : Gaumont-Ma- 


deleine, 8» (073-56-03) ; Oaumont- 


BerUtz. 2- (743-GO-33) ; Cluny- 


5* f 337-90- 90) ; Studio Marlgny. 


Palace. 5* (033-07-76) ; Ambassade, 


Festival du Marais 


Esplanade de la Défense -. Animation 8* (359-19-08); Montparaasse-Patbé. 


musicale (sam., 14 b. et 21 h. ; 


ta. 15» (328-42-37) ; Victor-Hugo. 


adieu petit pfttâs (sam, 20 h. 30 ; 


16» 027-49-75) ; Wcpler. 18- (387- 


9-70) ; Gaumont - Gambetta. 20* 


:qœa Legtiay (sam, 22 h.) ; Un 


Hôtel Carnavalet : NoSl Lee. piano 


Place dn M «tcHê-S alnte-Calherin e 


Saint- Chapelle : Petits Chanteurs de 
ChaUlot et Ensemble d'archets 
français (Mozart) (sam, 21 h.). 
Place Vendôme : Festival lntema- 


CUTTA DES EST (Fr.) ; Studio des 


Leçon (sam, 20 b. 45). 
lonruées de Salnt-Germaln-des-Prés, 
parvis de l'égÜSê : Canna a A la 


Poire de Salot-Oermaln-des-Préa 


Place des Fosg» : Théâtre de la 
Bretelle (sam, 16 h. 30). 

Rue des Archives : Concert de TOI- 


LES HUAS NOUVEAUX 1 


Lace maire : les Remplaçants (sam. 


Madeleine : Peau de vache (sam. 


20 h. 30 ; dlm, 16 h.). 

Montparnasse : Même heure l’année 
prochains (sam- 20 b. 30 : dlm, 
15 b. et 18 b. 30). 

MoaTletora : Vamp ( s a m, 20 h. 30). 

Palais-Royal : la Cage aux folles 
(sam, 20 b. 30: dlm, 15 b. et 
20 b. 30) 

Saint - Georges : Croque-Monsieur 
(sam, 21 h.: dlm, 15 b.). 

Studio des Champs-Elysées : la 


La danse 

Voir Festival dn Louvre, Nouveau 
Carré et Théâtre de la Ville. 
Biothéâtre : Musique et danses de 


Point-Show. 8* 1225-67-29). 

Les festivals 


Eglise Saint-Louis des Invalides 


Chorale antillaise Philadelphia 


A. Bedols. orgue (dlm, 17 h.). 


danses des Amazones (sam, Notre-Dame : N. Sale, orgue (dlm. 


□nemos 


TENDRESSE ORDINAIRE, film : 
canadien de J. Leduc. Le Seine 
(5*) (323-92-46), à 23 h. eh. J. < 
LUC1A ET LES GOUAPES, film , 
Italien de P. Squltlerl (SI 1 
(v-o.) : Quintette (5*) (033-35- ; 
40), Sysées-Uncoln (8*) (359- , 
36-14) : vJ. : Les Nations (12*) | 
343-04-67) Saint - Laaare - Pas- ; 


Studio-Théâtre 14 : C. Heggen et 


41-46) ; Faraznonst-Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Paramount-Montpamasse. 
14- (328-22-17) : Moulin-Rouge. 18* 


34-37) : Paramount-Montpamasse. I SALON Klri i, Dlm italien de 


parnasso - 83 (B») (544-14-27). I 

Cnmbronne (15*) (734-42-96), 

CUcby-Patbô (18 e ) (522-37-41). 
ALON KITTV, Dlm Italien de 
T. Bran (XX). v. ang). : UGC- | 


VIVA (TA LIA (VJJ-). Dragon. «* ( 


Théâtre Campagne-Première : l’Or- 
chestre (sam, 22 b. 151. 

Théâtre de la Cité internationale, 
la Resserre : Boesman et Lena 
(sam.. 31 h.). — Grand Théâtre : 
Collectif des artistes noirs en 
France (sam, 16 h. : la Dépossea- 
fdon ; IB h- : Cinéma ; 31 h. : la 
Rançon de la trahison). 


La cinémathèque 

ChaUlot, sam, 15 h. : 


Marbeuf. 8* (235-47-19) ; vX ; 


MavériJîo. 9* (770-72-88) ; Fauvette, 


(6) (633-08-22), Balzac (8») 


(343-04-67) ; Cambrasse. 15* (734- 


(359-52-70). Liberté (12») (343- 


PAL3IARES OU FUTUR (VA). 
14- Juillet. Ile (357-90-81). sam. : la 
Planète des singes ; dlm. : le 
Secret de I a planète des doges. 
Voir également aux salles : Mati- 
gnon. 8* [359-92-82) ; GaumOût- 

Rlve-Gaucba. 6* (548-36-36) ; Gau- 


P. Flel&cfamann ; 20 h. 30 : le Fan- 


Théâtre de Dix-Heures ; On ne rit 


fias; 22 h. 30 ; El vira Madlgan, 
de B. Wlderbets ; 0 h. SJ : Oleo- 
■ pâtre, de Cedl B. de Mille. — Dlm, 


43-96} ; CUoby-PathA 18* (522- 

37-41 J. 

CRU CUERVOS (Bsp, v.O.) : Hau- 
te/eu 11 Je. 6- (833-79-38) ; Monte. 
Carlo, 8* (226-09-83) ; 14-JnlUet, U« 


52-43). Magla-Conventlon (U*) 


(828-20-64). Napoléon (17< 


(357-90-81) ; v_f. ; Saint-Lazare- I OU ETES-VOUS DONC ? film 


AMERIQUE ANNEE 10 (vx).), Artl3UC 


Seine (5 e ) (335-92-46). ch- Jour 


— Salle H : Iphigénie (sam, 20 h. 30. 


Connection, de W. Frledkln ; 
22 h. 30 : Cabaret, de B. Fosse ; 
0 h. 30 ; Scorplo Rlelng. de 


parnasse-Pathô. 14* (326-65-13). 


AVRIL ROUGE, film aœéncaii 
d’A Calendar. va : Lnxem 
bourg (B*> (633-97-771 : v.I. 


QUEBEC. Le Seine. 5* (325-92-46), 


14 h. 30 : "Acadie. l’Acadie ; 


Hausemano (9«) (770-47-55). 

Gaumont - Convention (15«) 
(828-43-27). Clichy-Patbé (18*) 


L'EDUCATION AMOUREUSE DE VA- 


■“‘•«“■Mt.emD.rri “JS “ m !§i£i.îî> ,, tà>iigœi WHW EL',""*"» £ SS: 


anglais) (sam, 21 h, et dlm. 

Théâtre d’Orsay : les Sept contre 
Thèbes, par le Théâtre d’Art 
d’ Athènes (eam, 20 b. 30). — Petite 


13-12); Biarritz, 8- (723-68-23); 


L’ANNEE SAINTE (Pr.) ; DaumesnlL 


POLIES BOURGEOISES, film 
français de C. Chabrol : Rex 
1 2«) (283-83-93). Vendôme (2') 
(236-83-931. Vendôme (2*) (073- 


12- (343-52-07) .- Royal-Paray. 16* 


L NOUS LES PETITES ANGLAISES 


Théâtre 347 s Cheptel mort no vif 
(sam, 21 b. ; dlm, 15 b.). 
Troglodyte : Xâb&t (eam, 22 b.). 
Variétés : l’ Autre Vais» (Satn, 
20 h. 30: dlm, 17 b.l. 


(Fr.) Monçparnasse~83 (944- 

14-27) ; Mari go an, 8» (359-92-82) : 
Français. 0- (770-33-88). 


ENTRE LE CIEL ET L’ENFER (Jap, 
va) : Quintette. 5* (033-35-40). 

F. COMME FAIRE ANRS (Fr.) : 

Studio da U Harpe. 5* (033-34 83) ; 
Templiers. 4* (272-94-58): Concorde. 


97-52). CJGC Odéou (*) (325- 


Jean Renoir (9*) (874-40-75) 


L’APPRENTISSAGE DE DUDDY 


’ (359-92-84) ; P LM Saint-J&cque». 


Mistral (14*) (539-52-43). Ml- 


K a selon saint Mattblcu; 18 h- : 

Décameroo ; 20 b. : les Mille el 
Une Nuits ; 22 h. 15 : Porcberfe. 
VISCONTI (VA). Boite-i-FIlms, 17« 


KRAVTTZ (A, væ.) : Action- 


Tkéâtres de banlieue 


Christine. 6» (325-83-78) : Olymplc. 
14* (783-67-42). 

[.'ARGENT DE POCHE (Fr.) ; Studio 
Cujaa. 6* (033-89-22) : Salnt-Lazare- 
Paaquler, 8" (387-35-43) : Gaumont- 


14- (589 - 88 - 42) ; Olympia 14- 
(783-67-42). 

G IN A (Québec) : La Clef. 5* 


t GRAND FANFARON (Fr.) : R«. 


AU FÎL DU TOMPS (A, oo.) : L» S-in)f$SÔUaSS&lF lt (33L 


Les grandes reprises 


BreteuU, château : Nouvel Orchestre 
de chambre français (Bach. Vi- 
valdi) (dlm, 18 b. 30). 


5î55 la ' 2LP&&21S ,®? Ult " An ' V Bienvenue- Mont paras sse. 


Créteil. MAC : Musique de Créteil 


CADAVRES EXQUIS (IL. va) 


r AJ binon!, Haydn. DariUg) (sam. 


bUcia - Saint - Germain. 8* (222- 


Kvry, Agora : Musique (dlm, de 72-80) ; ?A ! Marivaux. 2* (742- 


LA GRANDE BAGARRE (It, vJ.) : 
Gaumont- Richelieu. 2» (233-58-70) ; 
Fauvette. 13- (331-58-86) ; Chau- 
mont-Sud, M- (331-31-16) ; Cara- 
velle. 18» (387-50-70). 


La : Festival esU- “ÎWTOR <*7 


Murat f 36*) (288-99-75). Para- 


Olymplc. 14- (783-67-42) cb, J. 


lésas, 14- (540-45-91); Murat, 16’ 


VX3J : U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08): 


(288-99-75) ; Faramount - Maillot, 


Normandie, 8* (359-42-18) : Helder. 


L’Haj-les-Roses. parc : Orchestre de 


17» (758-24-24) ; Secrétan. 19» (206- 


LA GRANDE ILLUSION (Fr.) ; StU- 


iUe-de-France (Berlioz) (sam, CRANTONS SOUS L’OCCUPATION 


INTERVENTION DELTA (A, VA) ; 


(Fr ) : Quintette, 5* (033-25-401 ; 


Danton. G* (328-08-18): U.G.C. Mar- 


beuf. 8* (225-47-19) : v J. : Secrè- 


COMMKNT VU KONG DEPLAÇA LES 


MONTAGNES (Fr.) : Salnt-Séve- 


JOHAN (Fr.) (••) ; Bilboquet. 


Saint-Micbel-sur-Orge, parc Jean- la COURSE A LA MORT DE L'AN 


2000 (A, va) (•') : Jean-Cocteau. 
5* (033-47-82) ; PubUcla-MaUgnon. 
8* (359-31-97) ; vJ. : Capri. 2* 


BINA BLUM (AB, vu.) : Luxem- 


(033-47-82) ; PubUda-Matlgnon. bourg, 6* (633 - 97 - 77) : Elyaées 


Seine (5*) (325-92-48). ch. Jour 


Polnt-S b OW, 8* (225-67-29) ; Athé- 


(A.. v.o.) ; le Marais, 4* (278- 


Ensemble d'archets français (Messe 


le dernier film de 

PASOLINI 


HABITEZ LA PLUS BELLE AVENUE 
DE PARIS: U SEINE. 


Théâtre 


SSSAiWÎ : X *S L^TÆI = I 


et chez Moliè 


Odéon. 6» (325-59-83) : Biarritz. 8* 
<723- 69- 23; ; Puhilcia Champs- 
Elysées. 8» (720-76-23) : vJ ' Pa- 
ramount - Opéra. 9» (073-34-37) ; 

Majc-Llntfer. 9* (770-40-W) ; Fsra~ 
mount- Bastille, 12- (343-79-17); Fa- 
ramount-Gobellns. 13* (707-12-28); 


(606-34-25) : Passy. IB» (288- 


Le Picolo Teatro de Milan 
ouvrira la prochaine saison du 
Théâtre national de l' Odéon 
avec «la Cerisaie», de Tché- 
khov. «Moi, Bertolt Brecht», 
un montage de textes et de 
chansons, et « Il cainpleHo », de 

Goîdonï, trois spectacles mis en 
scène par Giorgio Sfcrehler. C'est 
du Tchékhov, encore, qui sera 
produit par l’Odéon, avec « l'On- 
cle Vania», mis en scène par 
Jean-Pierre Miquel. Et, puisque 


TOM FOOT (Suôd, v.o.) : La Clef. 


(225-20-74) : vT. : 14-JulllM. Il» 
(357-90-811- 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE lA_ 
v.o.) : Hautefeullle. 6» (03-79-38). 
VICES PRIVES. VERTUS PUBLI- 
QUES (Youg, vn.) l M ) : U.G.Ç. 
Odéon. 6- (325-71-08) : BlarrUz. 8* 


(548-62-25) : Publlcls Cbamps- 
ysées. 8- (720-76-23) ; vJ. : Pa- 
mount - Opéra, B* (073-34-37) ; I 


bllque. 11* (803-31-33) : Elysée» 


PALMARES DD FUTUR (V.o.) : 

Saint-Germain -Studio. 3» (033- 

42-72). sam. : les Cannibales ; I 


(033-Z6-4ZI, sam. : Tout ce que 


le Jeune Théâtre national sera 
accueilli cette année par le 
Centre Beaubourg, la troupe do 

Nouveau Théâtre national de 
Marseille, dirigée par Marcel 
Maréchal, présentera «Eliza- 
beth». de Jean Vautlder, et 
« Fais tare », d’après Shakes- 
peare. Les deux spectacles de 
la Comédie-Française seront 
montés par des metteurs en 
scène extérieurs : LaveHi pour 
«Le roi se meurt», d’Eugène 
Ionesco, et Cacoyanis pour «les 
Bacchantes ». d’Euripide. Des 
auteurs contemporains ont été 
choisis pour quatre créations an 
Petit Odéon : Yves Heurté («la 
Nuit des clowns»), Robert Pin- 
get (« Paralchimie »), Pave! 
Kohout («Guerre an troisième 
étage») et Yves Navarre («la 
Guerre des piscines»). D'antre 
part. Jacques Bâillon adaptera, 
en coproduction avec la Comé- 
die-Française, «le Paradoxe dn 
comédien », de Diderot. 

Ouverture prestigieuse pour 
le Théâtre -Français, qui — 
avant de réintégrer ses locaux 
le 4 novembre — présentera 
« Cyrano de Bergerac » au 


gnan. 8* (359-92-62) ; Gaumoat- 

Rlve-Gaucha. 6- (548-26-38) ; Gau- 
mont-Opéra, 9- (07395-48); 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) : C\l- 
chy. 18* (522-27-41 } . 

. KEATON. A ctloo-Laf ayette. 9* 
(878-80-50). sam. : Sherlock Jt. : 


Voltaire. U* (700-19-15) : Mille- 1 


BERGMAN (7.0. ), Grmds-Augustlns. | 


B- (033-22-13). sam. : Persona ; 
Utm. : Une passion. 

PASOLINI, Studio des Acacias. 17" 
(754-97-83). 13 h. 30 : les Contes 
de Canterbury ; 15 ü. 30 : l'Evan- 
gile selon saint Matthieu ; 18 h. : 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 


(225-37-90) ; Kl Qopn ooram a. 15* I 


LES HAUTS DE HURLEVKNT (A, 


dlo République, il- (705-51-97). J. 
pairs. 

ORANGE MECANIQUE (A.. “ vjj.J : 
HnutereulUe. 6* (633-79-38) ; Gnu- 
raoDL Champs-Elysées, 8* (359- 

04-67) : v.f. : Français. 9» (770- 

33-88) : Montparaasse-Pathé. 14* 
(326-65-13) 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE 


Palais des congrès. Un «grand 
spectacle », pour lequel déjà 
cinquante mille places ont été 
réservées. « On peut parler 
d’e opération Cyrano », dit Geor- 
ges Guette, secrétaire général 
de la Comédie-Française, puis- 
que. en l’espace de vingt Jours, 
quatre-vingt mille spectateurs 
pourront voir cette pièce popu- 
laire. ü n'étalt pas possible de 
rester à Marigny, qui a sa pro- 
pre saison à organiser. Mais Q 
s’agit un peu d’une gageure : 
un système spécial de sonori- 
sation sera mis en place pour 
cette première de théâtre au 
Palais des congrès, les décors 
ont été spécialement conçus 
pour ce lien, la mise en scène 
de Jacques Charon a été adap- 
tée à la grande salle par Jean- 
Paul Roussillon.» 

Pendant ce temps, on s’en- 
traînera, on s'habituera au 
Théâtre-Français rénové, qui 
joue pour ce retour la carte du 
«classique» et accueillera des 
metteurs en scène étrangère. 
Un Florentin. ZefîreUi, montera 
« Xiorcnzaccio », de Musset. 
Terry Hands. après Shakes- 
peare, mettra en scène Cor- 
neille. avec «le Cld» (un Cid 
axé sur le personnage de Cfil- 
mène, Ludmila Michaël), Piètre 
Dus créera son « Mwanttoope» 
et « l’Impromptu de Versailles ». 
Zi tiendra aussi, à la place de 
Jacques Charon, le rôle dn 

reprise. U ÿ en a d’autres. 

Sur les programmes est 
imprimé un dessin, une ruche, 
ancien emblème de là Comédie- 
Française, celui-là même qui 
avait été gravé sur les jetons 
de présence au temps de 
Louis XIV. — M. L, B. 



OU LES 120 

DE SOI 


Des appartements luxueux et actuels, tous munis de balcons, 
du studio au 5 pièces, vous attendent 71 à 83 quai André Citroën, 
pour vous séduire. 

Visitez l’appartement-témoin, 

71 à 83 quai André Citroën - (tél. : 577-93-35) tous les jours 
de 14 h à 19 h (sauf mardi et mercredi). 
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IMMOBILIÈRE BÉNA 792 79 97 

96, avenue d’Iéna- 75116 Paris / AiJ» / / 
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W -uV & DPUi. 


:s r-ncn de « été 
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PRESSE 


La Librairie Hachette . 
désire vendre « France-Soir > 


L'assemblée générale de France- raient très avancées SI 18 

ES KKMS ST 

se; irsrüçss 

sa transformation en société ano- 


constltué par M. Paul Winkler 
iderrt-di recteur général d f 
:nce Opéra Mundi. et fondateur. 
_ .. association avec la Librairie 

KsîSrswJ «“Srs: 
:srrs«M; 

SrrSvH 


LE CONFLIT 


DU « 


Figaro, accusés d'avoir pris part 
à l'attaque d'une voiture trans- 
portant des exemplaires du Pari- 
sien libéré, le 3 juin dernier, vers 
B heures du matin, avenue des 
Champs - Elysées, ont comparu, 
vendredi, devant la viriRt-troisléme 
chambre correctionnelle de Parla, 
qui doit rendre son jugement a 
huitaine. 

D'autre part, quatre Inconnus 
ont intercepté, vendredi matui. à 
Evreux. une camionnette trans- 
portant quatre mille exemplaires 
du Parisien libéré dont Us se sont 
emparés avant de dispa raîtr e. 

TC^fin. le comité intersyndical 
du Livre parisien C.G.T. publie 
un communiqué dont nous 
extrayons les passages suivants : 
« Dans son communique du 
17 juin 1976, le comité intersyn- 
dical du Livre parisien a porté 
à la connaissance de l’opinion 
publique les incidents survenus 


est aujourd’hui en ™esyre ~~ 
rapporter la responsabilité des 
fortes de police lU qui je sont 
livrées à des actes extrêmement 
condamnables. Certains des bles- 
sés sont actuellement dans un état 
grave, d’après les dires mômes des 
médecins qui les 
L’organisation syndicale exprtme 
devant ces faits la réproiwitoneî 
l’indignation que partagent tous 
les travailleurs du Livre. » 


ire o B6«« i ion»- k~ — WlnkfB 

est étroitement associée à M. Robert 
Hersant De même Ton esfrme géné- 
ralement dans les mêmes cercles que 
M. Dassault s’intéresse de près aux 
activités de presse de M. Robert 
Hersant, comme lui député de 
PO/se. - 

f des 


contînae^M. Paul Winkler, flgô do 
soixante-dix-huit ans. ne songe p 
bablement pas A assurer peraoni 
lemont la direction et la S 8 ® 410 ^,-- j 
quotidien de ta me Réaumur. AlortJ 
que France-soir et te Figaro vlen*T 
nent ensemble de quitter la Syndicat 
de la presse parisienne, au moment 
où M Robert Hersant poursuit ta 
mise en place d’un réseau dlmprl- 
merles cteOnéee à rimpieeeum an 
Figaro en province, la logique Impi- 
toyable des rapprochements et dm 

an tracions rend bien ‘ 

les démentis. — J. S.l 


GRÈVE A L’IMPRIMERIE 
DE « TÉLÉ 7 JOURS > 

La Fédération C.G.T. du livre 
a décidé de bloquer la parution 
du magazine Télé 7 Jours, qui est 
Imprimé par la Néogravure 

Cette décision, indique la re- 
dération. est la conséquence du 
relus de négociation de la direc- 
tion, alors que le syndicat est 
partisan d’une discussion « pour 
un contrat d’entreprise prenant 
m compte les intérêts des travaU- 
leurs et de la profession ». 

La fédération demande, en 
outre, à rencontrer le président- 
directeur général de Paribas, qui 
contrôle le groupe Hachette, nou- 
i veau propriétaire de Télé 7 Jours. 
| de Parents et de Paris-Match. 


ÉQUIPEMENT CT RÉGIONS. 


Paris 


A LA « FÊTE DE L'UNITÉ POUR LE SOCIALISME» 

UN PLAN POUR LA CAPITALE 

r. fédération de Paris du parti socialiste orjsabis» “ 
samedi 26 et dimanche 27 |uin, dans I ancienne gare de la Bas 

Ülle. une Fête de l'unité pour le socialisme. 

D^iemnhede^.Jémde «-«£,£5 &EÆÆ 
Psrte“u 'parti sodïlste sè pro- Hères et les gerants d. immeubles . 

S?1unï' < iS? n i ! toH' 8le ™“ i8 ““ s. Arrêter la coostiractionde 
cours de laquelle devrait être dis- bureaux et freiner le départ 
cuté le projet de plan socialiste des industries, 
pour la capitale prépare Pour muer contre les fameux 

sas ï^tast-ss «-j-asüsss^-^ 

ume en main. ^ gardant de vouloir «un retour 

1)' Supprimer la tuteUe^ de en oméres. **** *3? <ïé?£rt 
l’Etat sur la Ville de Pans. industriels de la capitale » eu 

Le P JS. rappelle les projets qu'il dans un premier temps aumoms. 
présentés, notamment au^mo- arrêter totalement^^la consmie^ 


^a^dlscussîon de la tion de bureaux dans le centre 
réforme du statut de la capitale, ^ r ouest, 
et qui prévoient en particulier 
d'appliquer & Paris le droit com- 
locales avec 


jÜqûer à Paris le droit com- 5) Rede J 1 “^ in ip r réelle 

munîtes collectivités locales avec voiture et donnerune reçue 
conslellers de Paris et des priorité aux transports col 
conseillers d'arrondissement élus j eC tirs- 

à la représentation Su ce chapitre, le PS. propose 

Délie, ces demie» eltaant em de « réaffecter la 

mêmes les maires .d arrondisse novamm^ des crédits prévus pour 

ment et leurs adjoints. autoroutes urbaines ; seules 

. . . tes rocades et un minimum de 

21 Assurer la maîtrise des jusqu’aux portes de 

sols. Paris- devraient être mainte- 


tout sol urbain doit revenir 
terme à la collectivité, qui pou: 

«S-s jsssgs ra sssraArâSÇS 


ÿJBSVÆJHSB* STSÏ5Æ ««e pÆtUQue dès 
Sent différé IZAD). d’instaurer transports en commun, 
une taxe foncière, de constituer ■ g usc jt cr le développement 

d’importantes réserves de sois. ^ ^ ^ collectiv0 . 

3) Maintenir à Paris une pjg. voudrait notamment 

population diversifiée et pro- dê veloppex la d ea quarüer^ 
moevolr le logement socieL définir m. ststçt_des_s ss«:M °ns 
Dan. le cadre. U est prévu, quartier, «ter te. «-g»* 
notamment, la création d'un ser- Qvajtier « a» 
vice national du logement centra- d urbanisme. 


AMÉNAGEMENT DD TERRITOIRE 
Pour attirer les emplois dans les régions peu peuplées 

Le gouvernement crée une aide spéciale rurale 

Ainsi nue nous l’avons indiqué dans nos dernières éditions 
toire i LI AII 5 ESI rtruuj, étudier plusieurs dossiers 

^üeô du mtalSe d’ES: ministre de 

ÏÏ&«S?&. , Î S»efe^,S« SM 

peu peuplées a été retenu. 

En ee qui concerne le Massif • FgLmgçrE .DELA MON- 
SSS’ que P 1m ler i7y m lljlog htoasffo^-' 

S- .SmÆTîfSBPSift 

mu n ica t ions et pour poursuivre m ^ stf T s ^ N VILLE INTERNA- 
TONALE. - Prolongeant l'effort 
s un véritable effort cohérent et en cours pour faire de Lyon une 
complet de solidarité nationale en pIace bancaire, le CIAT a choisi 
faveur d'une grande région long- de décentraliser dans La ville nou- 
temps laissée pour compte ». velle de ITsIe-d’Abeau. en 1978. 

, la sous-direction de la malnte- 
Le CIAT a fait le bilan des na nC e et de l’assistance technique 
décisions prises, le 17 avril 1975. d u secrétariat d’Etat au* P.T.T. 
par un conseil interministériel cen t emplois à terme Dn cen- 

r est rein! sur les nouvelles orien- ^ international de recherches 
tâtions à donner au développe- sur | a formation et la pédagogie 
ment de La région parisienne- ^ instruit à Ecullv erfjce 4. 
a Selon le souhait du prestdent une subvention du CIAT de 2 mll- 
de La République. les irrandes ÜQns de francs. 

r„sï r j^rssssjs. ss&rîa: 

precleé le premier ministre. SSi. i 

ministre d’Etat a ensuite e t de l'assistance Jwhniqne^ 


ta (Ste de transport - dxmucüe- 
travail — devrait être payee pa r 
r employeur ». Un « 


• SvJ ,E ,^,im1™n C ^E I S ra’mBnum P^rmiù 


En Belgique 


Après la faillite do groupe Periodica 

De notre correspondant 

SsEwîr.îS^ 

pubto «ec ^Ss quotidiens et hebdomadaires. 

En quelques semaines, la chaîne 
de Journaux la plus puisante dn 


St 8 A.V.V.-V.VJt. ». abrégé de 

Jelôuniàx la * FlamSe pSOr ifcffSFT ** J” 

pays, avec un tirage des dom ières annte. 

lus d’un r^lUtm d8 iem pl ab^ ifîteetlon de M. Albert De 
jui ce quotidien et lœ beb- a^ia^ ^ groupe aTalt connu 
irnwlalrer r t? uneLcpanslon spectaculaire, mais 

sSS STLÏ sff. l«??Sssak-a 


ors qu'a était ta ^ S ^^ootriSrtlSn. et Im 

a* -aîtf ™ Æns 1 la ^ 


ÆiiprSlta enBriglque et 


mïiîjarf de francs_ belges 
ti 5 millions de francr 
Samedi matin, après 


ne rue «u _ rn j-, iqia Samedi matin, apres uuc 

D e Né StaS£are ^atiqrenmnt du 

sassasft^ya gf-im.'aîîsrt 

^portante formation du nord du été WB ^ e^i . 

Sf Æ** •" 10 

«SSnSita La devire du Journal rachat - F de V 


âDITION 


AL Jq iiipes Marchandise est nommé 
P.-D.G. de la Librairie Hachette 

Comme U 'était prévu I- le Mm.de ■ d. . 1» jwrl l „ 

onseil d’administration d8 £ ’ .rchandteTp.-P. G. du 

S iuül iî 9 3L,nlaïï^Æ é Iltor J de^uemaareU qui occupait ce 
Wom5 * “ COn " nne d “ S 

onction de directeur général d actionnaires, qui a 

AU coure do 1 assemblée » indl- 

irécédé la rémuott du cMBeD, mi ï bra irtaHachette en 1675 

«rte de 13 millions de francs. 

_ - jlt jac- an plus tard à M. IthieT de 

« initier quemaureL 

rues Marchandise u m ^ 1S ia a Pan». 

ux nombreux proMèmes «t Ucenclà en droit. 

mt de notre domaine. “ diplômé d'études supérieure» , de droit. 

itnlcment intégré dans lensem- . qjniôait dp i*Ëcoie libre üm 
îflSte! aT cours des ter- ï,„‘ïr?,utiqum M.br.d«re- 
Sn, moi», a y a loui an rMe quêi« u°^re i."- H »° £St- 


mt de 'notre domaine, n*™ 1 3fefiïï*d«S3SeMrfrieunm < dB droit. 
salement intégré dans ieruem- et p dp i^ie J 1 

: Au cours des der- gciences poil tiqua». Rtoltre 

quêtes honoraire au ConaeL - -~- 
ancien membre de» cabinet» min ls- 
nsratr, » .AHrsln Ai MM UATOkIIIi PflUOlUL 

”^«r te nSnïïW* ;r£ïr»Hs 

Marchandise BSdnSîttaSéJJ •“'“g, 

“‘ s » ât È£ i â lt S ““ïïfftSS'imç 

:é&idènt-dlrecfceur générÿ. Des Eah ] Ia un aepui» îmi. U qcttte ce 
S SoÏÏsT n étaflprévu que P«a, en ÎTO peur entrer <bms b 
■ M prni— ticndlce succéderait un groupe BM*ette.| 


M DE LA naw i rf awn 
QUE L * OPÉRATION DES 
TERRAINS CTTROftN. - Le 
Conseil de Paris a adopté ven- 
dredi 25 juin, par 59 voix 
(majorité présidentielle ) contre 
30 (groupe de gauche), les pro- 
positions de l’administration 
pour l'aménagement des ter- 


rains Citroën, dans Je 15" -- 
rendisse ment (le Monde du 
3 juin). M: Christian de I* Ma- 
lène (Porte-Majorité), rappor- 
teur général du budget de la 


1 400 francs nunraw» 
à toutes les personnes Agées. 
Ces propositions ayant été re- 
poussées par 59 voix co7i£re 30. 
les élus de gauche ne se sont 
pas opposés à l’adoption du 
relèvement du plafond des 
ressources à 1 300 Iran es- » 
Cette proposition initiale ae 


1 300 F (ta Monde du 28 jtÜUj 

SS nt ^Arfta) n » été 

aspréastf 1 *'® 

débat « en leni «ne rtmpM vendredi 25 Juin. 
conseiller p. a fait part de ses nouv elLE PKgFEÇ 

craintes pour ce qui concerne ^URE — En mars 1677. £ 
l'urbanisme parlslen_ «Trula - - 

grandes opérations fBerefb te 


granaaa ujjf.riawu.~ ■ — =»» — : 

Vülette et Citroen), portant 
sut les derniers grands terrains 
de Paria, s ont projetées. Or, je 
constate l’absence d’une ré- 
flexion globale en ce qui les 
concerne. *s 

U. de La Malène a regretté 
que, sur ces terrains. « qui 
seront finalement trois grands 
espaces verts, un ef/ort plus 
important n’alt pas été lait 
pour maintenir en p lus grand, 
nombre les emplois sec on- 
daires ». 

m LES COMMUNISTES ET 
L’ALLOCATION POUR LES 
PERSONNES AGEES — Le 
groupe communiste au Conseil 
de Paris déclare dans un 
communiqué « Les élus 
e réactionnaires • ont refuse 
(le Jeudi 24 Juin) tes proposi- 
tions du groupe communiste 
soutenu par le groupe socia- 
liste et radical de gauche, 
tendant à porter le plafond 
mensuel à 1 100 francs pour 
vne personne seule . le loyer 
étant pris en charge dans ta 
limite de 3 00 francs, ce gui 


Le ministre d’Etat a ensuite e t de l'assistance teenmque a 
détaillé les décisions arrêtées par iisïe-d'Abeau « 100 ap nts ’ 

|T tqÀ-r : reçtloa centrale des matérhg 


AIDE 


ITsïe-a Aoeau < iuu . »«■- 

rectlou centrale des matériel 
d’équipement à. Bordeaux («0 
Ci SPECIALE RU- agents! et a Morlaix U50 agente). 

« Ssii 

tions I la *rJSÏÏ lon Ce M^Jj sera à Douai (100 agents» Le mtois- 
spéciale rurale. Ceue-ci sera raorlculture enverra en 

accordée aux entreprise i» nrovince 130 fonctionnaires et le 

K3K§esgi gsKsr-« 

Elte“"ïièera î ^Dautres meSuês ont été dêcl- 
mètre carre. Elle s eievera a «meement notamment 

»“». F hjr i U !5 000 F S OTtrats de villes moyennta 

s *r«#sai VTMSSiTSX 


i trentième emploi 


L’INAUGURATION DU PORT PÉTROLIER D’ANTIFER 

La course au gigantisme est imposée à la France 
par la concurrence internationale 


déclare M. Galley 


TURE. ' — Èn mars 1977» — 
présence d’un maire à la tete 
de la capitale obligera les ser- 
vices de la préfecture de Pans 
à quitter l’Hôtel de Ville. 
M. Jean Taulelle, prefet de 
Paris, vient de proposer aux 
conseillers que la nouvelle pré- 
fecture de Paris soit situee. 
61. rue de Monceau (8 e ). Le 
loyer annuel est fixé à 2 mil- 
lions 700 000 francs. 


sous les yeux tion et des atouts très précis, à 

p'^SéTS.* £ Sgg S“r afiffÿfC 


Nous avons 


(’orse 


• LE COMITÉ ÉCONOMIQUE 
POUR LA LIBÉRATION 
ITEDMOND SIMEONL — Le 
Comité économique et social 
de la Corse, unanime, a émis 
le vœu, le vendredi 26 Juin. 


r tas pouvoirs publics 
prennent, dans les délais qur 
la conjoncture impose, la deci- 


sion de rendre - — -- — 
docteur Edmond Simeoni ». 
a Ainsi, précise un commu- 
niqué du comité, sera-t-il 

- ' — vceu des assemblées 

celui du peuple 



£KLe* SSA «ÏÆjî , ei«f engagé, 

Sïïffire A a ^laxe^endrcd, »»“ ^d?S"llôté le proeèe des 
25 iobl . D a vlMons de eomplaisimce, 

rustre de l équipement, a oc p M , cavalllé secrétaire 

hgs&æ % 


du Havre. — 

navire Batiüus. monde ‘mnrttime ^dépassé te seuil 

« La course au gigantisme .tous critique. Cette tendance s'occroU 
est Imposée par la concurrence depuis dix ans. Lu France est^ae- 
intemat tonale, mats d 2a recher- ddée à L 
che d’une nouvelle croissance 


i’une nouvelle croissance, gjn combat contre les causes et les 
nous entendons nous y livrer effets d’un tel laisser-aller. Elle 

que dans la mesure où elle est n’admettra pas non plus de voir 

. ui_ »-•» apparaître des navires de com- 
plaisance sous des pavillons qui 


indispensable. 

d'équilibre et u* ««»... *. 
voulons équiper ce rtai ns p _ - 
moyens pour leur permettre d’i 


pas les tolérer. 


moyens pour leur permettre d ac- compte tenu des engagements tn- 
cueüLiT des trafics spécialisés tematumaux souscrits par tes 
pour lesquels ils ont une voca- Etats concernés, a 


CORRESPONDANCE 

Le danger des gros navires 

Apres tes naufrages de fOlymplc-Bravery d Ouessant et de 
rutquiola en face de La Corogne, M. Georges Robin, de Merdon . e x pu- 
que les risques nautiques et écologiques que présentent ces péfroUCTS 
de pros tonnage ù la veille de la mise en servtcc oar la France au 
vlus gras pétrolier du monde, le BaUllus. 

Ce type de navire de gros Sans doute les armements du 
tonnage relève davantage du cha- monde entier trou vent-us avan- 
land que du bâtiment de mer. De tageux. sur le plan financier, 
qualités manœuvrlères médiocres d'assurer les transports des nymx>" 
en raison de sa masse et de sa carbures par do; tonnages im- 
puissance propulsive eu égard à portants. Dix navires de 50 000 ton- 
celle-ci. U constitue un danger nés reviennent plus cher quiia 
permanent sur les routes ma- seul de 500 000 tonnes, et sur- 
r! tlmes fréquentées (notamment tout le coût d’exploitation de ce 
celle du cap Finistère vers la mer dernier est sans au ru ne mesure 
du Nord), dans des parages où avec celui des dix premiers ■ ud 
la visibilité souvent réduite par seul équipage au lieu de dix 
la brume ne permet pas. de la Dangereux en cours de naviga- 
passerelle de commandemem • non. le navire pétrolier de tort 
située contre toute logique à tonnage est particulièrement vuJ- 
l' extrême arrière d’apercevoir nérable en temps de guerre, fl est 


(Photo P. Commoyi 


A Collonges. Paul Boeuse, « Meilleur Ouvrier de France . Cuisinier 
11961), reçoit à dîner 17 des Meilleurs Ouvriers de France Maîtres 
Crista I tiers de Boccorot et leurs épouses. 

Plusieurs sont de so promotion et pour téter ces « Noces de Cristal » 
ils lui remettent un magnifique vase taillé côte plate baptise 
c EURYDICE », lauréat du Prix Prestige de la Fronce. 

Le travail manuel et les métiers d'art sont à l'honneur. 


brume ne permet pas. de 

" de commandemem 

toute logique à 

l'extrême arrière, d’apercevoir nerame en temps ue guerre. « =• 
l'a van L Un navire de la masse une proie toute désignée et com- 
de vurquuAa doit parcourir près mode pour le sous-marin ou pour 
de 5 kilomètres avant de briser n’importe quel bâtiment de guerre 
son erre (stopper» et la longueur de surface qui, d’une seule tor- 
de son rayon de giration est telle pille ou de quelques projectiles, 
qu'une manœuvre urgente pour envoient par le fond 500 000 ton- 
evlter une collision est tnopé- nés d'un coup. 
rente. C’est miracle que l’on n’ait Peut-être serelt-l) temps d'en- 
pas enregistré davantage d’acci- vlsager une limite au tonnage 
dents spectaculaires. des navires spécialisés dans le 

transport des hydrocarbures. Cela 

A lège. comme l’était lmp ru- ne peut se faire qu'à l’échelle 
demment VOiympic-Bravery à sa internationale, sous l’égide de 
sortie du port de BresL un bâti- l’Organisation maritime consul- 
ment de cette taille, par vent de tatlvp Internationale, dont le 
force S et des lames d’un creux représentant de la France assu- 
de M» mètres, a des difficultés a rail 11 y a peu de temps le 
suivre sa route, surtout si. en plus, secrétariat. Cet organisme est 
U a à subir un courant de marée tout désigné pour se saisir de ce 
de 2 à 3 nœuds portant à terre, problème, comme li le fait cou- 
Dans de telles conditions, la raniment dans le domaine de a 
moindre avarie de machines ou sécurité en mer. Pourquoi la 
de gouvernail peut devenir mor- France n’en prendrait-elle pas 
telle. l’initiative.? 
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interroge Sophie DoumtaF*^ 
« Qu'est-œ que tu J"' 

— Un gâteau. Avec des ï 

Un petit mystère, 

Marie Cozalis, qui.f 
Prés d’après guerre, \ 

■Stock F), une trùtiatii 
Nimier. Elle dicte, Uri-jjj 
téléphoné adressé . à ïra 
e Mauriac, . 

— Bien. Le texte ?” — -I 
Stop. Préviens ClaudeL * 
comme l'écrivain. I - 
l'écrivain qui est f'"” 


Du même auteur, 
de téléphone qui-.âatê, 

■fe Jean-Paul Sartre v. 

« Cau avait 
Pourtant l'une des 
retour d'un voyage 
Ailloli, Sartre me r 
secrétaire. Cdui-cL 

«xpédié un télégram.. 

avojt tout du — 
dernière fois les dettes 
‘•t sonner les doches.;L 
“■t néanmoins à Gau ;■ 

« Je ne suis -pas 
L'autre comprit: « 
'"ent : * Vous n'étes 
scient !» • - : 

Sartre dut rectifier 
"“'S en douce. ll.oia«3t 
“".objet. Il l'aimait.bln 
"""es vis-à-vis de Seriné 

éfoif „„ comblé': ' 


.. Philippe Bouvard 

‘"'ockl comment Ho , . J .„, 
« UusQu'on me dernorite 
I r* 1 iardirt, je réponds . i r éj*< 
. “ vec le lordlnier. Il ri'fâit® 
\ mes Pelouses. A chacun se* 
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aujourd’hui 


FEMMES BATTUES 


HUMEUR 


Paulette, 23 ans, en est morte... Le goût de l’ordre et la manie des chiffres 


A STRASBOURG, le mois aor- 
nier, un jeune homme de 
vingi-irots ans. Alain Fischer, 
a été condamné à vingt ans de réclu- 
sion criminelle pour avoir battu à 
mort sa lemme Paulette, ûgùe olle 
aussi de vingt-trois ans. Drame do 
('alcool, drame de la mésentente, 
celle affaire aurait pu ne pas dépas- 
ser l'enceinte du palais de justice. 
Mais les femmes du groupe « S.O.S.- 
Femmes - de Slrasbourg avaient 
saisi cette occasion pour poser uno 
nouvelle fols le problème de la vio- 
lence dont les femmes sont victimes. 
Devant le palais do justice, un cer- 
cueil. des gerbes de fleurs envoyées 
par des groupes de femmes |ran- 
çaises el étrangères, venaient 
rappeler à l'opinion que le drame de 
Paulette Fauconnier, épousa Fischer, 
n’était, en aucun cas. exceptionnel. 
L’affaire s’est déroulée en Alsace, 
mais aurait pu 8voir lieu ailleurs, 
n’ïmporle où, car les scènes de 
ménage qui - tournent mal - ne 
sont pas le triste privilège d’une 
région. Il suffit de lire les faits divers 
pour s’en convaincre. 

Ce procès symbolisait fort à pro- 
pos l'une des contradictions de notre 
société : on ne cesse d'encourager 
et de vanter les qualités - fémini- 
nes » telles que la douceur, la 
dépendance el la passivité, mais, en 
même temps, les institutions fami- 
liales et sociales sont incapables 
d'éviter certains des drames qui en 
découlent 

Une histoire banale 

Au procès de Strasbourg, il a été 
difficile de comprendre la personna- 
lité des deux protagonistes. Quel- 
ques bribes ici et lè donnaient 
l'impression que l'histoire d'Alain et 
de Paulette était fort banale. De 
Paulette, on a appris qu'elle était 
« une victime absolument sans re- 
proche •. En sa faveur, on a dit 
qu'elle ne e'était pas défendus, 
qu'elle n'avait mfime pas chBtché à 
se débattre. Il nB s'agit évidemment 
pas, en disant cela, de chercher â 
noircir le victime, mais de mettra 
en question une attitude de la jus- > 
tlce qui donnait constamment des 
points à la passivité féminine. Sur 
le comportement de Paulette, l’avo- 


cat général no voulut savoir que 
deux choses : * Etait-olto douce ? 
Tonall-ollo bien son Intérieur ? » Et 
si elle avait été plus combative et 
médiocre ménagère, le crime de 
Fischer en aurait-il été plus excusa- 
ble ? Dans son réquisitoire, l'avocat 
gênerai dira d'ailleurs que si Pau- 
lette avait été • acariâtre -, cela 
aurait pu entraîner une certaine 
compréhension pour l'accusé. Mais 
Poulette n'élalt pas acariâtre. Ella 
subissait en silence uns vie peu 
réjouissante d'ouvrière obligée de 
faire des ménages le soir pour bou- 
cler les fins de mois- C'était - une 
tomme parfaite, trop parfaite peuf- 
ôfra -, dira l’avocat général hors 
audience. 

It* impuissance 
de tous 

- Trop pari Bile Pour Paulette, 

les choses sont allées trop loin. Face 
à la virile agressivité d’Alain qui ne 
pouvait s’exprimer qu'avec bos 
poings, ses qualités l'ont conduite à 
la mort. Elle avait pourtant tenté de 
le fuir et avait, dans ce but, entamé 
une procédure de divorce. Seize 
mois avant sa mort, elle avait obtenu 
une ordonnance de non-conclllatlon 
et avait été autorisée à avoir un 
domicile séparé. Mais elle n’avait 
jamais réussi à faire respecter celte 
décision de justice. Alain revenait 
continuellement, au milieu de la nuit 
parfois, refusant qu'elle le quitte. 

Avec une fille en bas âge. Pau- 
lette ne savait où fuir. Il est aujour- 
d’hui fréquent, semble-t-il, que des > 
femmes ayant demandé le divoroe et ' 
obtenu une autorisation de domicile > 
séparé, ne puissent pas faire res- 
pecter cette décision par leur 
conjoint Paulette cédait au chan- 
tage, acceptait de reprendre la vie 
commune, d'essayer encore un peu. 

A plusieurs reprises, elle avait dû 
appeler le police, son mari mena- 
çant de la tuer. Mais que valent des 
menaces, après des années de mè- 
'. sentente ? L'entourage ne les entend 
plus, elles deviennent tristement 
banales. « Les menaces, on n’y 
croyait pas, ni ce soir-tè ni un autre », 
dira Colette Fauconnier, venue voir 
sa sœur la veille du drame, un 
samedi. Elle-même, sa mère, son 


d’envenimer la situation. Quant à la 
police, arrivée sur les lieux dans 
l'aprAa-mtdi du mémo jour, alla fut 
également Impuissante. L'officier de 
pollco no put que donner ce conseil 
à PaulettB : - Supporfez-fe jusqu'à 
lundi matin. Quand II partira au tra- 
vail lundi matin, vous tarez changer 
votre sorrure. - Paulette Fauconnier 
reste donc seule, taco à la viol once 
de cet homme. Elle en e3t morte. 

Qu’aurait-il fallu taire ? « Cos et- 
lalras-tà ne sont pas simples, dit 
l'avocat général. Si la police avait 
mis Alain en garde à vue pendent 
quarante-huit heures pour taire res- 
pecter la décision de domicile sé- 
paré. cela aurait pu le rendre tou 
turleux. Et après, on aurait dit s 
» Vous voyez, c’est é cause de la 
police qu’il a tué sa femme. > 
Paulette était en danger de mort, elle 
a demandé de f'alde, mais personne 
n’a pu lut porter secours. La seule 
réponse du corps social, c'est, après 
coup, de punir le meurtrier. Et l’on 
demande alors, en cour d'assises, 
- uno peine exemplaire et dissua- 
sive - pour que soit réglé le pro- 
blème des femmes battues. 

En condamnant Alain Fischer a 
vingt ans de prison, la cour a voulu 
montrer que la mort d'une femme, 
dans le cadre tamillol était un crime' 
comme un autre. Et que cette affaire 
n'était pas. par sa nature, une sim- 
ple « infraction •. un cas banal de 
. coups de blessures - ayant - mal 
tourné-. Il est cependant probable 
que les vingt ans tT emprisonnement 
d'Alain Fischer ne feront pas grand- 
chose pour briser le cycle de la vio- 
lence installé dans de nombreux 
foyers. 

La solution n’est pas uniquement 
de mettra hors d'état de nuire des 
hommes violents après leur crime, 
elle n'est pas de réclamer des peines 
draconiennes pour tous ceux qui. 
hors du contexte familial, sont des 
hommes «comme les autres-. Elle 
est plutôt d'évïlor qu'on en anive là. 
Le problème sa situe, en grande 
partie, dans cette solitude désespé- 
rante de tant de femmes et d'enfants 
et dans la dépendance où Iis se trou- 
vent 

KÀT1E BREEN. 


Au fil de la semaine 


A U hasard de lectures, ces dernières semaines, quelques occa- 
sions de sourire : Il n'y en a pas tant. Et, après tout, c'est 
aussi une occasion de passer, pour une fois, la plume à 
d'autres. 


Guy Bedos, dans son récit « Je craque » (Calmann-Lévy), 
interroge Sophie Daumïer : 

«Qu'est-ce que tu veux pour ton quarantième anniversaire? 
— Un gâteau. Avec des bougies. Trente. » 


Un petit mystère de l'histoire littéraire enfin éclairci. Anne- 
Marie Cazalis, qui fut l'une des prêtresses du Saint-Germaln-des- 
Prés d'après guerre, revendique, dans ses « Mémoires d'une Anne » 
(Stock F), une initiative qu'on attribuait généralement à Roger 
Nimier. Elle dicte, un jour de 1951, raconte-t-elle, un télégramme 
téléphoné adressé â François Mauriac : 

« Mauriac, comme l'écrivain ? — Oui, comme l'écrivain. 
— Bien. Le texte ? — Enfer n'existe pos. Stop. Tu peux te dissiper. 
Stop. Préviens Claudel. Stop. — Claudel, comme l'écrivain ? Ouï, 
comme l'écrivain. — Et la signature ? — Gide. — Gide, comme 
l'écrivain qui est mort hier? — Oui, comme l'écrivain. » 


Du même auteur, et dans le même ouvrage, une autre histoire 
de téléphone qui date de l'époque ou Jean Cau était le secrétaire 
de Jean-Paul Sartre : 

« Cou avait une curieuse façon de traiter Sartre. C'était 
pourtant l'une des personnes qu'il aimait le plus au monde. Au 
retour d'un voyage à Saint-Tropez, où il était descendu a I hôtel 
Ailloli, Sartre me raconta qu'il avait demandé de l'argent a son 
secrétoire. Celui-ci lui en avait envoyé, maïs il avait également 
expédié un télégramme menaçant : « Téléphoner demain urgence. » 
Cau avait tout du père généreux, mais outré, qui paie pour la 
dernière fois les dettes de son fils. Sartre téléphona donc et il se 
fit sonner les cloches. Désireux de lui marquer sa bonne volonté, ti 
dit néanmoins à Cau : 

c Je ne suis pas bouché, Cau ! » 

L'autre comprit : « Je ne suis pas touché » et réplique sèche- 
ment : « Vous n'étes pas touché parce que vous êtes un incon- 

Sartre dut rectifier précipitamment. Ii se moquait de Cau, 
mais en douce. Il aimait à dire que ce n'etait pas un nomme mais 
un objet II l'aimait bien quand même. Cau se sentait des responsa- 
bilités vis-à-vis de Sartre, qu'il jugeait incapable de s'assumer, ce 
qui était un comble pour le fondateur de I existentialisme . » 


Philippe Bouvard raconte dons .Du vinaigra sur les huiles > 
(Stock) comment il o résolu son problème de |ard.nage . 

« Lorsqu'on me demande pourquoi je ne bêche pas moi-même 
mon jordin, je réponds : .J'ai conclu un gentleman s ogreement 
» avec le jardinier. Il n'écrit pos de bouquins, olots ie lui abandonne 
» mes pelouses, A chacun ses plates-bandes. » 


POUR 

SOURIRE 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


L ES places numérotées se prélcssext dans la verdure à sublime. Dans quel autre pays 

sont réservées par prlo- leur puise, où. la nature garde pousserait-on aussi loin la recher- 

rité : encore quelques droits. che de la précision pour spéct - 

1) Aux mutilés de guerre; Visites Paris, la pins belle trille fier ; a 111 places debout. 

2) Aux aveugles civils, aux da monde peut-être, mais d’une 31 assis » ? Quant au dernier chif- 
Invalldes du travail et aux infir- beauté formelle, ses monuments fre. passe encore, mais le pre - 
mes civils ; sagement mis en râleur , ses ir.ier^. Pourquoi ne pas arrondir â 

31 Aux femmes enceintes et grands ozk fmcés â la règle par 100, â J70 à la rigueur? A-t-on 
aux personnes accompagnées Haussmann. son boulevard péri- vraiment entassé 111 personnes 
d’enfants âges de moins de qua- pheriqus bouclant T ensemble d’un (de corpulence moyenne?) dans 
tre ans. » trait qui satisfait Ces prit. Puis, un umgan de métro pour voir si 

Cet avertissement, familier aux allez voir Londres, champignon aies tiennent d l’aise ? A noter 
usagers du métro, m’a toujours monstrueux mais plein de vie qui que dans les métros plus moder- 
laissé rêveur. Ce n'est pas telle- a grandi en même tempi que sa nés. à pneus, on a ramené à 24 les 
ment l'ordre des priorités qui me population et dont les quartiers places assises pour permettre à 
gène — encore qu’il évoque des historiques et les monuments se 135 malheureux voyageurs — 
melons bunuéliennes de bagarres laissent découvrir au détour d’une votre 142 selon le cas — tCadopter 
entre béquilles et cannes blan - rue. se dressent, inattendus et la position verticale, tandis que 
ches, — c’est Vextstence même d’autant ptus fascinants au mi- dans les voitures encore plus 
d'un tel écriteau. lieu du fouillis ambiant. récentes — serait-ce la pemi- 

Devant l’Étonnement amusé Ecoutez Racine, tout en nuan- rieuse influence anglo-saxonne ? 
(Tamis anglais, j’ai cherché à ces, se promenant adroitement ~ 071 n’tndique plus de chiffre du 
pousser l'analyse plus loin. Qu’un sur la corde raide des unités clos- toui - 

tel rappel soit « Impensable chez signes de temps, de lieu, d'action, Ce son * ericore les Français qui 
nous, car la politesse va de soi », jouant admirablement sur le 0711 inventé le « troisième » 
comme le prétendaient mes amis, registre étroit mais cristallin de homme ( celui du jésuite François 
n’est pas évident à une époque T ale xa n d rin, ait le glissement à Eoustaing, pas celui de Graham 
où la notion du falr play aban- peine perceptible du vouvoiement Greene) ; le tiers, et même le 
donne même les gentlemen an- eu tutoiement passionnel révèle, quart-monde ; le troisième, le 
plais. Non, ü faut chercher plutôt plus que tous les développements quatrième, voi re le cinquième 
dans la différence fondamentale possibles, la psychologie des per- e ; gui ont baptisé le cinéma le 
entre les mentalités et surtout sonnages. Puis, laissez-vous septième art ; qui enseignent aux 
les systèmes juridiques français emporter par V ouragan shakes- écoliers qu’une dissertation, tout 
et unifiais. pearien, déchaîné par toute la comme un sermon svlpicten, s’ar- 

nuc» ï/x «r/mior- in ini est gamme des passions humaines, où ticule en trois parties _ 
écrite? 1* le w çctateer. eccetflé ee t trene- SUfar t mfotea ie. Deçcarta 

façon à couvrir toute éventualité, terrlé San paÿ, ànmtre.nr^eté. rtaeaitwgt^ la fronçai. 
Chez les seconda, la lot repose “ nne misât étourdissante, dlnxe tomatent sûrement inventé, 
sur acSè. non écrite. à ALAIN WOODROW. 

mtr le drue coutumier, sur la S rba notre Ods 1s ça,, sam 

tradition et les s précédents », transition, a Vhumour le plus 

les uns tâtonnent à travers le haillon, oit Iss cadavres son- 

dédale du code napoléonien pour Slants s’amonceuent sur la scène.. T)T)nP1)PG 

y trouver les faiües ; en un mot, Jl ItUvjXlJulJ 

pour contourner la loi. Les autres Jj 9 obsession cartésienne 

naviguent à vue parmi les us et 

coutumes, soucieux avant tout Ordre, mesure, logique, chez les in ir| 

d’éviter l’opprobre le plus shock- uns; spontanéité, démesure, I n flAlIllIO 11111*0 
ing Qui soit outre-Manche : praçmastime, chez les autres. Voi- Jjfl UUlllilv IlUlv 
a Mais enfin, cela ne se fait là une de raisons qui expliquent 

pas ! ». pourquoi cette liste des priorités w commencement était la 

Doux mentalités, donc, deux passe inaperçue dans le métro A Tout bêtement En- 

façons de penser totalement parisien et serait inconcevable - Æm. .j 0 g Y a eu II y aura ou 
vpvoséel. Cmyo rez un ja rd in, dam le «tube » toidmi» B» „ oura „ mo , r „ wm 
français, froidement géométrique, en a une autre. Cest la « chiffra- . nouflle aux œufs la nouille 

les rongées d’arbustes au garde- manie » des Français, leur obseS- & ' binaiuiie ta tri- 

fr-ff - F t T m T’ ^drlésicnmpcmlcn caté,,^. lï ISïïSm m £ 

derrière leurs grillages, à un jar- les classements, les ensembles . .. . ^ - désor- 

din anglais, où les fleurs - corn- ordonnés. Pour en revenir au ^ rJ^^hondu 


rangées d’arbustes au garde- manie » des Français, leur obseé- & rhuUe dv vlsanla 'blnouWe "to bl 
"E. * “ *■***■«“ «aacmmmmpaurlc caumu,. ^X/feeS £e£ 

Tière leurs grillages, à un jar- les classements, les ensembles . .. . ^ , dênor- 

. anglais, oh la fleurs- corn- ordonna. Pons en rev enir an reMllmatloTdn 

les promeneurs d’ailleurs, — métro, on y trouve un exemple grodult rndchlssament adlonc- 


Dans son impressionnante étude « Vivre avec la mort » (Alain 
Moreau), Monica Chariot rapporte cette sinistre histoire américaine 
des années 60 : 

c II était une fois un malade qui mourut II alla droit au 
ciel, mais il ne savait pas où II était Inquiet, il interroge l'infir- 
mière qui se trouvait à son chevet ; « Madame l'infirmière, demande- 
» t-ll, suis-je mort ? » Elle répond, selon l'usage : « Avez-vous 
» posé (a question à votre docteur ? » 


Chez Alfred Scuvy, « l'Economie du diable » (Calmann-Lévy), 
l'anecdote va plus loin : 

« Voici une expérience que chacun peut ‘faire. Demandez à 
une personne plutôt avancée si elle serait choquée à l'idée qu'un 
berger soit bachelier. Elle répondra que ce serait fort heureux et 
qu'il n'y a aucune raison de refuser la culture à un berger. Poussez 
un peu et demandez si, à un stade plus avancé, un berger pourrait 
être licencié. Après une légère hésitation, réponse analogue : if 
n'y a aucune raison de refuser la culture. 

» A ce moment, vous annoncez que des licenciés devraient 
donc accepter l'emploi de berger. Embarrassé, ['interlocuteur change 
•ilors de position. Autrement dit, le berger licencié est bien admis* 
mais non le licencié berger. 

» Pourquoi cette distinction ? Parce que le berger licencié 
évoque i'idée d'une progression, d'une promotion, tandis que le 
licencié berger suggère celle d'une déchéance, de dérogeance. » 


L'art de retrouver des textes significatifs et pourtant oubliés, 
Claude Roy le cultive avec bonheur. Dans le troisième tome de 
ses souvenirs, ce délicieux « Somme toute » (Gallimard) où l'homme 
apparaît tout entier, il rapporte un texte qui fait, à vrai dire, 
grincer des dents plutôt que sourire : 

« Monsieur le maréchal, nous, soussignés, cent quatre-vingt- 
quinze habitants de Toumon-d'Agenaïs (Lot-et-Garonne), avons l'hon- 
neur de porter à votre connaissance les faits suivants : on nous 
annonce l'arrivée prochaine de cent cinquante juifs indésirables. 
Nous sommes tous, monsieur le maréchal, très fortement émus de 
cette perspective. Ce sont, nous a-t-on précisé, des Indésirables. 
Ils le sont au même titre pour tous les Français sans nul doute et 
ne sauraient l'être moins pour nous que pour les réglons qui s'en 
débarrassent. » (21 mars 1941.) 

Plus loin, il feuillette pour nous son premier livre d'écolier, 
«Histoire de France», cours élémentaire (Armand Colin, 1922), 
dans lequel Ernest Lavisse met les images « â la portée des 
enfants », c'est-à-dire s'adresse à eux « comme à un auditoire 
de débites congénitaux ». A là page 165, par exemple, « l'image 
représente une école en Algérie. Parmi les élèves, vous en voyez 
qui sont habillés comme vous. Ce sont de petits Français. Les 
autres sont vêtus du burnous blanc. Ce sont de petits Arabes. 

■ » L'instituteur et l'Institutrice sont des Français. 

» Ils enseignent aux petits François et aux petits Arabes tout 
ce que vous apprenez à l 'école. 

» Les Arabes sont de bons petits écoliers. Ils apprennent aussi 
bien que les petits François. Ils font d'aussi bons do va 1rs. - 

» La France veut que les petits Arabes soient aussi bien instruits 
que les petits Français. 

» Cela prouve que notre France est bonne et généreuse pour 
les peuples qu'elle □ soumis. > 


produit par enrichissement, adlonc- 
il on, multiplication, renforcement. 
Inutile de dira que eet enrichisse- 
ment du produit est générateur de 
vantas et de profits. 

Une autre vole, apparemment 
opposée et cependant voisine, est 
celle de r amélioration du produit par 
appauvrissement, retrait, soustraction 
ou suppression. On peut ainsi 
concevoir la nouille sans sel, la 
nouille sans colorant, la nouille sans 
larlne, Tant hnoutlle amincissante, la 
nouille essentielle vendue en vrac 
sous forme do grains de blé dur ... 

Une troisième échelle de valeurs est 
celle de remballage : la nouille en 
emballage géant économique, hyper- 
géant très économique, la nouille en 
cent doses Individuelles réunies 
dans un multipack à palette „ 

La quatrième échelle, & deux pen- 
tes, du succès comme refai concerne- 
rait fa nouille si elle était un bien 
durable : on aurait alors la nouille 
longue durée, puis la nouille éter- 
nelle, bferrfflf suivie de la nouille 
deux fols, la nouille une lois et la 
nouille à jeter avant d'être utilisée. 

L’arrivée sur h marché de la 
nouille libre marque /"ouverture d’un 


nouvel essor. La nouflle libre an- 
nonce, soit la nouille déchaînée et 
la nouille sauvage, soit la nouille 


A la tin du siècle dernier, répiclar 
qui. sur sa vitrine, peignait en lettres 
d'or « nouilles premier choix - ne 
savait pas quel vent II semait. 

N. B. — Dans un esprit de simpli- 
fication, fat tait supporter à la seule 
nouille tous les apports créatifs dont 
ont bénéficié en réalité de nombreux 
produits: le shampooing (aux œufs, 
à r huile de vison, etc.), le biscotte 
(biscotte, biscotte, super-biscotte 
puis biscotte sans sel. sans sucre, 
bientôt la monoscotte), le fromage 
(double crème, triple crème, enrichi 
de crème puis appauvri rapidement 
jusqu’à 0% de matière grasse), le s . 
détergents (pour ies paquets géants) 
et la bière (pour les très grands 
paquets de toutes petites bouteilles). 

Le progrès économique, la liberté 
de la concurrence, l’enchère 
publicitaire, r Inflation verbale et .. 
rinflatlon tout court n'ont pas fini 
de nouer des relations orgiaques, et 
leurs enfants, prévus ou Imprévus, ' 




Page 14 — LE MONDE — 27-28 juin 1976 - 


Lfc MONDE 


.h dukd-hui; 


ETRANGER 


Reflets du monde entier 


Le président : un banquier guindé 

Dans une lettre apocryphe à la dame de ses pensées, publiée 
par le DAILY TELECRAPH, un Jeune Britannique de la 
meilleure extraction, qui a assisté à la « prestation > du prési- 
dent Giscard d'Estaing à Westminster, écrit : 

« Mon ange, je suis sûr que vous n’en pouvez plus d’attendre 
les nouvelles de la visite à Westminster de M. Giscard d’Estaing, 
le beaucoup trop dynamique président français. En fait, cela 
a été un succès : mon ange, ü y avait a tout » le monde. (-.) 

9 Rien n'arriva pendant très, très longtemps, sauf le speaker 
et le lord chancelier, l’air funèbre sous leurs perruques et leurs 
voiles de veuves. (~) Soudain, une fanfare assourdissante 
retentit et nous jeta positivement sur nos pieds, tandis que le 
président entrait, ma chère, l’air indiciblement solennel ; ü est 
vrai que les Français prennent ces choscs-là a très sérieuse- 
ment >. (-.) 

9 Le président, ma chère, en costume sombre, chemise bleue 
et l’inévitable pochette, nous a parié d’abord en français, puis 
en anglais. Il a 6 pieds de haut d’élégance, mais un peu trop 
l’air d’un banquier pour vos goûts de sybarite snob» Bien 
çu'mfiniment diplomate et passablement guindé, ü a donné 
l'impression de se laisser aller à la démagogie en évoquant les 
« règlements de l'administration» (de la Communauté). (_) Ce 
qui lui a valu des « Hear 1 Hear I 9 de tories enthousiastes » 9 


Moskovski Komsomolets 


Au secourt des isolés et des timides 

Ire Journal des Jeunesses communistes de Moscou. 
MOSKOVSKI KOMSOMOLETS. écrit : 

« H existe, en DJ2.SJS., près de vingt millions de 
célibataires hommes et femmes âgés de vingt A qua- 
rante ans. La natalité est tombée de 27 pour maie en 
1950 à 1S pour mille en 1973, et ü y a plus de 600000 
divorces par an. soit un pour trois ou quatre mariages. 
H n’existe aucune organisation qui s’occupe des problèmes 
du couple dans leur ensemble ; ü est temps de créer un 
service spécial du mariage et de la famille qui utüise les 
dernières découvertes de la science et étudie les processus 
sociaux.» 

Le Journal soviétique estime qu’un tel service est 
« indispensable aux millions d’hommes et de femmes qui 
travaillent dans des organisations non mixtes, qui sont 
trop occupés pour chercher un conjoint, ou trop timides ». 

Le Journal donne l'exemple des travailleurs du B AM. 
le nouveau Transsibérien en construction & l’est du lac 
BaxkaL des militaires et des institutrices. 

Tout retard pris dans l’organisation de ces services, 
conclut MOSKOVSKI KOMSOMOLETS, signifie que des 
171 ÜU 0113 d’hommes et de femmes ns se rencontreront pas, 
que des millions de bébés ne naîtront pas et que des mil- 
lions de personnes ne connaîtront jamais le bonheur 
complet 9 . 


La tante par let pied* 

« La médecine dite parallèle, écrit le quotidien conservateur 
danois B. T., vient de faire son entrée dans les entreprises 
danoises » par Za grande porte. En effet, le directeur d'un abat- 
toir de volailles de province. M. Torben Oestergaard. dépense 
actuellement des miniers de couronnes pour offrir gratuitement 
à son personnel un traitement de « zonethérapic » : (massage 
de la plante des pieds très à la mode actuellement & cette 
latitude). 

« Deux fois par mois, un aonethèrapeute de Copenhague 
débarque à Valleküde où. il passe la journée. Il se met à la dis- 
position des ouvriers et des ouvrières durant leurs heures de 
travail et malaxe les orteils de ceux et celles qui le souhaitent. 

» Ces « patients volontaires » sont autorisés & quitter les 
chaînes de production sans que leur salaire ait à en pâtir ; un 
remplaçant les relaie temporairement pendant leur absence. 

» Chaque séance coûte 70 couronnes (environ 52 francs) 
que le patron paie entièrement de sa poche, c Je suis persuadé, 
» dit ce dernier, que cet argent constitue un excellent lnvestls- 
9 sèment. Mes employés se sentent ensuite beaucoup mieux. Ils 
» sont délivrés de leur fatigue, de leurs courbatures, de leurs 
» douleurs musculaires, et Us ont moins tendance à sommeiller» 
9 Cette situation Influe sur leur humeur : Ils montrent plus 
9 de cœur & l'ouvrage» ce qui est tout bénéfice pour mon entre- 
9 prise. » 

» La majorité des ouvrières qui ont essayé le traitement en 
question ne sont pas moins enthousiastes. «J’avais de la ten- 
» sion. a déclaré l’une d’elles. En quelques semaines, tout cela 
9 a disparu 1 9 Mais le meilleur résultat de cette cure c’est que 
je me suis trouvée enceinte. Depuis trois ans mon mari et moi 
désirions vainement un enfant. Je suis sûre que la zonethérapic 
est pour quelque chose dans cet heureux événement » 


Une supposition grotesque 

L'hebdomadaire anglais NEW STATESMAN publie 
cette citation de la presse rhodésienne : 

« Imaginons un instant que l’Africain est notre égal 
intellectuel, mental et moral, et que ses relations avec 
nota pendant trois générations lui ont donné la foi dans 
les impératifs moraux et chrétiens de notre dDilisatûm. 
Cette supposition est évidemment grotesque, mais fai- 
sons-là. Supposons encore qtlü ait un droit moral sur 
ce qu'il n’a pas semé. Zl resterait toujours à se demander 
si notre intérêt de Blancs est de lui accorder plus que ce 
qu’il possède aujourd'hui de ce que nous avons créé. 
Manifestement, la réponse est «non». 

» La citation ci-dessus, commente le NEW STATES- 
MAN, exprime exactement ce que la majorité des Rhû- 
désiens blancs pensent de la situation. E-le est extraite 
du numéro du mois dernier du journal d’extrême droite 
publié à Salisbury, Property and Finance, qui assure 
avoir 71000 lecteurs, et qui n’a pas grand-chose à voir 
ni avec la propriété ni avec la finance. » . 


Lettre de New-York 

KING-KONG N’EST PAS VENU 



C EPENDANT, Miml P/nson, quf 
Ici est presque toujours une 
femme du inonde, fait la 
grasse matinée. Lorsqu’elle revient 
à la surface, encore tout empâtée 
des alcools de la veille, son goût 


Abonnements de vacances! 


Des dispositions ont été prises 
pour que nco lecteurs en villégia- 
ture en France ou à l’étranger 

H issent trouver leur' journal cites, 
dépositaires. 

mets, pour permettre A ceux 
d’entre eux trop Soignés d’une 
agglomération d'ètre assurés de 
lire le Mbndet nous- acceptons des 
abonnements de vacances d'une 
durée minimum- de deux semaines, 
aux conditions ruinantes ; 
FRANCE i 

Quinze jours 24 F 

Trois semaines 26 F 


de le verdure trouve des aliments 
dans les 2 kilos de papier du New 
York Times dominical, pleins d’arti- 
cles écologiques et. sur fond de 
branchages ou de « fermette amé- 
nagée ». de publicités « rustiques - 
du type : - Ah l vivre dans la cam- 
pagne française », - Une nouvelle 
collection d’imprimés inspirés par 
des thèmes provinciaux français s 
cinq modèles et six coloris, etc. » 
A 10 heures, quelques proprié- 
taires de bassets et de danois font 
leur apparition : dames cachant leurs 
yeux sans mascara derrière d’Im- 


I L y a déjà longtemps que le jour 
a effacé la torchère géante qui 
brûle du cûlé de Queens. Pas 
âme qui vive pourtant dans la Cin- 
quième Avenue, ni dans la Première, 

pas plus que dans Madlson ou Park 
Avenue. Il est 9 heures du matin, un 
dimanche, à Manhattan. Dehors, pas 
un balayeur, et d’ailleurs pas un 
papier : pas une seule de ces limou- 
sines à sirène stridente et à ressorts 
de canapé oû se prélassent (es poli- 
ciers new-yorkais, pas même le clo- 
chard à ongles de mandarin qui hier 
soir a prélevé, avant que vous n'ayez 
eu le temps de dire ouf I la monnaie 
rendue par le chauffeur de taxi. 

Parfois, de loin en loin, une voiture 
apparemment sans conducteur étin- 
celle un instant dans un pan de 
soleil avant d'être engloutie & nou- 
veau par une grisaille silencieuse et 
vaguement Inquiétante. Nul ne sur- 
VBlIle, à part les yeux électroniques, 
les diamants de Tiffany's qui n’ont 
jamais si bien mérité d’être appelés 
des solitaires. Sur un trottoir voisin, 
une tache rouge ressemble à du sang 
frais, et la vitrine d’un marchand d’In- 
taillea anciennes s’étolle de cent 
brisures. On a l’impresslan de se 
trouver dans une ville abandonnée 
par ses habitants. Comme sur une 
célèbre affiche, on s'attend à voir 
surgir Kfng-Kong derrière le centre 
Rockefeller, bousculant les gratte-ciel 
tel un chien surgissant dans un jeu 
de cubes délaissé par des enfants. 

Mais n'est-ce pas tout simplement 
que Manhattan a vécu lard hier soir, 
et a beaucoup pensé ? Les pièces â 
thèse, les films sérieux (et les 
autres), les cocktails d'intellectuels, 
ont fait salles combles, et les grandes 
librairies ouvertes nuitamment et 
comme clandestinement ont dû 
pousser de nombreux clients vers la 
sortie après minuit Où sont donc 
passés tous ces gens maintenant 7 
Dorment-Ils encore 7 Bon Dieu, tous 
les New-Yorkais ne sont pas des 
marmottes ou des résidents de la 
banlieue I D'ailleurs, les statistiques, 
les sacro-sain les statistiques mon- 
trent que le mouvement de retour 
des habitants vers le centre s'accé- 
lère. A quoi servlrait-II de vivre dans 
la Babyione du temps présent si 
c’était pour la quitter è chaque cré- 
puscule, é l'heure où - clrcenses » 
succède & « panem » 7 Voilà sans 
doute pourquoi on voit de plus en 
plus de ces petits Jardins suspendus 
avec quatre fauteuils blancs, comme 
des œufs dans un nid. incrustés çà 
et là au vingt-quatrième ou au 
trente-sixième étage d’une tour à 
balcons. C'est l’œuvre do ci-devant 
banlieusards ayant ramené en ville 
ie goût des plantes. 


Deux mois 97 F 

EUROPE (avion) S 
Quinze jours ............ 43 F 

Trois semaines >••■ 5* F 


Dans ces tarif» sont compris les 
frais fixes ■&’ Installation . d'un 
abonnement, le montant des 
numéros- demandés et l'ef franchis- 
sement. Pour faciliter l'inscription 


aux couleurs de (’arc-en-cfsl ; mes- 
sieurs qui l’été s’exhibent en tenue 
de plage et l'hiver se déguisent en 
trappeurs, avec des sortes d'écou- 
teurs téléphoniques en fourrure sur 
les oreilles. Deux ou trois sportifs 
en survêtement longent Centre! Park. 
Les fontaines jaillissent les unes 
après les autres. A travara le ciel, 
un moment voilé, un rayon unique 
de soleil se fraie un chemin et 
balaie la métropole comme un lazer 
orangé. Aussitôt après sa dispari- 
tion. sa montre un prosaïque et ras- 
surant marchand des quatre-saisons, 
avec une cargaison de pommes ou 
de gâteaux secs. Les voitures ont 
des chauffeurs- Des collèges entiers 
s'agglutinent devant les portes des 
musées pour être les premiers à y 
entrer lorsque ouvriront les guichets. 
à Tl heures. Cette fols, c’est certain. 
IQng-Kong ne viendra pas. 

L’Empire State Building, faux 
molach-â longue gueule grise, aspire 
mécaniquement Ses contingents de 
Tyroliens en complet alpestre, de. 
religieuses sud-américaines et de 
Texans ; de son faite en forme de 
seringue hypodermique, les autres 
gratte-ciel livrent leur véritable per- 
sonnalité, qui souvent est exotique, 
baroque, chantournée. Combien de 
façades glabres et lisses, qui d'en 
bas ressemblent à de vulgaires boi- 
tes â chaussures dressées, se ter- 
minent de la façon la plus inatten- 
due I Passons sur les clochers néo- 
gothiques et les manoirs pseudo- 
Tudor, les faux châteaux torts et 
autres beffrois et campaniles de 
fantaisie, qui sont d'inspiration occi- 
dentale. Mais d'où venaient ces 
architectes de l'entre-deux-guerres 
qui ont coiffé leurs édifices qui 
d'une pagode, qui d’un pyramide ? 

P ARMI tes immeubles récente, 
si les toits plats sont plus 
fréquents, les façades de verre 
et d'aluminium abandonnent parfois 
la ligne droite pour se terminer en 
toboggan.. Mais, malgré les démo- 
litions. la majorité des hauts bâti- 
ments fichés dans Manhattan, de 
Wall Street à Central Park. sont 
encore de style ■ rétro ». Leur air 
obsolète contraste avec l' hyper- 
modernisme des vitrines et la jeu- 
nesse de la foule qui se dévide sur 
les trottoirs, de Greenwich Village 
au Metropolitan Muséum en passant 
par Broadway. Que] contraste quand 
on vient da Paris ou de Londres, 
capitales pleines de vieilles dames 
et de retraités, où les moins de 
trente ans paraissent nettement en 
minorité I La métropole das Amé- 
riques au contraire, et cala ['ap- 
parente aux cités du tiers-monde, 
affiche une population où régnent 
les jeunes gens. Ce n'est pas que 
l'espérance da via soit plus courte 
à New-York qu'allleurs. bien au 
contraire, mais travailleuse et un 
tantinet égoïste, la plus grande villa 
de l'univers expédie ses Inactifs 
au soleil de Miami ou dans des 
banlieues-oubliettes. 

Le fameux » creuset américain * 
n'a pas fai! complètement son 
œuvre ici, loin de là. New-York 
est un raccourci racial da la pla- 
nète, et en cela on ne pouvait mieux 
choisir comme siège de l'organisa- 
tion des Nations unies. La corpora- 
tion des chauffeurs de taxi, dont le 
seul dénominateur commun est d'ex- 
ploiter d'énormes vieilles guimbar- 
des sales et secouantes, qui pour- 
raient servir de repoussoir aux 
taxis antédiluviens du Caire. Illustre 
à la perfection la bigarrure ethnique 
da la mégalopole. 

A l'aéroport Kennedy, vous tombez 
sur un chauffeur Juif Irakien qui 
vous raconte sa fuite de Bagdad, 
mais, pour votre première course en 
villa, un Arabe vous confie que. 

« s'il a fa privilège de vous trenspor - 


A L'HOTEL DROUOT 

A DROUOT RIVE GAUCHE 
Gare d’Oraay - 7. quai Anatole-France 


XIX». Tableaux mod. ép. 1900 


ter. c'est parce qu'il a refusé de 
cohabiter evec - les israéliens » : 
un Italien vous interrogera sur les 
risques de voir la péninsule devenir 
communiste : un Grec vous fera part 
de sa hantise des Turcs; un Noir 
voudra savoir « s'il est exact que 
pendant plusieurs années, un homme 
de couleur tut président d’une 
Chambre française ». U éclatera 
de rire et vous lancera en se retour- 
nant tout entier dans votre direction 
un sonore : - Je ne vous crois 
pas I », lorsque vous lui aurez dit 
que Gaston Monnerville. » Noir 
américain -, puisque né en Guyane, 
aurait même pu. en cas de vacance 
â l’Elysée, devenir pour quelque 
temps chef de l'Etal en France. 

Les chauffeurs de taxi blancs 
acceptent de vous déposer à Har- 
lem. tout en vous déconseillant de 
déambuler dans ce quartier, même 
au cœur du jour. La frontière entre 
les deux villes, la blanche et la 
noire, est invisible mais nette, 
comme tranchée au couteau : brus- 
quement, au milieu d'une avenue, 
sans même que le paysage urbain 
se transforme réellement, la foule 
s'africanise, ainsi que les person- 
nages des panonceaux publicitaires. 
Tout à coup, sans crier gare, le teint 
des passants s’éclaircit derechef : 
on est entré dans une enclave porto- 
ricaine, avec cette fois des récla- 
mes. toujours pour les mômes pro- 
duits, présentées en espagnol par 
des séducteurs latins à rouflaquettes 
et des brunes à accroche-cœurs. 
Puis de nouveau la foule devient 
noire. Ni dans les magasins ni sur 
le macadam, personne, sauf les 
enfants, ne scrute le promeneur & 
visage pâle. 


A HARLEM, comme dans la 
Cinquième Avenue, ce qui 

frappe plus que tout autre 
élément peut-être, c'est que la foule 
n'est jamais pressée et que la cir- 
culation dense reste sage. Chacun 
va calmement son train, sans 
l'anxiété, l'affolement, les ruées de 
Paris ou de Rome. Malgré ses cinq, 
cent mille passagers quotidiens, la 
gare de Grand Central ne fait pas 
peur comme Saint-Lazare ou Ter- 
mi ni. Les New-Yorkais, contraire- 
ment aux habitants de la plupart 
dos conurbations d’Europe occiden- 
tale, ont fait beaucoup de progrès 
en dbc ans. Ils ont « digéré » le 
rythme moderne, tout en conservant 
le sourire et des gestes aimables. 

Des Français ont dû venir jus- 
qu'aux rives de V Hudson pour 
retrouver (e sens de la poésie et de 
la nature, tel ce haut fonctionnaire 
des Nations unies à qui les vaines 
montagnes de papier de l'Organfsa- 
tin mondiale n'ont pas dissimulé 
- le bal hiver tapissé de cristal 
auquel succède un brusque prin- 
temps, un vent tiède quf fait éclater 
d'un coup sur les grands arbres 
encore nus d’énormes fleurs tropi- 
cales ». Tant critiquée pour sa 
crasse, sa mégalomanie, ses excen- 
tricités, en proie à d’ Inextricables 
problèmes municipaux. New- York, 
malgré tout, est peut-être la seule 
grande ville des Etats-Unis capable 
de faire mentir Bayard Taylor, qui 
écrivait en 1859 : « L’ Américain ett 
un Anglo-Saxon retombé dans une 
semi-barbarie. » 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


LA <r PRAVDA » 


La salade russe et la Babouchka 


“SU .prions Meubles * -g»»» 

nos lecteurs da Wen vouloir new ». L Monnaies et J et. anc. 
les transmettre accompagnés du 
règlement correspondant, une VENTE 

S. 2. - Haute ép. Haute CUrtos. Art 
départ, en ** et tradition populaires. 

adresses en lettres majuscules. g ^ ^ dentoUea. Jouets. 


I donne la recette de la sa- 
lade rosse. C’est pourtant ce 

quelle a lait, lundi 21 juin, en 
exergue d'un long article pour 
expliquer â ses lecteurs, sous 
le couvert de l'humour, pourquoi 
[a • Babouchka » Agrafenia Vassi- 
lievna ne pouvait plus satisfaire 
la demande en salade rossa de 
ses deux petits-fils. Vov a et 
Tassia... 

L'article de la Pravda relève 
officiellement de la fiction. Agra- 
fante Vassilievria. Vova et Tassia 
sont de3 personnages Imagi- 
naires, précise l'autaur de ce 
- feuilleton ». Mais tous les faits 
rapportés sont exacts ajoute-t-il. 

Plusieurs produits, donc, sont 
indispensables pour préparer une 
vraie salade russe : des pommes 
de terre, des concombres, des 
pommes, un peu de chou, quel- 
ques oignons verts, etc. L'élé- 
ment principal, ce sont, bien sûr, 
les pommes de terre. Mais notre 
grand-mère n'en trouve pas : tes 
autorités d'Astrakan, une ville de 
la Caspienne, où est censée se 
dérouler cette histoire, ont bien 
songé â en commander 
15 000 tonnes. Mais on a oublié, 
pendant plus de quinze jours, 
de décharger les cent vingt-huit 
wagons qui Jes contenaient. La 
totalité de la commande a été 
ainsi perdue. 

II est possible, affirme 1a 
Pravda, de remplacer, en cas 
de force majeure, les pommas 
de terre par des carottes, Mais, 
là encore. Agrafenia Vasslllevna 
n'a pas da chance. Les 40 ton- 
nes expédiées par un sovkhoze 
sont arrivées pourries, elles 
aussi, malgré la brièveté du 
trajet. » Mais à quelque chose 
malheur àst bon. Ironise la 
Pravde, les carottes pourries ont 
finalement èlê données eux 
vaches d'un sovkhoze. - 

La •« chasse » aux concombres 
saJôa n'a pas été facile non 
plus. Tout un wagon a bien été 
envoyé d'Odassa. mais les barils 
qui contenaient les concombres 
étalent de mauvaise qualité : 
ils laissaient fuir la saumure. 
Une nouvelle cargaison a été 
ainsi perdue. Des concombres, 
frais cette fois-cf (8,5 tonnes 
très exactement), ont été envoyés 
à partir da Krasnodar. Mais, on 
ne sait pourquoi, ils ont été 
refusés à la livraison et renvoyés 

à l'expéditeur. Depuis, personne 

n'en a plus entendu parler, 
comme s’ils s'étalent évanouis 
dans la nature. 

La Pravda étudie, enfin, le 
problème du chou. La récolte a 
été bonne, mais les ouvriers de 
Rostov. responsables de l'expé- 
dition, ont accumulé les erreura : 
un P rem far chargement a été 


gravement endommagé, car les 
choux avaient été trop tassés 
dans les wagons ; un second a 
été totalement perdu, car on 
avait utilisé des wagons qui 
venaient de servir au transport 
d'engrais minéraux. D'autres 
choux ont été envoyés par la 
suite, mais Ils sont arrivés pour- 
ris et ont fini, eux aussi, par 
faire le bonheur d'un certain 
nombre de troupeaux de vaches, 
au prix de 1 kopeck (e kilo- 

En publiant cet article, la 
Pravda chercha â répondre à la 
préoccupation croissante des 
Soviétiques, qui éprouvent de 
plus en plus de difficultés A 
faire leur marché Le gaspillage 
est déjà condamnable en pé- 
riode de relative abondance, 
mais en période de pénurie II 
constitue une faute particuliè- 
rement grave, que les autorités 
paraissent enfin vouloir sanc- 
tionner. Or l'U.R.S.S. est en 
pleine période de pénurie en 
ce qui concerne, en tout cas. 
les produits agricoles, qu'il 
s'agisse de la viande (on parie 
d'instituer, dans les restaurante 
et les cantines de Moscou, un 
deuxième jour voué au poisson) 
ou dos fruits et légumes, et «rite 
connaît toujours d'énormes dif- 
ficultés pour 1e transport de 
denrées périssables. Seul le 
« marché privé • échappe à ces 
difficultés. 

Un autre article de la Pravde, 
publié samedi dernier, stigmatise 
l'esprit mercantile de certains 
paysans, qui ont transformé 
leurs lopins de terre en unités 
de production Intensive de fruits 
et légumes. La Pravde dénonce 
tout particulièrement )a situa- 
tion qui prévaudrait dans ta ré- 
gion du Kouban. une des zones 
tes plus riches du point de 
vue agricole, où la dernière 
mode consiste à bâtir d’im- 
menses serres sur les lopins 
individuels. Ces serres, bien sûr, 
sont chauffées et éclairées aux 
frais de l’EtaL Elles peuvent 
rapporter à leur propriétaire jus- 
qu'à 8 000 ou 10000 roubles par 
an, ce qui est considérable, 
puisque le salaire moyen men- 
suel d’un travailleur de la terra 
est de 100 roubles environ. 

Partant en guerre contre ces 
trafics qui expliquent pourquoi 
U est encore possible de trou- ' 
ver sur les marchés kolkhoziens 
de Moscou des tomates à 6 rou- 
bles fl) le kilo, (a Pravde re- 
commande des mesures très sé- 
vères: les serres doivent être 
détruites et la surface des lo- 
pins de ferre utilisée pour 'la 
production Industrielle des fruit» 
ot légumes doit être diminuée. 

JACQUES ALMARIC. 

fl> Un rouble équivaut 1 envi- 
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Artisan-portraitiste et joueur d’échecs 


J ACQUES CHANCEL n’a pas dans 
tme des chaînes une fonction de 
responsabilité précis. ; 11 a su trou- 
ver des formes où 11 mène le Je.-, en 
d o n nan t à d’autres le pouvoir provi- 
soire de le mener aussi : il enchaîne, 1] 
flotte, U tisse de multiples liens, on 
pourrait dire qu’il tien- salon, sans 
oublier la Jonction philosophique essen- 
tielle qu’ont pu remplir les salons de 
l'époque des Lumières : sans mécon- 
naître non plus la connotation mondaine 


Les entretiens avec le président 
le font accéder à. une place sociale à 
la fois privilégiée et vulnérable : il fait 
salon non plus seulement avec l’aristo- 
cratie à laquelle renvoie Giscard d’Es- 
talng, mais encore avec le chef de l’Etat, 
ce qui fait décaler toute intention. Et, 
du coup il s'y perd, coincé entre le 
psychologique qu’il chérit et le politique 
qui se sert de lui. Chance!, comme 
moyen pour agir. 

Un rêve, un de ses rêves, décrit son 
univers : sa belle maison du sud-ouest 
de la France, cette maison ancienne où 
Boieldleu a passé, où des poètes locaux 
ont vécu, il voudrait la léguer s au 
pays » (la nation ? la municipalité ? la 
région 7) pour en faire « la ferme des 
artistes ». Dans le film Pirosmani. qui 
retraçait la vie d’un peintre géorgien, 
naïf et déviant, le peintre, enfin re- 
connu par quelques critiques, rêvait 
d'une grande maison où se réuniraient 
tous les peintres, et là, autour d’un sa- 
movar. ils parleraient de l'art» Silence 
glacial des critiques, retombée de l’uto- 
pie ; Chancel a ce rêve-là, archaïque et 
merveilleux, c’est l'imaginaire d'un mé- 
cène qui justifierait toute sa vie 
d'homme public par la rencontre des 
créateurs. 

EL dans la mythologie familiale qu'il 
raconte avec tendresse, le personnage 
de son père, artisan a escaliérlste », tient 
une place privilégiée- Artisan, artiste, 
compagnon, fabricant de t chefs- 
d'œuvre » maintenant révolus, faute de 


temps, faute de finalité sociale, tout 
cela. ù. l'évidence, le fascine, lui sert do 
modèle. Quelque part, il cherche à pro- 
duire des chefs-d'œuvre : non pas au 
sens le plus commun de l’œuvre excep- 
tionnelle qui traverse les Âges dans la 
gloire, mais nu sens d'une œuvre ache- 
vée. parachevée dans une pratique tech- 
nique précise, faite par un homme et 
un seuL Et son chef-d'œuvre à lui, c'est 
la curiosité. 

C'est ainsi qu'il retrace son chemine- 
ment. Q se dit. se définit comme un 
curieux. Un curieux passionné de « ce 
qui se passe dans le moment présent » : 
et, tout de suite, pour Illustrer ce qui 
lui semble à lui son trait dominant, il 
s'imagine médecin de campagne : Il 
accompagné les visites, la nuit, dans les 
routes enneigées, l’hiver ; la voiture dé- 
rape, bascule daas le fossé, on fait 
12 kilomètres à. pied pour arriver à 
bon port, la famille du malade s’in- 
quiète mais que fait dor.a ie docteur— 
Un scénario s'est construit, en quelques 
phrases. Chancel sécrète des matrices 
événementielles, sans cesse. Fictives, ou 


Car s’il parle de sa vie. c’est la même 
chose, n s’est trouvé qu'elle avait ce 
caractère surpris et prémédité tout à la 
Tois. A dix-huit ans, U s’embarque pour 
l'Indochine, toujours, dlfc-U. par callo- 
sité : II fait l'école militaire des trans- 
missions ; arrivé à Saigon, il fait des 
émissions à Radio-France -Asie, et ce 
qu’il en dit, comme une justification 
émerveillée, c'est seulement que les 
émissions en langue chinoise avaient 
quatre millions d'auditeurs. Puis Télé- 
Magazine, Paris- Journal, Paris-Jour — 
Jusqu'au moment où on loi propose 
« une émission tous les jours s, pour 
laquelle il a l’idée : deux personnes se 
parlent, tous les Jours pendant une 
heure. Cela commence le 21 septem- 
bre 1968, c'est le début de Radioscopie. 


c'est à quel point Ils rêvent et mystifient 

— peu importe la • bonne foi ». qui 
n'est nullement ld en cause — Ja façon 
dont ils sont parvenus au poste où ils 
sont placés. Chancel parle son* cesse 
de « naturel » : tout cela s'est pass é 
« naturellement n. « normalement » ; 
d’autres disent a banalement ». ou en- 
core que « c’est très simple a. et Je 
crois que telle est leur image, dans leur 
propre tète. Jamais n’interviennent les 
conditions réelles, objectives, difficiles, 
du travail dans les misa media ; ce à 
quoi on a affaire, c’est à une mythologie 
du travail et du don. Somme toute, pour 
a y arriver ». Il faut travailler et être 
doué. Avoir de la chance. Des êtres 
éperdument moyens et pourtant excep- 
tionnels. Aucune rationalité ne peut 
expliquer leurs choix. 

Sauf. Ici, la curiosité, qui fait les 
rencontres. Cor les deux réussites de 
Chancel sont des émissions fondées sur 
le principe de rencontres. Comme les 
rencontres du médecin de campagne : 
Radioscopie, une rencontre quotidienne, 
le Grand Echiquier, symbolique de la 
rencontre jusque dans son titre, une 
rencontre mensuelle. Le principe de 
Radioscopie pousse la rencontre à l'ex- 
trême : ne pas voir les gens avant 
l'émission, avoir juste un papier avec 
« des mats » écrits dessus, choisir, de 
façon arbitraire, qui l’on va rencontrer, 
miser sur sa propre subjectivité pour 
que se produise un contact, un trans- 
fert, le choc, à l'audition, de deux voix 
qui s’écoutent l*une l'autre 
Principe très puissant sur le plan 
psychique, et qui, de fait, ne peut pas 
manquer de réussir ; mais la rencontre 
sera à dominante psychologique. Jacques 
Chancel. sa voix, sa tonalité, sa disponi- 
bilité, rencontre « quelqu’un ». Quels que 
soient les choix de a quelqu'un », acteur, 
politique, médecin ou curiosité humaine, 
il s’agira de le montrer sous ses aspects 
les plus « humains ». c Objectivité, dit-il, 
je ne sais pas ce que c'est que ce mot. » 
Là réside sa force principale dans l'usage 
du subjectif ; U s’en sert avec sûreté. 


...QUITTER JACQUES MARTIN 


A la fin fatiguée 
d’un repas de famille 




^lt 


/ LS s'en vont ; Us sont déjà partis. 
En vacances, les joyeux galo- 
pins du Petit Rapporteur; en 
congé, studieux — et fructueux — 
(un film, des galas I) les petits « repor- 
ters » et leur rédacteur en chef. Dès 
le 4 juillet, à 13 h. 20. sur TF-1, à 
(heure où Ton avait tout de même 
pris l'habitude de rire. Sérieux s'abs- 
tenir, une émission de Catherine 
Anglade, reprend une succession dif- 
ficile. Reviendront-ils ? On les regret- 
tera . 

U N éléphant, à côté de ses pompes, 
galope pour les rattraper, accom- 
pagné par le piano narquois d’Erik 
Satie. » s’affale dans les quatre bottes. 
c’est le début du - Petit Rapporteur ». 
Cela seul le collège. Alfred Jarry et 
Jean Vlgo : cela renvoie à toute une 
lignée culturelle française. d'Alphonse 
Daudet â Courtellne. de Zéro de conduite 
au père Ubu. Dans les meilleurs 
moments, le ton se maintient dans ce 
registre, celui d’un humour cocasse ou 
d’un éclat de rire dévastateur, revers 
supportable d'une critique désabusée, 
véridique. Mais dans les pires moments, 
de plus en plus nombreux à mesure que 
s’épuisait la spontanéité Initiale, tout 
cela se dévoie dans le - bien français -, 
le - bien de chez nous -, et donne 
Ueu à des discours emphatiques sur le 
thème de la réconciliation nationale par 
la rigolade. Ce seralt-y pas mieux si tous 
les Français, au lieu de se battre bête- 
ment, riaient ensemble. Et la farce de 
collégien, la fraîcheur adolescente, le 
désir utopique, tournent à la grosse 
blague qu’on lâche h la fin fatiguée d un 
repas de famille. 

Tout y concourt, au repas dB famille, 
au-delà du choix de l'heure dominicale, 
et d'abord la disposition de la table 


autour de laquelle se tiennent coupés à 
mi-corps, les convives. Pas de femmes ; 
elles sont à la cuisine, pardon, dans les 
coulisses. On s'en doutait bien un peu, 
mais enfin dimanche dernier, on l'a vue 
celle qui, dans ta salle, a pour (onction 
de déclencher les applaudissements 
• spontanés ». Donc, (es hommes da la 
famille. Papa, c’est Jacques Martin ; Il 
se signale souvent comme père réel en 
s'adressant à sa petite famille, sur un 
mode tantôt bêtifiant et sarcastique, 
tantôt faussement sévère. Il occupe pater- 
nellement l'écran. Il le tient, c’est son 
espace à lui. Perpétuellement mobile. Il 
change d'expression sans cesse, déplace 
l’accent, du drôle au vieillot, de l'atten- 
dri au farfelu. Lui seul a su résister à 
l’usure des émissions, menant par 
ailleurs de plus en plus difficilement son 
troupeau à ses côtés. Maintenant, il les 
moque au lieu de les envoyer moquer 
les autres. C'est le parer famillas, por- 
teur de l'affectueuse brimade, capable 
au bon moment, en la distanciant, de la 
montrer comme telle. 

Piem. c'est tonton, le tonton Intel- 
lectuel de gauche, on le met en boîte 
fé-dessus chaque fois que c'est pos- 
sible. Veston croisé et pipe au bec. 
Il lien: son rôle avec une distinction 
cocasse, et (ail son numéro contre vents 
et marées. Naïf, parfois plat comme une 
limande, calculant mal ses effets, parfois 
désarmant de gentillesse jusque dans 
ses attaques, Il ne ferait pas de mal 
à une mouche. Sa » petite semaine » 
perpétue la tradition des chansonniers, 
en renouvelant le genre grâce sux arti- 
fices graphiques, ingénieux, tournant à 
la devinette qui fait faire » ah L_ • 
quand tout le monde a compris. Il est 
gentil tout plein, c'est sa fonction. 

A côté, les petits frères, plus jeunes 


(on le leur fait savoir, ils n’étalenf pas 
nés quand...), campés chacun dans leur 
rôle, qui s’est progressivement défiguré 
à force d’excès et de tarte à la crème. 
Daniel Prévost, les cheveux tout fous, 
c’est surtout jn sourire. Un sourire de 
«crétin» tiré jusqu’au oreilles, un sou- 
rire gênant exprès, factice, qui, souvent, 
tourne à un rire complètement folllngue. 
Ce petit frère-là a un grain de folie. 
Pas Stéphane Coliaro, oh non I Eperdu- 
ment normal, II Incarne la sainte res- 
quille, le pinard et les joies du régiment. 
On le plaisante sur Gon gros nez, ii se 
défend gentiment : « Ah I c'est malin... - 
Il est débrouillard, un peu coureur. Il 
peut basculer, selon les occasions, vers 
le « beau! » de Cabu ou vers l'anarchiste 
un peu poète. 

Pierre Bonte, qui vient toujours à la 
fin de rémission, a déjà été repéré 
comme « curé » par Charlfe-Hebdo. Doux, 
calme, muet, taciturne. Il participe de 
ses personnages, les vieux fous, les 
doux cinglés, les survivants d’une époque 
périmée. Ajj fond, il occupe une place 
longtemps dévolue aux grand-mères. Son 
rôle n’est pas de faire rire, mais de 
tirer la larmlche où l'on se reconnaît 
- homme ». La » note d'émoUon -, disent- 
ils. Ce hit vrai ; mais rien ne s'épuisa 
comme la force émotive, et les grand- 
mères à tromblon, casquette et chèvres 
se ressemblent en définitive trop pour 
susciter encore la larme. 

Et Desproges? En chemin, on l’a 
perdu. Il était bien étrange, Desproges. 
Sa vertu, sa grimace, c'était d'étre tota- 
le ma ni Inexpressif. L'homme qui rit à 
l’envers : au lieu d'un rire fendu jus- 
qu'aux oreilles, une face figée en toutes 
circonstances. Et cela produisait chez 
ses Interlocuteurs des effets de vérité 
et de dévoilement étonnants. Depuis 
qu’il n'est plus là, les choses ont encore 
davantage capoté vers la blague et 
perdu en poésie, cette poôsM que Martin 
porte tout seul sur ses épaules et qu'il 
a tenté de faire passer jusqu’au bout, 
de plus en plus écrasé par les exi- 
gences de la farce. 

Il ne faut pas trop longtemps voir la 
famille. Quand Ils ont repris la voiture 
et qu’ils sont enfin partis, on se sent 
léger, soulagé. Prêt à les recevoir uns 
autre fols, enfin, pas la semaine pro- 
chaine ; on les eccuelllera mieux plus 
tard. Mais II était temps qu'lis partent 
un peu plus, ôn n'alialt plus pouvoir 
les supporter, chacun dans son rôle. 

Une dernière photo, tous en groupe— 
Allez, Ils sont bien braves. Maintenant 
il faut débarrasser la table. 




Mais alors, quand la rencontre 
se Tais avec le président? Eh bien! il 
essaie de taire comme si c'était « quel- 
qu'un », quelqu’un d'autre que le pre- 
sident. u lui pose des questions « sur- 
prise o (c Monsieur le président, 
êtes-vous heureux? Seul? Hau- 
tain ?_ s) qui se désamorcent d'elles- 
mêmes. se dégonflent. C'est que le 
président fait avant tout passer, quoi 
qu'fl dise, du politique ; sa présence 
physique à l'écran signifie aussi pour 
beaucoup les choix économiques et 
sociaux qu'il représente, et qui sont 
contestés par la moitié des Français. 
Cela dépasse l'individu, Chancel, et le 
psychologique. La «rencontre» tourne 
court, elle n'a pas lieu. C’est simple- 
ment un journaliste qui interviewe un 
homme politique, et qui participe d'au- 
tant plus de ses choix, fût-ce à son 
insu, qu'une feinte agressivité achève 
de dévoiler la machinerie’ prête à 


Dans le Grand Echiquier, ii passe 
le bâton du relais â quelqu'un d’autre, 
qui lui -même fabriquera ses propres 
rencontres, s Faire orbiter des gens 
qu'on ne voit jamais » autour d’un 
Invité ; orbiter. cela veut dire qu’il 
y a des satellites, un soleil», et sans 
doute un démiurge pour actionner 
tout le système. Faire le portrait de 
quelqu'un à travers les rencontres 
dont il a lui-même envie; au fond, 
Chancel est un portraitiste comme 
étaient autrefois les peintres officiels. 
Joueur d'échecs, portraitiste, U tire les 
ficelles. Quand 11 parlait, tout à l’heure, 
de saq père artisan. U rappelait avec 
bonheur un souvenir d’enfance : l'art! - 

POEVT DE VUE 


san place un clou par terre, puis un 
autre â quelque distance, puis tire à la 
craie un trait, et tend une ficelle, puis 
une autre ; puis, enfin, pour que le 
modèle existe, l’artlsâa tire les ficelles, 
et l'escalier se construit A chercher 
dans la parenté de tous, on trouve tou- 
jours le modèle qui gère leur univers 
Imaginaire, la façon dont lis se volent, 
à Jamais, isolés par là même des condi- 
tions objectives de leur travail 
Car lorsqu’on arrive à ses fonctions 
à Antenne 2. on tombe sur un terrain 
vague. Son bureau jouxte celui de Marcel 
Jallian, toutes portes délibérément 
ouvertes : mais il n'est là pourtant qu'à 
titre de conseiller amical Partage-t-il 
les responsabilités? Non. et 11 Insiste : 
seul le président d’une chaîne fait sa 
télévision ; v chaque chaîne est le reflet 
de son président», ô omnipotence du 
modèle individualiste^, n a des idées, 
plein d'idées, mal* U n'en veut pas 
parler, puisqu’il n’est pas au poste où 
il pourrait faire « sa » télévision. Tout au 
plus affirme-t-il qu’on a cassé un outil 
formidable en disloquant l’Office an- 
cien : on n'ira pas au-delà. Une rencontre 
qui ne s'est pas encore faite, en somme, 
un hasard qui n'a pas — encore — eu 
lieu. Vous le croyez ici, non il se dira 
ailleurs, et c’est souvent vraL n est en 
déplacement perpétuel, ce curieux. H 
n'y a qu'un seul moment où il est fixe 
« fixé », comme on dit du taureau que 
le matador réussit à Immobiliser. C'est 
quand fl est confronté à une puissance 
politique dont il devient l'instrument, 
de par la situation qu'il assume. Alors 
il est a fixé », et, dans cet Instant pré- 
cis, nous aussL 

CATHERINE B. CLEMENT. 


Il faut placer l’audio-visuel an cœur de l’Opéra 

par JEAN-ÉTIENNE MARIE (*) 


w-* ANS son émission l'Evénemenr. 
m J Julian Besançon noua a ottart ré- 
cemmeni te tace-è-tece d* un minis- 
tre, d'un administrateur, d'un directeur et 
de divers responsables syndicaux autour de 
la question posée — du tah da la lettre 
de U. Chirac — - Faul-il fermer l'Opéra 7 - 

Ma/s était-ce bien IA r événement ? Et 
ne faudrait-il pas chercher celui-ci dans la 
fait étonnant qu'aucun compositeur, qW au- 
cun créateur ne tut imrtté au débat comme 
s'il allait de sol que r Opéra ne pouvait 
être que la survivance d'une époque révo- 
lue ? Le France a été désarmé, pourquoi 
pas ropéra ? La Concorde a pris le relais 
du France, r IRCAM est IA pour assurer la 
relève du pa/a/s Garnier. On ne peut in- 
définiment laisser les morts ensevelir les 

Le débal a tourné essentiellement autour 
de la question : veut-on ou non se don- 
ner les moyens d’une opération de pres- 
tige ? Cdtè syndical : « Si oui. Il faut payer 
le prix. Mais le peut-on ei le budget des 
affaires culturelles reste ce qu'il est?» 
Côté patronal : « Nous sommes prêts à 
payer le prix, mais U faut que fa nation 
entière puisse bénéficier de l’effort 
consenti. Nous exigeons les plus grandes 
facilités de déplacement sur tout le terri- 
toire. do retransmission par radio et télé- 
vision. - Réponse syndicale : » Retrans- 
mission, oui ; mais à condition que les ac- 
cords de Rome qui garantissent le droit au 
travail des musiciens, le droit d'exécutant, 
rassenl l'objet d’une loi française. - La psal- 
modie antl phonique se résout toujours dans 
runltè d’une récitation commune de la 
doxologte (« Gloire au Père _ ). Nous eûmes 
droit au .: » Non, on ne fermera pas 
l’Opéra... • Mais st rOpére n’est qu’une 
opération de prestige, combien de temps 
pourra-t-elle être poursuivie dans le contexte 
économique actuel? 

Au lendemain de la libération quelques 
jeunes compositeurs s'étaient déjà posé 
la question : « Qu'est-ce que l'opéra ? » 
Un art total ? Certes, mais aussi, et sur- 
tout, l'acte de communion d'un grand 
concours de peuple. Or le spectacle 
communautaire et populaire du vingtième 
siècle n'est plus ropéra, mai s le cinéma. 
Il fallait donc Imaginer une mutation du 
support du drame lyrique ou du théâtre mu- 


dej mass media •) rejoint celle que ces 
compositeurs avalent proposée à partir 
d" attendus esthétiques, fl faut que ropéra 
Intègre las techniques audiovisuelles. 

Certes II est probable que le premier 
ministre n'envisage que la diffusion d'un 
répertoire pensé, réalisé pour la scène. 
Mais A sa limiter à celle vision des choses, 
ne risque-t-on pas de charger une structure 
déjà très lourde d’un poids supplémentaire. 
Insupportable? Par ailleurs, les produits 
résultants (films, retransmissions TV J ne 
peuvent être de qualité que si la réalisation 


l’avait sans doute pressenti. Il tenait hardi- 
ment penser la créalion et la diffusion en 
termes filmiques et rexpforatlon de oe do- 
maine eût été (œuvre d'un opéra (fessai. 
Toutes les démarches entreprises depuis 
trente ans pour tenter quelque chose en 
cette direction ont été écartées, et las re- 
cherches sont réalésa le fait tfacthrltéa 
isolées, discrètes sinon secrètes. 

Or ranalyse de la situation faite par Jac- 
ques Chirac à partir de raisons économiques 
(» C'est trop cher si ce n'est pour le béné- 

(*) Compositeur, musicien, metteur ■ en 
ondes, professeur associé à lumveisltâ de 


son stéréo, les retransmissions directes re- 
lèvent davantage de l’information que de 
la réalisation artistique. 

Il ne surfit pas de penser - opère plus 
retransmission » pour résoudre les deux 
problèmes, f économique et l’esthétique. U 
faut aller outre, jusqu’à « ropéra par la 
diffusion ». il tout placer les techniques 
audio-visuelles non A la périphérie, mais 
au centre même de la structure ù mettre 
en place. Car ces techniques de diffusion 
sont aussi des techniques de réalisation 
ef de création. 

Il convient donc de se souvenir de cette 
parole d'Evangile qu’on ne peut mettre du 
vin nouveau dans de vieilles outres. Déjà, 
fa topologie du pa fais Garnier est telle 
qu’un travail de réalisation traditionnel est 
Bxtrômemem difficile. 

Ce qui s'impose dans la seule perspec- 
tive tf exploitation traditionnelle ne peut 
qu’être la pierre angulaire d’une exploita- 
tion de type nouveau mettant les techniques 
audio-visuelles au cœur de r exploitation 
(création, réalisation, diffusion). // faut des 
espaces considérables, des équipements 
mobiles et souples, dans un lieu permettant 
la synthèse des caractéristiques acousti- 
ques d’une salle de spectacle musical et 
d'un studio de tournage. Des Houx de 
répétition multiples, des machineries 
co mp taxes (lumière et son), des labora- 
toires^. 

Mais un tel projet, seul A permettre une 
exploitation rentable, ne serait-il pas au 
départ si onéreux que personne n'oserait 
r imaginer sérieusement ? Cette objection 
serait valable si Ton érigeait é la Défense 
un nouveau CNIT musical, qui y aurait 
merveilleusement sa place— Mais II est 
dans Paris de vastes lieux qui, comme les 
pyramides aztèques, meurent peu à peu 
d'élégante façon, vaste' cimetières de 
béton dont tes dalles se vêtent de lichens, 
de salpêtre, de mousses et dont les rampes 
multiples se reflètent dans l’eau d’un canal. 
Ecoutons Jean GenËt : « Dans les villes 
actuelles, le seul lieu, hélas I vers la 
périphérie, où le théâtre pourrait être cons- 
truit c’est le cimetière— Qu'on songe à ce 
que serait (a sortie des spectateurs après 
Don Juan, de Mozart, s'en allant parmi les 
morts couchés dans la terra avant de ren- 
trer dans ta vie profana Les comrereaiions 
ni les silences ne seraient les mêmes qu'à 
te sortie d'un théâtre parlgot » 

Faul-il transférer l’Opéra à La Viliette ? 


( 
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Dans son rapport d’activité : ■ 

Le Haut Conseil de l’andiovisuel préconise 
une réunification 
de la Régie française de publicité 


L E Haut Conseil de l'audiovisuel, qui 
comprend quarante membres et 
dont le secrétaire général est 
M. Hadengue, vient de publier son pre- 
mier rapport d'activité portant sur les 
programmes de radio et de télévision 
diffusés pendant l’année 1975 et pendant 
les cinq premiers mois de Tannée 1976. 

Le Haut Conseil, qui déplore que TF 1 
et Antenne 2 doivent leur équilibre 
financier à leurs recettes publicitaires 
— ce qui les amène à adopter un 
comportement commercial, — préconise 
une réunification de la Régie française 
de publicité : les recettes commerciales 
ne constitueraient plus alors qu’une seule 
masse, répartie selon des critères accor- 
dant à la qualité des émissions une 
large prépondérance sur l'audience. 

En ce qui concerne (a création, le 
Haut Conseil fait remarquer qu'en 1973 
los trois chaînes diffusaient cent qua- 
rante téléfilms et dramatiques vidéo, 
alors qu'en 1976 elles n'en diffuseront 
que soixante, ce qui semble nécessiter 
une révision du quota Imposé par les 
cahiers des charges. 

Pour les émissions de variétés, le Haut 
Conseil constate une absence de renou- 
vellement imputable, selon lui. à la rente 
de situation dont bénéficient un très 
petit nombre de producteurs. 

II s'agit là d'un monopole de fait, 
contraire à l'une des fonctions essentiel- 
les da la télévision et qui contribue au 
développement d'un vedettariat utilisé 
par certains comme un capital publici- 
taire que Ton commercialisa à l'extérieur 
de le radio-télévision, estime le Haut 
Conseil. 

D'autre part, certains producteurs font 
souvent appel aux mêmes artistes qui 
bénéficient ainsi d'un privilège exorbi- 
tant, barrage arbitraire, voire intéressé, 
à l'encontre de jeunes talents, associa- 
tion à des maisons d'édition ou de 
production, etc. En présence de cette 
situation inadmissible, que la concur- 
rence entre les chaînes tend à accentuer, 


le Haut Conseil considère que les 
cahiers des charges devraient comporter 
l'énoncé de principes de déontologie qui 
aideraient les présidents des sociétés à 
forcer les bastions et à détruire des 
privilèges Injustifiés. 

Enfin, l'appel à de nouveaux talents 
et la diversification systématique des 
émissions, appelées à présenter toutes 
les formes du grand music-hall, devraient 
permettre de relever progressivement le 
niveau de qualité, dont l'élément cultu- 
rel, sinon essentiel, du moins opportun, 
ne devrait pas être absent 

Le Hauf Conseil, après avoir constaté 
avec satisfaction que les présidents de 
chaînes avalent volontairement réduit, 
en 1975, les diffusions de films de 
cinéma, souligne qu'en 1976, au 
contraire, ces diffusions seront plus, nom- 
breuses: 21 films de plus pour TF 1, 20 
films de plus pour Antenne 2 et 40 films 
de plus pour FR 3. Soit au total, pour 
l'année. le chiffre record de 524 films 
de cinéma. Le Haut Conseil souhaite 
encore que, contrairement à la tendance 
actuelle. les films d'auteurs (ciné-club, 
cinéma de minuit] soient diffusés à 
une bonne heure d'écoute. 

Le Haut Conseil s’inquiète de la dif- 
fusion d'un nombre sans cesse accru 
de films de violence sur les antennes 
des trois chaînes, le plus souvent des 
séries et des films étrangers de très 
médiocre qualité — mais qui ont pour 
les sociétés da programme l'avantage 
d’être « bon marché Il demande, en 
conséquence, que le nombre de ces 
films soit sensiblement réduit et qu'ils 
ne soient pas programmés aux heures 
de grande écoute. 

Eh ce qui concerne les émissions des- 
tinées à la jeunesse, le Haut Conseil 
constate avec satisfaction que leur 
volume a sensiblement augmenté. Mais 
il regrette que la plupart de ces séquen- 
ces ne préparent pas l'entrée de ces 
adolescents dans la vie active et qu'elles 
s'attachent davantage à plaire qu’à pré- 
parer à l’avenir. — C. D. 
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INFORMATIONS 

TF Z : 13 ù, le journal d’Yves Moozousii 
20 h., le journal de Exiger Gicqnel (le samedi 
et Le dimanche, 19 h. 43, Jean - Claude 
Bourrer) ; Vço 23 11, TF 1 dernière, par 
Jean-Pierre Pernand. Pour la jeunes : « La 
Inios ■ de Claude Pie nard Ce mercredi, 
Z 7 h. 50). 

A 2 : 13 h. (le samedi et dimanche), le 
journal de Jean Lanzî ; 14 h., 15 h, 16 h-, 
17 II, « Fias h es ». par Gérard Holtz ; LS h. 50, 
le journal de Patrick Lecoq « Betty Dtnot 
(télé-services) ; 20 lu. Le journal de Guy 
Thomas, Hélène Vida R Parti Lefevre; vers 
23 b-. Dernière édition. 

FR 3 : 18 h. 35 et 19 lu 53, « Flash» » 
(uni le dimanche) ; vers 22 tu, JoamaL 

ACTU ALITES REGIONALES : 19 b- 20 
(ensemble du réseau)- 


EMISSIONS PRATIQUES 

TF I : A la bonne heure (du lundi on 
vendredi, 18 h. 30) ; Je voudrais savoir (le 
mardi, 13 h. 50) ; Sa minuta pour vous 
défendre Ce samedi, 18 h. 40). 

A 2 : D’accord, pas d'accord (le mardi, le 
jeudi, puis le samedi, à 20 h. 20). 

RELIGIEUSES 

ET PHILOSOPHIQUES 

TF 1 : 9 b. 30 Ce dimanche), La source 
de vie ; 10 h-. Présence protestante : 10 h. 30, 
Le jour du Seigneur : l'Eglise et la Français, 
« Vivre la foi aujourd'hui » ; 11 fu. Messe 
dans la chapelle du collège Saint- Jean-de-Bé- 
rbune à Versailles (le 21), à l'église Saint- 
André d’ExSdmü -sur -Vienne (le 4). 


27 JUIN 

braderie de paris 

PARVIS DE LA DÉFENSE * 


un artisanat 
sans frontière 

AU NIVEAU 4, PALAIS DE LA DÉFENSE 

un village-atelier 
où les artisans créent 
deyant vous pour vous 

| bougies, lampes, foulards, coffrets, fleurs, émaux, | 
bois, vitraux, verres soufflés, tissages, etc. 
â prix artisan. 


EXHIBITION - BRADERIE . IO F 
ENTREE BRADERIE :6F 


spécial jeunes 


Avec RTL 



Écouter , voir 


• SPORTS : LE TOUR DE 
FRANGE 1976- — Jusqu’au 

18 juillet, TF 1, à 15 h. 30 et à 

19 h. 45, A 2, vers 16.h. et 20 h. 

Si fiddy Merckx ne participe pas cette 

année à la compétition, le soixante- 
troisième Tour de France n'en demeuré 
pas moins l'événement qui passionne les 
téléspectateurs amateurs de cyclisme. 
Pour ceux-là, TF 1 et A 2 ont prévu jus- 
qu'au 18 Juillet un rendez-vous quotidien 
au cours duquel sera présenté un résumé 
filmé de l’étape du jour, en Eurovision. 
Dix de ces reportages seront suivis de 
tribunes. D’autre part, toutes les arri- 
vées d’étapes seront retransmises en 
direct l’après-mldL en alternance am- 
ies deux chaînes. 

• FEUILLETON î LA DY- 
NASTIE DES FORSYTE. — 
Tous les dimanches, à partir 

du 27 juin, A 2, 20 h. 30. 

Ni les Buddenbroodk ni les Rougon- 
Macquart, ni Thomas Mann ni Zola, 
mais John Galsworthy avec sa Dynas- 
tie des Forsyte. De dimanche en 
dimanche, on redécouvrira donc le 
feuilleton qui fit le bonheur des Anglais 
en 1967 et celui des Français en 1970. 
Une adaptation littéraire r ée llement 
bien construite, une réalisation soignée, 
avaient fait connaître et apprécier la 
télévision britannique. Une rediffusion 
qui ne s’imposait pas, mais qui réjouira 
les esprits nostalgiques et romanesques. 

• THÉÂTRE : HOMMAGE A 
JEAN VILAR. — Mercredi 
30 juin, TF 1, 20 h. 30. 

s Une belle vie » que celle de Jean 
Vilar, pour le réalisateur Jacques Aut- 
rnaxi Une vie qu’il n'a pas voulu suivre 
littérairement, (te la naissance à la 
mort, de l’arrivée à Paris au départ du 
TJïJ?. Pour présenter le fondateur du 
Festival d’Avignon, fi a réuni une foule 
de témoignages et de photographies qui 
Illustreront les différents aspects de sa 
vie (le Sêtois, le metteur en scène, l'ac- 
teur, etc.). Une heure et demie pour 


connaître Jean Vilar, mais aussi les 
grandes réussites de J'aetion culturelle 
dans les années 50. 

• TÉLÉ-FILM : LA FOLLE 
DE CHAILLOT. — Jeudi 
1“ juillet, A 2, 20 h. 30. 

Place de l'Alma, le c président», le 
a barrai» et le a prospecteur ». tons trois 
hommes d’affaires, complotent Us ont 
un plan : exploiter les richesses des sou- 
terrains de Paris. Mais, alertée par le 
chiffonnier, la Folle de Chaillot, la 
vieille Aurélie, agira pour écarter les 
méchants, pour éliminer cette race qui 
parasite le monde à des fins d’argent. 
Dans une cave secrète, un tribunal est 
dressé, présidé par le chiffonnier. Les 
« rapaces », les exploiteurs, seront exter- 
minés ; le peuple sera libéré. 

Gérard Verges reprend pour la télé- 
vision la pièce de Giraudoux. H l'adapte 
beaucoup, 11 la truque un peu. Heureu- 
sement, Edxige Feuillère (qui avait déjà 
joué la Folle au T.NJP.) est une Auréüe 
généreuse et dramatique. Véridique mal- 
gré de trop nombreuses manipulations 
électroniques, des Jeux parfois factices 
d’images et de lumière. 

• DRAMATIQUE HISTORI- 
QUE : LA DESTINÉE DE 
M. DE ROCHAMBEAU. — 
Les vendredis 2 et 9 juillet, 
FR 3, 21 h. 30. 

Des soldats ravagés par le scorbut sur 
un bateau en mer. Des rideaux que l'on 
tire, des portes qui se ferment à Newport 
Des bataillons français qui avancent 
riant l’herbe blanche américaine.- 1780. 
Bien que les colonies anglaises d’Amé- 
rique aient conquis leur indépendance 
depuis quatre ans déjà, les «■ lnsur- 
gents r se battent encore. George 
Washington, qui ne dispose que de quel- 
ques bandes mal organisées, connaît 
plus de défaites que de victoires. C’est 
alors que le roi Louis XVT décide d’en- 
voyer un corps expéditionnaire — di- 
rigé par le comte de Rochambeau — à 


son secours. Acte politique surprenant 
pour un n>i catholique que de soutenir 
des protestants dans leur révolte contre 
une couronne (britannique). 

Daniel Lecomte, qui a déjà réalisé une 

excellente série sur te racisme en jan- 
vier 1375, s’est appuyé sur las nombreux 
journaux des officiers français de l’épo- 
que — une trentaine environ (dont ceux 
du comte de Rochambeau, du chevalier 
de Chastellux, de de Vergger, de Cler- 
mont Crèvecœur-) — pour raconte? 
cette étrange expédition qui dura trois 
ans, pour trois mois de campagne seu- 
lement. Vision plus narrative qu’analy- 
tique. On y découvre la géographie, les 
mœurs d'une époque, le caractère d’un 
homme U’art de vivre du comte de 
Rochambeau). les rapports fluctuants 
d'une armée et d'une popalation, l'at- 
mosphère qui régnait dans les troupes, 
le quotidien d'une victoire. 

• FEUILLETON : LA JUIVE 
DU CHATEAU TROM- 
PETTE. — Vendredi 2 juil- 
let, A 2, 20 h. 30. 

Pour les amateurs de cape et d’épée, 
cinq épisodes adaptés de Ponson du Ter- 
rail. Un bon roman, donc une bonne 
idée, et un divertissement attachant. 
Odile Verso ls y est une marquise, et 
Nicolas SHberg un Gascon vraiment 
sympathique. Une rediffusion èvldem- 

• RETRANSMISSION LYRI- 
QUE : LA PÉRICHOLE, 
D’OFFENBACH. — Samedi 
3 juillet, FR 3, 20 h. 30. 

Dans la mise en scène Inventive de 
Jean -Louis Martinofcy, ancien assistant 
de Jean-Pierre Formelle, le plus débridé 
des opéras bouffes d’Offenbach : d’après 
le Carrosse du Saint-Sacrement, de 
Mérimée, les aventures d’un couple de 
chanteurs de rue péruviens face aux 
débordements amoureux du vice-rol. 
Une production de l’Opéra du Rhin. Et 
une bonne distribution. 


Les films de la semaine 


• LE DERNIER SAUT, 

d' Edouard Luntz. — Dimanche 
27 |nln, TF 1, 20 h. 30. 

Deux êtres a perdus», un 
parachutiste criminel et un 
policier corrompu dans une 
carrière «ans avancement, se 
trouvent liés par une amitié 
ambiguë et des rapporte sado- 
masochistes. L’habileté du 
réalisateur dans la peinture 
psychologique et le duo d’ac- 
teurs Maurice Ronet-Michel 
Bouquet font de ce film un 
spectacle attachant 

• TARTUFFE, de Friedrich- 
Wilhdra Marna u. — Dimanche 
27 juin, FR 3, 22 h. 30. 

Singulière adaptation de 
Molière pour un «film dans 
le film» reprenant un des 
grands thèmes de Mnma u : 
la présence du mal. Tartuffe, 
en faux dévot c’est le mal 
socialement installé qui 
souille la famille d’Orgon en 
prenant possession de son 
unlvera Un autre aspect de 
Nosferafcu. 

• LE JOUR OU LA TERRE 
S'ARRETA, da Robert WÎwl 
— Lundi 28 juin, TF 1, 
20 h. 30. 

Uti l isant en 1951. la science- 
fiction comme Voltaire ou 
Montesquieu utilisaient l'exo- 
tisme au ülx-hultlôme siècle, 
Robert Wise réalisait, en 
pleine guerre de Corée, un 
apologue dénonçant le danger 
atomique et plaçant le gou- 

■ ■ Petites 


I nformatio tus 

FRANCE-CULTURE, FRANCE- 
MUSIQUE : Journal à 7 h. 30 
(cote, min.), à 9 h. (pite, mus.), 
è 12 b. 30 (cote, mas.), et è 
19 h- (cuit, moflj : « flashes * h 

7 h. (cuit, mus J. i 8 h. 30 
(cuit), à 17 h. 25 (cuit mmj, 
et 23 h. 55 (colt, mm J. 

FRANCE - INTER : A chaque 
heure juste et à 12 b. 30 et 
18 h. 30, Balletia couplet à 5 h-, 

5 h. 30, 6 fa. (Soc±d' marin), 

6 h. 30, ) h, 7 h. 30, 8 h. (Alain 
Bedooet), 8 h. 30 (Claude Guil- 

luunia), 9 II, 13 h. (J.-P. EUnb- 

badO. 19 h. (Paul Amar), 20 11, 
(Roger Tdo) ; 22 h. (Paul Amar), 
24 h. 

EUROPE 1 ; Tomes les deras- 
beures jusqu'à 8 h.; Balletia 
complet è 7 h. (Charles Vüte- 
neuve) : 7 h. 30 (CTte^ S^m^ z, 

8 h. (Philippe GÜdas), 9 h. (Fran- 
çoise Ktamer) ; 13 h. (André Ar- 
naud), 18 h. (Pierre Lescure) ; 
« Fksbes > rouies les heures; 
22 h. 30, Europe-Panorama ; 1 b„ 
Europe dernière. 

LUXEMBOURG : Tomes les 
demi- heures de 5 h. 30 è 9 h. ; 
Bulletin complet è 9 It, 13 h. (Jour- 
nal «non stop»), 18 h. 30 Ux- 


vemement américain en face 
de ses responsabilités. Cette 
satire, alors originale et rela- 
tivement audacieuse, a-t-elle 
bien vieilli ? 

• LES SUSPECTS, de Michel 
Wyu. — Lundi 28 juin, FR 3, 
20 h. 30. 

Un meurtre, une enquête. 
Portrait de la victime par 
retours en arrière, sur témoi- 
gnages de ceux qui deviennent 
des suspects, mécanisme de la 
« pieuvre b (c’était le titre du 
roman de Paul Andreota.) 
policière et Judiciaire. Inté- 
ressant par le contexte socio- 
logique et le fonctionnement 
de ce mécanisme. 

• TORPILLES SOUS L'AT- 
LANTIQUE, de Dick Powell. — 
Mardi 29 /ain, FR 3, 20 h. 30. 

Un film de guerre qui a, 
parfois, dans sa mise en scène 
l’authenticité d’un documen- 
taire. Et qui rend hommage 
aux guerriers courageux, qu'ils 
soient américains ou alle- 
mands. L'affrontement Robert 
Mitchum-Curd Jurgens fils 
ne cessent pas. eux. d’être des 
acteurs) fait passer la dé- 
monstration. 

• MAISON DE POUPÉE, da 
Joseph Losey. — Mercredi 
30 juin, FR 3, 20 h. 30. 

La pièce d’Ibsen a terrible- 
ment vieilli et la maîtrise 
technique de Losey, la compo- 
sition (en tableaux d'une 
grande beauté) des images 

ondes - Grandes 

ques P*olï) ; « Fbshes » tontes les 
heures ; R.TJ_>digst è 22 b- 

RADIO - MONTE - CARLO : 
Tomes les demi-heures de 5 h. 30 
à 7 h. ; Bulletin complet è 12 h. 45 
et 18 h. 35 ; Journal ) 7 h, 8 b, 
9 h-, 12 h-, 14 te, 20 h-, 22 h. 30, 
24 h. ; ■ Flash es » aux autres heures 
(dernier à 1 hj. 

Régulières 

FRANCE-INTER : 5 b-. Variétés 
et intormuioni, 9 h. 10, Magazine 
de Pierre BoutexUcr; 10 h, larer- 
faomes; -Il h., A vos souhaits; 

12 h„ Rétro-nouveau; 12 h. 45, 
Le jeu des 1000 francs; 1 7 h. 
Radioscopie; 18 h. 5. Antoine; 
20 b. ID, Marche ou rêve ; 22 h. 10, 

Le Pop Gub. 

EUROPE I : 6 h. 40, Le» mati- 
nées de Philippe GÜdas ; 8 h. 15, 
Chronique dÉ. Mougeooe ; 8 h. 30 
(•) « Exptiqoei-eoBS->,d'I. Levai; 
11 11, Püe on lace ; 12 b„ Cash : 

13 h. 30 (9), Le» dossiers extraor- 
dinaires du aime; 14 h., Une 
femme, un homme; 16 h. 30, 

Jean-Michel Des jeunes ci Aune 
Sinclair ; 19 b-, Jean-Loup Lalont ; 
20 h. 50, Pierre Pedim ; 21 h. 30. 
François Diwo ; 24 h„ G. Saint- 
Bris. 

RADIO - MONTE ■ CARLO ; 

5 h. 30, laîoazatioas et variétés; 


n’arrivent pas à masquer 
l'échec de cette transposition. 
Histoire embrouillée et en- 
nuyeuse jusqu'au moment où 
Jane Fonda peut enfin se 
livrer â la grande démonstra- 
tion féministe qui est au cœur 
de la revendication de Nora. 

© CRIME ET CHATIMENT, 
de Pierre Chenal. — Jeudi 
1 rr juillet, FR 3, 20 h. 30. 

Solide adaptation dramati- 
que du roman de Dostoïevski. 
qui est restée un classique du 
cinéma d’« atmosphère russe a 
cultivé dans les studios fran- 
çais au cours des années 30. 
Festival d’acteurs aussi. Le 
duel psychologique de Pierre 
B1 an char et dUarry Baur est 
célèbre. Madeleine Ozeray. en 
Sonia, est toujours boule ver- 

© LA DIXIÈME VICTIME, 
d'Elip Pétri. — Vendredi 2 juil- 
let, A 2, 22 h. 35. 

Inutile de chercher ici lTSio 
Pétri des films politiques. On 
est en pleine comédie senti- 
mental D-éro tique, relevée par 
un thème de science-fiction. 
Un film industriel qui voulait 
rivaliser de luxe avec les pro- 
duits hollywoodiens, On a 
l’impression que Pétri a tour- 
né cela comme un pensum. 

© L'APPAT, d' Anthony 
Mann. — Dimanche A juillet, 
TF T, 20 h. 30. 

Quatre hommes et uns fem- 
me dans les paysages de 

ondes . 

9 h. 30, J.-P. Foucault ; 12 11, 
A vous de jouer ; 12 h. 25. Quitte 
ou double, 14 h. 10, Le coeur « la 
raison ; IJ tu, Julie ; 16 h-, .Cher- 
chez le disque ; 17 h„ Tui ; 19 11, 
Hic-Parade ; 20 h. 5. Tahu- Bahut ; 
21 h. 5. Flash - bock ; 22 h, J.-C 
Laval. 

R-TJL : 5 h. 30, Musique et 
nouvelles ; 9 h. 30, A.-M- Peyssoa ; 
R-TJ_, c’est vous; 19 h, Hh- 
Parade ; 21 h.. Les routiers sont 
sympas ; 24 h.. Les nocturnes. 

Religieuses 
et philosophiques 

FRaNCE-CULTXJRH ; (le di- 
manche) ; 7 h. IJ, Horizon ; S b-, 

rai ; S h. 30. Service religieux p ro- 
tes a m ; 9 h. 10, Ecoute Israël ; 

9 h. 40. Divers aspects de b pensée 
contemporaine ; l’Union rationaliste 
fie 27) ; le Grand Orient de France 
Ile 4> ; 10 h.. Messe. 

Radioscopies 

FRANCE- INTER : 17 h., Jac- 
ques Chsncel reçoit M. Guy Denis, 
directeur 1 l'Inspection gêntraie de 
b police nnriorule (mardi), 
M. Louis Leprince-Ringuet (mer- 
credi). M. Louis GuiUûus, conteur 
(jeudi), M. Aristide Ci i 11 and, 
peintre t vendredi). 


l’Ouest américain. Ils existent, 
leur psychologie est ambiguë 
comme dans la vie, et, comme 
dans la vie, ce qui se passe 
sur l’écran dépend de leur 
comportement, de leur réac- 
tion. Admirable. 

• LE MAITRE DE LA PRAI- 
RIE, d'EIia Kaxan. — Dimanche 
4 juillet, FR 3, 22 h. 30. 

Le Kazan d'avant Boome- 
rang et les grands sujets. Un 
peu perdu dans un univers 
romanesque glissant vers le 
mélodrame. Cette adaptation 
d'un livre à succès reste typi- 
quement hollywoodienne par 
sa manière d'inscrire un 
conflit familial dans un cadre 
foUdoriqne. Belle interpréta- 
tion de Spencer Tracy, Katha- 
rine Hepbum, et du jeune 
Robert Walter. 

® EXÉCUTIONS, de Romolo 
Guerrier». — Lundi 5 juillet, 
TF 1, 20 h. 30. 

Sombre histoire policière 
semée de chantages, de cou- 
cheries, de drogue et de vio- 
lence. Une mauvaise imitation 
italienne des séries noires 
américaines. 

9 L'AGE INGRAT, da Gilles 
Grangier. - — Lundi 5 jufliat, 

FR 3, 20 h. 30. 

Jean Gabin et Fernande], 
qui s’étalent associés, pour 
produire ce film, jouent les 
pères (français' moyens) terri- 
bles dans une. histoire ruisse- 
lant de bons sentiments jus- 
qu'à la niaiserie. . . . 


9 Le h Prague d'or », grand 
prix du 13’ festival tntema- 
nal de télévision de Prague, 
a été attribué au film. Japo- 
nais Chuou Byusa pour la 


catégorie dramatique, et 
fUm soviétique Fantazta po« 
la catégorie des œuvres musl- 


de la meilleure réalisation 
pour la dramatique Métro 
Luxembourg. 

9 M. François Mitterrand 
sera l’invité de « L'événe- 
ment ». le 1 er Juillet 1978. 
Dans cette émission sur l'ac- 
tualité réalisée par Christian 
Bemadac, Henri Marque et 
Julien Besançon, le premier 
secrétaire du parti socialiste 
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Samedi 26 juin 


CHAINE I : TF 1 


Philippe Bouvard 

Du vinaigre 
sur les huiles 


RADIO-TELEVISION 


CHAINE lll : FR 3 

18 h. 45. Pour les leunes : Les jeux olympi- 
ques des jeunes (avec les enfants de Lyon) : 
19 h. 5. Emissions régionales : 19 ta 40. Des 


routes, un événement i l etat des routes au 
moment des départs en vacances : £0 h„ Maga- 
zine : Thalassa. 

20 h. 30 (R.) ( •). Dramatiaue : - le Temps 
d'un été de M_ Failevic et P. Macuelon. 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


t jeune Emmanuel Feuermann » (Dvorak. Brade. Weber); 
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Dimanche 27 juin 


CHAINE 1 : TF 1 

0 h. 15 (CJ. Emissions religieuses ot philo- 
sophiques ; 12 h. (C.J. La séquence du specta- 
teur! 13 h. 30 (C.J. Jeu : L'homme qui n'en 
savait rien : 13 h. 20 (CJ. Le petit rapporteur -, 
14 h. 25 IC. J, Les rendez-vous du dimanche i 
16 h. ICJ. Sports : Direct ù. la une i 16 h. 20 . 
Le Tour de France : à 17 h. 20 : Tour de France. 


dT. Luntz (1969). avec M. Ronet. M. Bouauet, 
C. Rosier. E. Penet. 

L'étrange amitié d’un assassin, auteur d’un 
cnTRe passionnel, et d‘u« commissaire aol i- 

22 h. 10, Pour le cinéma. 

CHAINE 11 : A 2 

12 h.. C'est dimanche ; 13 h. 15. La caméra 
complice ; 13 ta. 35. La piste aux étoiles ; 14 h.. 
Téléfilm : Punch et Jody. de Barry Schear ; 


15 II 10. Variétés: 15 h. 35. Série : Les Robin- nau (1925). avec E. 

sons suisses l- Le chat sauvage -I : 16 h. 25. L. Dagover. IN- muet. 

Hippisme : Prix de Paris à Longe h amp ; 16 h. 3S. pour convainc? 

La Panthère rose i 16 h. 45. La vie secrète des de sa gouserr.ar.t 

animaux t 17 h. 10. Sports ; 17 h. 15. Monsieur sente t me tenu 

Cinéma et Ciné parade : 18 h. 5, Séria : Robin Molière. 

des Bols i 18 h. 30. Dessin animé. 

19 h. 30. Variétés. Système 2 (reprise â, FRANCE-CULTURE 


grande famille britannique. (Première c 


Japninsa Vf. Krauss. FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE lll : FR 3 


les jeunes : Les mystères de la Tamise. 

20 h. 30. Les visiteurs du dimanche soir : 
- Rériection - (Paul Giannolil i 22 h. 30 (fl)), 
Cinéma de minuit : - Tartuffe ». de F.-W. Mur- 


Lundi 28 juin 


CHAINE 1 : TF 1 


20 n. Poeslo ; 20 h. S. Poesib ininterrompue ; 20 lu AO 
OU (•), Alriler de création radiophonie?-». « Fragments «T un 


20 h. 30. Prestige du cinéma : - les Sus- 


18 h. (CJ. Pour les petits ; 18 h. 10 (C.), Pour 
les jeunes ; 18 h. 30. A La bonne heure ; 19 h. 5, 
Ces animaux qu'on appelle des bêtes i 19 h. 40. 
Une minate pour les Temmes : 19 h. 45. Tour 
de France (résumé filmé). 

20 h. 30 (R.), La caméra du lundi (L'avenir 
du futur) : - Le jour où la Terre s'arrêtera », 
de R Wise (1951J, avec M. Rennie. P. Neal, 
H. Mario we. S. Jaffé (N.). 

Un extra-terrestre, accompagné d'un robot, 
débarque A Washington en soucoupe volante. 
Il vient demander aux Terriens de renoncer 
à leurs essais nucléaires. 

Vers 22 h-. Débat : Les phénomènes mysté- 
rieux dans le cieL 

Avec MM. Georges Balandier. sociologue ; 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Emissions régionales : 14 h. 50, 
Aujourd’hui, madame : à 15 h. 30 (R). Série : 
Le Fugitif; 16 h. 3. Tour de France: 17 h. 3, 
Aujourd'hui magazine (reprise à 18 heures) ; 
17 h. 45. Fenêtre sur; 18 h. 15. Le palmarès 
des enfants ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Emission réservée aux forma- 
tions politiaues : le parti communiste. 

20 h. 35. Jeu : La tête et les jambes : 21 h. 55. 
Portrait : Une légende, une vie (François 
Përierl. réaL CL- J. Philippe. 

CHAINE lll : FR 3 

18 h. 45 l( Pour les jeunes : Des machines à 


L’assassinat d’une ferme touriste améri- 
caine — trouvée morte aux Baux-de-Provence 
— déclenche l’appareil judiciaire. Tl y a 
plusieurs suspects. 

FRANCE-CULTURE 

7 h- 2, Poésie ; 7 11. 5, Matinales; 8 II, Les chemins 


2 fL 5, Parti pris ; 12 h. 45. Panorama ; 


Lin vile du lundi, Alexandre Jodorowskl, metteur en scène ; 
15 h. 10, La musqué ; 15 h.. Dossier ; 17 lu L'heure de 


20 tu Documentaire : An fil du Rhône 


Mardi 29 juin 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 (CJ. Midi première ; 13 ta. 35 (CJ. 
Restez donc avec nous: à 14 h. 30 ICJ (RJ. 
Série : Les nouvelles aventures de Vidocq -, 
15 ta 55 (CJ. Tour de France (étape Louvain- 
Verviers) ; 17 ta 35. Animaux : Trente millions 
d’amis; 18 h. 5 (CJ, Pour les petits: 18 h. 10 
(CJ. Pour les jeunes; 18 ta 30. A la bonne 
heure ; 19 ta 5. Ces animaux qu on appelle des 
bêtes t 19 h. 40, Une minute pour les lemmes ; 
19 ta 45. Tour de France (Résumé filmé) : 

20 ta 30, Variétés : Si ça vous chante, prod. 
et présentation A- Barrière, réaL Cl. Fayard : 
21 h. 40. Chronique historique : Ces années-la 
11983), de M. Droit : 22 ta 3p. Emission litté- 
raire : De vive voix, àe Chr. Collange et J. Fer- 
niot (Quels livres emporter en vacances 

Avec Mmes Madeleine Chapsal (l'£xprau), 
Marguerite Puhl-Denuinge (le R^P^Mlii lor- 
raini, MU. Paul-Marie de Lagoree (le Figaro). 
François Nourissier (lu Point) et notre colla- 
borateur Bertrand Poirot-Delpech. 


CHAINE II : A 2 


du temps : 16 ta 20, Aujourd’hui magazine 


CHAINE III : FR 3 


régionales ; 19 ta 40. Tribune libre : Action ca- 


18 ta 15. Le palmarès des gglîqi 1 * onix»* 8 * | 20 **" Sério : Au fil du 


enfants'; 18 ta 55. Jeu : Des chiffres et des let- 
tres ; 19 ta 45, Jeu : Y*a un truc ; 

20 ta 30. D'accord, pas d’accord: 20 ta 40, 
Les dossiers de l’écran : télé-film : Dn sane, de 
la sueur et des larmes. d’A. Osboro et S. Le 


Winston ChunMU. leader du port! conaer- 
vateur. au moment de la montée du fas- 
cisme. Un document de la BM.C. 

Vers 22 h„ Débat : La vie de ChurchilL 

Avec lady Soames (/Ole de Winston 
Churchill). Sir John ColeoUle (son secré- 
taire particulier), Str San Jacob et MM. Mi- 
chael Howard (historien militaire A Oxford). 
Trevor-Roper (historien britannique) et Gas- 
ton Palewski (directeur de cabinet du géné- 
ral de Gaulle de 1942 à 194B). 


Al Hedison, Tta Bllcel. 

Pendant la seconde guerre moi 
torpilleur américain truque un s 
allemand dans l’Atlantique. 

FRANCE-CULTURE . 

7 h. 2. Poésie; 7 h. S, Matinales; B II, Les 
la connaissance : ■ Etre ethnologue aujourd'hui », ; 
vasse ; B B II 32, « Le Québec vécu et écrit », par J 


Mercredi 30 juin 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 (C.). Midi première : 13 h. 35 (C.). 
Les Visiteurs du mercredi: à 17 ta .30 to.i. 
Feuilleton ; Sébastien parmi les hommes . 
18 ta 5 (CJ, Pour les petits: 18 ta 10 (CJ, Pour 


Feuilleton : Sebastien parmi les hommes. rraomme poisson), de R Clarke et N. 
18 ta 5 (CJ. Pour >es Peûto : 18 ta 10 (C.) . Poiu: Skrotzky> réaL a. Otzenberser. 

lesieunes -. 18 h. 30 . A la bonne heur» , IB h. 5 y ^ u. pion,™ «m,- 


Ces animaux que Ion appelle des bêtes ; 
10 ta 40, Une minute pour Iss femmes : 10 ta 45. 
Tour de France (résumé filme, étape Verriers- 
Nancy) ; 

20 h. 30 (*). Dramatique-doçumentaira : 


Un reportage sur tes plongeurs sous- 
artns, ces * hommes-poissons > qui traaatl- 
nt de longues heures durant d la repa- 


C HAINE 11 : A 2 

13 ta 35, Magazine régional : 14 h_ Aujour- 
d'hui, madame : a 15 ta 5 (RJ. Séné : Bonanzai 


Magazines régionaux de FR3 


Après le congrès national ^ des 
marres de France à Paris, à^batMii 
le problème des finances des d ? om l ' 0 


LORRAINE, CHAMPAGNE - I 


gnlpun ville moyenne n ( Marseil le); 
« Faite Bomoyek • (Nice), 
le premier magasine expose la 


DENNE. ALSACE. — Mercredi le premier magazine expose ta 
sa loin : ■ Les gens de la noue m mutation de Draguignan, ville 
vendredi 2 Juillet : a La potée s. moyenne. Le second, le traité franco- 
,5 2 — .j — tait Halo-monégasque contre la POl- 

La première émission rums tau i.^tion. 


SîëëKc-ROTSSILLON.-arr. î" ntlU. V* " jSFSl LL 


LANGÜEOOC-ROO SS1 LLON , 

eredl 311 juin : « ^eshergi 
met » ; vendredi 2 jmuei 


FRANCE-CULTURE 


miuldciu amateurs avi veües 


JS^'UTr , a " “ u “ n 

les pétroliers néants d accoster au [JORD-PICABDIE. — Jeudi 
portV On travail peu connu. ïer juillet : s Concertation pour un ^ 

tnmêrs C un l jmtne i jmiew tuT/wiiUùols. La préparation, par le conseil 
BOUKGOGNE, rKANCBE-COMT*. SHSS?» «»S 

dàitata généraux duSord-Pas-Ae- 

cradi 30 Juin . « Calais à l’automne prochain, 

automates ». 

(Timide Jafllct, auteur du lin* PARIS - ILE-DE-FRANCE, SOB- 
l'RDHoes à barreaux est un ancien man die ( centre. — Jeudi 1«' Juii- 
pensionnaire d’une des frnda^j^ ict : « Les saints de Nommnlle ou 
traies pénitentiaires, n est autour i-iconoRiaphle nonnande* (Rouen). 
d'ftUl réparateur d’automates. « Normandie verte, » tondeur a axi 

nc > i nntF — à Fée amp » (Caen). « Chai lia c. la 
BRETAGNE. PATS DE LOntE. J to deriMl » (OrMAn». » Nos 
Samedi 26 Juin : « Chants et m cousins de Louisiane » (Parls-ne-de- 

ques des Celtes u. France). 

^ Fumés lors du troisième /estima chaQue e entre diffuse ee jour-iù 
des arts traditionnels en «SSLJJJ une émission sur sa région, 
nier. l’Irlandais Secm Mac Kicman, 


i coonal&sonce : • Etre ethnologue aujourd'hui », par P. CI» 
as m ; à a h. 32, ■ Le Québec vécu et écrit », per A. Bosquet s 
h. 50l Eehee au hasard : ( h. 7, La mallneo des sciences 
t tedmlQUts: 1Q h. 45, La livre, ouverture sur la vio; 


«.*»■ 


Comaïc pour le dimanche ; 9 h. Musical graffiti ; il h.. 
Harmonie sacra (Heendel) ; 12 h* Sortilèges du flamenco ; 
12 n. «J, Opéra neuffon : ■ la Fhna GLaramiera >. acte lll 
(Mocart), avec G. Unger, H. Danath, W. Hcilweg et les 
chœurs et orchestre de la Norddctnsche Rundlunk. direction 
H. SchmidiMsserstcet ; 

13 h. 40, Petites formes ; 14 h_ Un trUiune des critiques 
de disques : « Harold en Italie » (Berlioz) ; 17 tu. Le 
concert egolste, de C. Santelli IMonteverth. Bach. Chopin, 
Schubert, Chansons, César Frank. P. Sarde. Beethoven. 


de r Opéra de Munich, direction C. Krauss; 21 lu. Echanges 
Internationaux de Radk>- Fronce : Orchestre symphonique de 
la Norddeutscher Rundftmk, direction F. Leltner. avec I. PerF 


(Boethovcn) ; « Symphonie n® 6 > (Hartmann) ; 23 h„ Cycle de 
musique de enamnre : Haydn— ; • Sonate en si mineur 
pour piano »; » Divertlmento n» S en ré majeur *; 


La danse contemporaine par C Hudetot, D. Dobbets et 


FRANCE-MUSIQUE 

7 IL 2, Quotidien musique ; 9 h. 7, Petites 
9 h. 30, Obliques; 12 lu La chanson; 12 h. 45, . 


anglais, direction J. Samari , 17 n. 30, Ecoute, magazine 
musical ; IB h. 30, Quatre-quatre ; 19 h. 15, Instruments et 
solistes : Robert Casadesus, planiste— • Quatre sonates » 
(Scariottn j c Andantino varie pour piano A quatre mains, 
opus B4, n» 1 > (Schubert) ; « Concerto pour piano et orchestre 
en ré mineur, K 466 > (Mozart) ; 

20 h. Concours International de guitare ; 21 h. En 
direct de la salle Pleyei. Orchestre national de France, direc- 
tion Zottan Pesko, avec G. Czlffra, planiste : « Faust- 


rlgues ; 15 II 2, Les après-midi de France-Culture ; â 15 b. 10, 
Le court-métrage ; 16 lu 40, La musique ei les Jours ; 17 h.. 
L'heure de pointe ; 17 h. 30, Interdit aux adultes > IB h. 2. La 


Trassard ; 21 h. 20, Musique de notre temps : Michel Phi- 
lippot ; 22 h. 35, La danse contemporaine ; 23 h» De la 


FRANCE-MUSIQUE 


la participation de très nombreuses persan- 16 h. 5, Pour V©3 jeunes : Un SUT CÜ1Q ; IB h. 40. 
pour çjj homman ou imtotmr du Tonr ^ Franco , 18 h. 20. Le palmarès des 
SmESL enfants. 13 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
JS? ’° mm ‘ un. lettres: 19 h. 45. Jeu : Va nn trne ; 

■n k DnnimpntAiTH - les ttrandes éniemes 20 ta 35. Série : L’homme de fer i 2\ ta 35, 

52 V" STdé R et™ . Ma«Kine d’actualité : C’est à dire. prés. J.-M! 

j. réaL Cl. Ot 2 enberser. Les événements de la semaine ms par 


e ; 9 h. 7, Petites formes ; 9 h. 3Q, 


A 15 h- Rath berger. Haydn, Beethoven, Cheruolnl, WJeniawskl ; 
17 h. 30, Ecoute, magazine musical j A 18 h. 30. La nouvelle 
chose; 19 n. 15, Instruments et solistes, avec le pianiste et 
compositeur R. Casadesus ; 

20 b. Présentation du concert; 20 n. 30, studio 107: 
ouvres de GraUanl, Bassano, Scariattl, Schutz. Haendel, inter- 
prétées par N. Stieth (clavecin) ot D. Slmson (violoncelle) ; 
deuxième partie : clavecin (Frescobaldl. Scariattl, «TAnglebert, 
Coupertn) ; 22 h. 30. Francs-Musique la nuit: l'Almanach 
do laboureur; 24 lu. Non écrites ; Iran; 1 ta La mer. 


. 2, Le magazine des éditions musicales; 12 h. 5, Paru 


Roy on : Siegfried Palm, violoncelliste ; 14 IL, I 


. 2. Les epres-mldi de France-Culture : Mer- 
16 h. 20, « Comment trouvez-vous vos 
I. Faiocl ; 17 II, L'heure de pointe ; 17 h. 30, 


CHAINE III : FR 3 

18 ta 45. Pour les leunes : Les prix olympi- 
ques des jeunes (avec les enfants de Lille) t 
19 ta 5, Emissions régionales ; 19 ta 40. Tribune 
libre : Centre des démocrates-soci&ux r 20 ta. 
Série : Au fil du Rhône d'urbanisme à Lyon) ; 

20 ta 30 (•), Un film, un auteur : « Maison 
de poupée » de J. Losey (1973), avec J. Fonda. 
D. Warner, T. Howard. D. Seyrig, Ed. Fox. 


ie femme, A la suite d’une indélicatesse 
mise pour sauver son mari, affronte seule 
douloureuse épreuve et prend cons- 


FRANCE-MUSIQUE 

7 II t Quotidien musique ; 


t. 30, Debussy, Nardlnl, Leroux. Baccherinl, 


solistes : le planiste R. Casadesus interprète Ravel ; 


Mespie. M. Sénéchal. S. Nigoghosslan, 


FF 


i 




• LE MONDE — 2 7-26 juin IVJo 


RADIO-TELEVISION 


Jeudi 1 er juillet 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 (Cl. Midi première * 13 h. 35 (CJ. 
Emissions régionales ; 15 h. (C.J. Tennis : 
Championnats internationaux à Wimbledon 
(reprise à 16 h. 50) ; 15 h. 50 (C.). Tour de 
France (étape Nancr-Muliioase) ; 18 h. 5 CCD. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 14 II, Anjour- 


dTmi, madame -, à 15 h. 5 (R.l. Série : An cœur 
da temps ( 16 II 20. Aaioard’hui magazine ; 
17 h. 45. Fenêtre snr , 18 U 15. Le palmarès des 
enfants ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des ïet- 


18 h. 30. A la bonne heure ; 19 h. 5, Ces ani- 
maux qu’on appelle des bêtes ; 10 h. 40. Une 
minute pour les femmes ; 19 h. 45. Tour de 


France. (Résumé filmé : étape Nancy- 
Mulhouse). 

20 h. 20. Magazine d'actualité : L’événement 
Prés. J. Besancon. 

M. Mitterrand, premier secrétaire du parti 
socialiste, répond aux questions de la rédac- 
tion de TF 1. 

21 b. 30 (•). Feuilleton : Sandokan , 22 h. 30. 
Dramatique : « le Marathon ». de CL Confortes. 
RéaL J. Audoir. 

Epopée musicale des trois derniers parti- 
cipants du marathon da Melbourne en 1956. 


avec K iFeuillère, J. Lalande. R. Cardona. 
M. Jacquemcmt 

Aurélie, grande dame de petite vertu habi- 
tant les quartiers chics de la capitale, part 
en guerre contre tous ceux mil spéculent sur 
l'enlaidissement moral ou physique de Paris : 

22 h- 35. Variétés ; Joke box. 


Vendredi 2 juillet 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h- 30 (C.l. Midi première ; 13 h. 35 (CJ, 
Emissio ns régionales ; 15 h. (C.). Tennis : 
Championnats internationaux à Wimbledon ; 
18 h. 5 (CJ. Pour les petits ; 18 h. 10 (CJ, Pour 


du temps ; 16 h. 5. Tour de France (voir TF l); 


17 h. 5. Tennis : Coupe d’Europe , France-Ita- 
lie à la Croix -Catalan : 17 h. 45. Fenêtre sur ; 

18 h. 20, Le Palmarès des enfants ; 18 h. 55. 


Ces animaux que l’on appelle des bêtes ; 
10 h. 40. Une minute pour les femmes j 19 b- 45, 
Tour de France (résumé filmé, étape Beaulieu- 
Valentâgney-Divonne-les-Bains) : 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : « S.OJ5. Homme 
seul », de J. Wilfrid et J. Girault, avec Ch. Alors. 
J. Jouanneau, J. Beauchesne, J. Laurent 

Sujet de saison : les tentations et les résis- 


Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 L 45. Jeu : 
Y’a un truc ; 

20 h. 35 (*j. Série : « La tuive du Château- 
Trompette ». d après Ponson du Terrail, réaL 
S. André i. avec O. Versois. A. Douce t, N. Sil- 
berg, M. CretoEL 


Deux Jeunes hommes -de grand i 


I plusieurs reprises pour pro- 


téger la maîtresse de l"un d'eux, la Juive 


tances stoïques — mais inopérantes — d’un 
architecte resté seul au logis en compagnie 
de deux pensionnaires. Surprise, tandis que 


21 h. 35. Emission littéraire : Apostrophes, 
de B. Pivot (A la gloire des criminels ?). 

Avec MM. Pierre BeUemara f coauteur, avec 


sa femme est partie en vacances. 

22 h. 50. Emission musicale : Presto (L’en- 
semble « Ars Nova », par P. Petit). 

Sous la baguette de Marfus Constant,' chef 
d'orchestre pour les ballets à l’Opéra de 
Paris, la réunion de quelques-uns des plus 
brillants interprètes du répertoire contem- 


n aires du crime], James de Coquet fia Justice 
poununut le Crime;. Loup Durand fie 
Caïd). Roger-Jean Ségalat (les Grandes Af- 


fairée criminelles) et Mme Lucie I 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional : 14 II, Aujour- 
d’hui, madame ; à 15 h. 5 (RJ. Série : Au cœur 


Américaine doit abattre, pour devenir cham 


Samedi 3 juillet 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 (CJ. Midi première ; 12 h. 45 (CJ. 
Jeunes pratique ; 13 h. 35 (CJ. Emissions régio- 
nales ; 13 h. 50 (CJ, La France défigurée, de 
M. Péricard et L. Bôriofc -. 14 h. 20 (CJ. Samedi 
est à vous ; 18 h. 40, Pour les petits ■ 18 h. 50, 
Magazine auto-moto : 19 h. 45, Tour de France. 
(Repos à Divonne-les-Bains) . 

20 h. 30. Série : Regan? 21 h. 30, Retrans- 
mission de la fête des Tuileries : Ce soir, 
l’armée. RéaL P. Sabbagh. 

Le spectacle müttatre d’Yves Mouroasi sur- 
volé par des avions Jaguar : un florilège 
d’engins et d'uniformes. 


18 h„ Magazine du spectacle : Clap, de J. 
Artur ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45, Jeu ; Y’a un truc. 

20 h. 30. Téléfilm : FJ3JL, années 30. de 


’ La lutte impitoyable et sournoise du i 


màro un du gang de Thager (Missouri) et du 
chef principal du F -B J. 

22 h. 15. Variétés : Dix de der, de Ph. BOU- 


CHAI NE JJ] : FR 3 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Journal pour les sourds et (es mal 


qnes des jeunes (avec les enfants de Rennes) ; 
19 h. 5. Emissions régionales : 19 h. 40. Un hom- 
me. un événement (Les feux de forêt) * 20 h.. 
Série : Au fil du Rhône (Genève). 

21 h. (*). Retransmission lyrique : « la 
Périchole », d’Offenbach. Uvret : J.-L. Marti- 


Dimanche 4 juillet 


CHAINE I : TF I 


màro (Vents d'ouest, vents d’est) de ce maga- 
zine culturel : Deux étés pour l'espoir, film 
de Claude-Jean Philippe sur le Front popu- 
laire et ses traces ; là Roi René, apologie du 
cyclisme à la gloire de René Vietto, dont 


14 h. 5, Aventure : Au-delà de l’horizon. Prod. 
A. Bombard; réel J. Floran. (Pythéas : les 
Marseillais ne mentent pas). 


Première émission d'une série de treize, 
au cours desquelles Alain Bombard. aven- 
turier do la mer, raconte les expéditions nau- 
tiques les plus risquées : les Vüetngs, Chris- 
tophe Colomb, Magellan, cto. 

15 h. (CJ, Sports; 15 h. 30 (CJ. Tour de 
France (Divonne-Alpe-d’Huez) } 17. A 55- Série: 
« Le ranch L » ; 18 h. 45 (TU Feuilleton : Nan s 
le berger ; 19 h. 20. Les animaux du monde. 

20 h. 30 (•) CR.). Film : - l’Appât», de A. 


CHAINE II : A 2 

12 tu C’est dimanche; 18 h. 47. Stade 2 ; 
20 h. 35. Variétés : Système 2 (reprise à 


CHAINE III : FR 3 

11 tu Emissi on destinée aux travailleurs 


Trot* hommes ont capturé un bandit dont 
la tête est mise à prix pour une forte 
somme. Le bondit oJlCTChe d leur échapper 
en excitant leurs rivalités. 


crânai (Nantes, port de La liberté t Ecole de 
Nancy! ; 20 h. 5. Pour les jeunes ; Les mystères 
de la Tamise. 

20 h. 30 (•). Magazine : Les visiteurs du 


Lundi S juillet 


CHAINE 1 : TF 1 


CHAINE II : A 2 


13 h. 30 {CJ. Midi première , 13 h. 35 (Ci, 13 h- 35, Maratoe rëglonkl ; 14 h-, Aojour- 

PînirinwH régionales; 13 h. 55. (CJ. Série : La dTiui, madame ; a 15 h. 30 (RJ. Série : Au 

légende des Strauss; 18 h. 20 (C.). Pour les cœur du temps; Uh. Tour de France, 17 h., 

■■■ — * -- * « — » — *- i7 h. 45' Fenêtre sur; 


petits; 18 h. 45 (C.)’. Pour les jeunes; 19 h. Anjonrd’hoi magazine; 17 h. 45. Fenêtre sm-; 
Feuilleton ; Ces animaux qu’on appelle les 18 h. 15, Le palmarès des enfants ; 18 h. 55, 
bêtes ; 29 h. 40. Une minute pour les. femmes; Jeu =_Pes chiffres et des lettres; 19 h. 45. 


19 h. 45. Tour de France (résumé de l’étape du Jeu : Y’a 


Montgenèvre) ; 

20 h. 30, La caméra du lundi: «Exécutions» 


de R. Guerrieri (1969), avec F. Nero, A. Celi. 
FL Bolkan. 

Un policier mène une enquête pour le 
compte d'vn avocat romain qui veut empê- 
cher le mariage da son füs aoeo une eover- 


20 h. 35. Jeu : La tête et les jambes :21 h. 50, 
Histoire -. Alain Decaux raconte (Charlotte 
Corday). 


admirait Rousseau et participa c 


des Girondins, proscrits après 1792. 


22 11, Documentaire : L’Amérique alliée, de 


M, Briones et CL Kirgener. réaL D. Wronecki. 

Des informations qui se veulent inédites 
sur la première et la seconde guerre, mon- 
diale. 


CHAINE ill : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : La chronique du 


hune libre : Laurent Schwartz ; 20 lu Jeu : 


i heures en été (à Strasbourg). 


- Les écrans francophones 


Lundi 28 juin 

TELE-LUXEMBOURG : 10 h 30, 


TELE-MONTE-CARLO : 20 h. 30. 


Deux ans de vacances; 21 h. 30, 


La grande vallée : 20 h. 30, Gala 


piques: 22 h. 10, La pensé» et lea 
TELEVISION SUISSE -ROMANDE : 


LE MONDE 


20 h. 30 (RJ. Les grands noms de l’Mstoire 
du cinéma » Crime et Châtiment ». de P. Che- 
nal (1935). avec P. Blanchar, H. Baur. Ml Oze- 
ray. M. Génial, A Rignault (NJ 

En IS6S. d Saint-Pétersbourg, l'étudiant 
pauvre Raskotnikov tue une vieille usurière. 


ïl. Poesle; 20 h. 5, Nouveau repertolre dramatique: 
■ov* Misse Julie», de H. Gneer, adaptation R. Loment 
■c F. Bers», g. Uensol, réalisation G. Payrou; 22 h. 35. 
danse contemporaine. par C HUdèloL D. Dabbets, 


FRANCE-CULTURE 

7 lu Z, Poésie ; 1 h. S, Matinales ; S Les chemins p» 


FRANCE-MUSIQUE 

f a. 2, Quotidien musique ; ? h. ?, Petites tonnas ; 9 h. 2g 


£ h. 50. lb fleur efor. par C. Mettra : 1 h. 7. La matinée « 


CHAINE NI : FR 3 

18 h- 45. Pour les jeunes : A (a recherche 
d’Antoine de Saint-Exupéry ilflh.5. Emissions 


orchestre philharmonique, direction 


régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : le Front 
progressiste : 20 h-. Série : Au fil du Rhône 
(Marges). 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes : Le faiseur de bul- 


pour plana Ce Saint-SaSn» ; 12 h. 5. . 


les et Quatre nages sur la trois t 19 b. 5, Emis- 
sions régionales : 19 h. 40. Tribune libre : La 
C.G.T. , 20 h.. Série : Au fil du Rhône (Bugeyl ; 

20 h. 30. Magazine vendredi.- Service public 
de M. Cazeneuve et J.-P. Alessandri (La pol- 
lution de l’assiette). 


Cette enquête, réalisée par Jean 
et antmée par Ivan Levai, traite de 
litê des produits alimentaires. Les c 


_ ... (Ü, La gazette du piano ; 18 h. 30, Bonnes nou- 
lelles. grands comédiens : Jacques Duby lï\ un texte de 
Buzaltl; 19 h. 30, Les grandes avenues d» la science 


tours, les colorants, les produits chtmlqxecs 
sont-Us dangereux? 

21 b. 30 (★), Bj -centenaire des Etats-Unis : 


La destinée de M. de Rochambeam de Daniel 
Lecomte (Première partie : Cinq mille Fran- 
çais en Amérique). 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2 Quotidien musique ; 9 h. 
humaines : A. Klpnis : 9 h. 30. Oblique 


guerre d'indépendance des Etats-Unis. Pre- 
mier volet d'une reconstitution brûlante d'un 
épisode peu connu de l’histoire des Etats- 


FRANCE-CULTURE 

7 n. 2, Poésie . 7 n. 3, Matinales ; 8 lu Les etiem 


14 lu. Mélodies sans paroles (Mozart. Bizet Schumann, 
Gershwin) ; 15 II. Muthet Mozart. Beethoven. Schumann, 
Bartok ; 17 h. 30, Ecoute, magazine musical ; a 18 h. 30, 
L» vrai bleu ; 19 h. 15. instruments et solistes : le planiste 
R. Casa désira interprète Franck. Faure, Casadesus ; 


. Han lotis, basse, P. Mlnck. cor : • Quatuor, vers km i 


(Aperghts), « Quatuor pour piano 


Gaston Bonheur; IJ h. Z Lecture cTUn disque : 


noty. d’après l’original de Meühac et HaJévy. 


j, « Eugène Onegulne » (Pouchkine), 

avec ML Robinson, P. Vaneck. J. Topart. M. Vttokf; 22 h. 5. 

i Mi-fugue, ml-ralsin », divertissement 


mann. l'Orchestre philharmoniaue de Stras- 


bourg (direct. A Lombard), les Chœurs de 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 

7. h„ Variations sur America (C Ives], 


, révolution et guerre, etc. ; W h. 15, 


américain : récital de piano par N. Lee (Carter, 


l F. C rémieux ; 10 h. 45, Démarches. 


JcaJ ; 15 h., l'Opéra à Hollywood ; 15 II X, de Mac 
ell à Cru me : panorama de (a musique savants ; 16 II 45, 
direct de Washington : (estival de folk üfe ; 17 h. 25, 


le : Jazz (A. Braxlon), blues U.-E. Wüson), i 


, ouvres de E. Carter, C Ives, 1 


dimanche soir, da J.-P. Kahn. Prod. P.-A. Bou- 
tang et G. Guégan. 

« L’ancien et le nouveau • : Marcel Brton. 


Mlihêuû) ; 17 h. 30. Escales de resprIL par A. Fralgnfiflu ; 


iroppo. divertlssecnent de B. Jérôme; 


de P Académie française, face d Jean-François 


Bizot. Jo urna liste d Actuel et spécialiste de ments d'un alphabet poétique », 2» temps ; suivi dé Courant 


FRANCE-MUSIQUE 

7 II 2, Concert-promenade; 8 h.. Cantate pour te nimm- 
che; 9 ru. Musical graffftl; 11 h.. H arm onia sacra; 12 II. 
Sortilèges du flamenco . 12 h. 40. Opéra bouffon ; 


femme prend parti contre IuL 


résulte un drame qui durera vingt i 


t égoïste de M. Piccoil (Schumann, C Porter), nronlque 


rrlcone, Beethoven), jazz, (Brel, Strav 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; / n. 7. La fenfttrc 
Horizon ; 7 n. 40, Chasseurs de sons ; 8 
phiques et religieuses ; 11 h„ Regards • 


Slagscad, R. Bockeimann. F. Lefder; 21 fw 


’ chœurs de cardes (P. Atteignait, N. Vallet, 


Nouvel orchestre philharmonique de Radlo-Fra 


L Albin, avec J. Mouinére, vMonlsla I 


. Ballant, G. de Courviile, P. Phaléze, E. MouJinig G. Ba- 
ille), chants et tMorbe 4 quatorze chœurs do contes 
!. De rider, M. Marais. Baccflv, M. Lambert. DuMsno). 
th □ a raque a qualorz* chœurs de cordes (J. Gaito. Bach, 
eiss) ; 23 h.. Musique de chambre : Haydn ; 24 h. Concert 


ra-europeen ; t h. 15, rréve : musique de la I 


20 h. 30. Prestige du cinéma : « l’Age ingrat ». 


de G. Grangier (1964). avec J. Gabin. Fernan- 


mts opposés des deux pères provoqm 


îrts^ SPl0n * Fenn,mora Cooper ; 19 h. 30. Présence des 
M n., Poésie; M h. s (R.). «Une femme trop teWB»- 
lallve ». de Jacques Parent, avec j Rochefort M. Barbulee. 
t. Riva, réalisation A. Barraux ; 21 h. s ;«). « I* Autre scène 
S I es «y ,v J nts ? ■“ 0,eux R® 1 * C. Mettra et Ph. Narao ; 
2 n. 35, EntraUens avec Jacques Laça ni ère, par F. Eteébe 


I -Couturier ; 23 II. De la nuit ; 23 II 50, Poésie. 


FRANCE-CULTURE 

f n. t Poésie; T h. S, Matinales; 8 n.. Les chemins 
de la connaissance : • Etre ethnologue aujourd'hui », par 
P. Chavasse ; a 8 h. 32. • A propos d'Auguste HerMn », 


lundis de l'histoire : * 0 Espagne ». avec J. Descola 


.13 h. 15, Micro-facteur ; 14 h.. Mélodies sans pansas : 
poiyalt de musiciens français ; à 15 II, Après-mlcfi lyrique : 
» la Fille du Far-Wesi » (Pucdni), avec R. Tabaldl et 
JJ- w ’?>* co : 17 h. 30, Ecoute, magasine musical ; A 


du lundi : la Professeur Hamburger .- 15 h. 40, La musique 


A. Cluytens dirige Haydn, Debussy ; 

n II. Concours taitemationai de guitare ; 20 h. 20, Pré- 
sentation du concert ; 20 h. 30, Semaine musicale de Buda- 
pest : « Dimenslor du temps et du silence » ; parti ta. caprice 
pour violon et orchestre » Réveil de Jacob > (PenderacklL 


par l'orchestre symphonique de Hongrie, direction 


Jainnvltz. E. couriez, clavecins, et les chœurs 


Jo Gaillard ; si h. 30. D’Artagnan, J«nx sans frontières : 22 n. 15. Mary 
chevalier de la reine, film œ U. m.-»...-* 1 


da l'Union 71, film de O. Barrote. 

TELE-MQNTE-CABLO : 20 ù. 30, 
HMsamo ; 21 h. 34 les Gants blancs 
du diable, friro de L. Szabo. 
TELEVISION BELGE ; 19 b. 40. 


20 b. 20, A vos lettres : 21 iu Jeux 


Lucien Leuwen ; 20 h. 30, le Vlrgi- 


Un shérif à Metc-Torle : 20 îl 55. 


Géant du Grand Nord, film de 


Ba l samo ; 21 lt sa les Gants blancs TKLEVISIÔN SUISSE ROMANDE; 


20 îl 30, fer Gène de uoçador; 


Jeudi 1“" juillet 
TELE-LUXEMBOTTEG : 19 IL 30. 
Zandh L; 20 b. 30. Constance eux 


Lee ■ eavabtesenn ; 21 h. 30. l'Homme 


Douglas : 21 II. Sylvie Vartan. ; 


Marquet. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS: 

20 h. 30. Peter GarOeno (B AO.) ; 

21 11 , AnnlverBaire des £7tate-U!alfl ; 


dernier des pharaons : 22 h. 15, 


Donner k boire. 

TELEVISION SUSSE ROMANDS ; 
20 h. 40, Jacquou le Croquant ; 


Mercredi 30 juin 
TELE-LUXEMBOURG : 19 b. 30. 
Dan August ; 20 h. 30 , les Dit Petit s 
Indiens, film de G.. Pclloct 
ÏBLE-MONTE-GAELO : 20 h. 30. 


au bras d’or, film d'O. Premin g er. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 35. Les 
qentlera du monde ; 23 II 8. Sérieux 


30 h 30, Lee secrets de la mer; 


21 h. 20. Vidocq ; 22 h. 15, Tennis 


Lundi s Juillet 

TELE-LUXEMBOURG : programme 


Les mystères de itïueet; 8X h. i 


Je vous salue. Mafia, film de IL Lévy. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 40. le 
Jeune Cassidg. film, de J. Cardiff : 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


20 h 30, Jossc, d'après IL Aymé : 


22 b 10, Circuit fermé (ballet). 


Mardi 29 juin 

TELE-LPXEMBOtJRG : 18 h. 
Amène Lupin; 20 b. 30, la Fol 
du mystère, film Ûe J. Leytes. 


21 h. 30, l’Enfance nue. film de 


TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
30 b. 4a Des Ai-Ifri"**"* ordinaires ; 
21 b. 33, La poupée sanglant* • 


Dimanche 4 juillet 
TELE-LUXEMBOURG : programme 
non communiqué. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h. 25. 
Jacques Sclalom, mage ; 20 h. 30, 
La maison des bote.- 21 b. 30, Le s 


auna : zi h. S, la Boute de Corinthe , 


aimées Lumière : 22 h. 15. Elan- 


Félix Leclerc ; 30 11 50, Jeux alym- 22 h. 3ft L'antenne eat & 


20 b. 2a JacQuou le Croquant ; 
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- Etre de son temps. Que signifie 
cette expression et que vaut l'attitude 
quelle désigne? ■ Telle était le sujet 
de réflexion proposé aux candidats 
des séries 3. G. D et E du roncours 
général de philosophie. Franck Bur- 
bage. âgé de dix-sept ans. élève do 
terminale B au lycée international 
de Saint-Germain-en-Laye. n. obtenu 
je premier pour la copio dont nous 
publions ci-dessous les principaux 
extraits. 

Outre ce prix. Franck Burbage s’est 
signalé en obtenant le premier prix 
de sciences économiques et sociales. 
Pour ce jeune militant socialiste qui 
croit aux valeurs chrétiennes, être 
« le produit d un certain système - 


A 

Etre de sort temps 


déclarait (« le Monde - du 10 juin!. 
Etre de son temps n’est donc pour 
lui ni une horreur ni une obligation i 
c’est dans ia réalisation des valeurs 
— de son temps ou non — que réside 
la richesse d'uno existence humaine. 

L E monde offre. aujourd'hui, un 
aspect croissant de changement, 
de mouvement : les sociétés sem- 
blent connaître plus de transformations 
dans ces dernières décennies que pen- 
dant les siècles qui ont précédé : révo- 
lution des techniques, accélération du 
rythme des découvertes scientifiques, 
ainsi que du rythme des mutations 
sociales. 

De même les sociétés et les cultures 
connaissent au cours de l’histoire une 
évolution et des transformations, les 
hommes sont conduits à participer aux 
nouveaux modes d'existence proposés 
dans cette évolution. Et même s’ils en 
sont les promoteurs, lis acceptent plus 
ou moins facilement ces mutations : le 
refus ou la peur du changement s’allie 
à une Interrogation sur la valeur de ce 
changement, son contenu. 

Réfléchir sur cette idée de « vivre avec 
son temps ». à la mode dans une société 
en transformation perpétuelle, entraî- 
nant avec elle les Individus nous amène 
à poser le problème du sens et de la 
valeur des actions humaines : une accep- 
tation docile et saris problème de tout 
changement suffit-elle, ou bien n'est-il 
pas nécessaire de chercher à introduire 
dans les possibles développés par l’his- 
toire certaines valeurs ? 

En dehors de l'interprétation philoso- 
phique que l'on en donne, une société 
n'est pas une réalité statique : elle a, 
elle est une histoire. Cette évolution 
apporte des transformations dans la vie 
des hommes : les nou relies techniques 
conduisent à un nouveau mode d’adap- 
tation au réel, à un nouveau rapport 
avec la nature : par exemple l'énergie 
électrique par rapport au charbon ou 
l'énergie nucléaire par rapport au 
pétrole place l’homme dans une situa- 
tion nouvelle, du fait que son pouvoir, 
mais aussi ses responsabilités quant à 
l'utilisation de ce pouvoir se trouvent 
modifiés. 


Les conditions nouvelles d'habitat, de 
nouveaux rythmes de vie conduisent à de 
nouveaux modes d’existence de l'Indi- 
vidu, à de nouveaux pâles de dévelop- 
pement de l'homme : évolution du cadre 
de vie, naturel mais aussi social, dans 
les rapports de l'enfant vu à l’Intérieur 
de la f am il l e, ma is aussi du groupe 
social. 

C’est aussi toute une culture qui est 
amenée à se transformer : les transfor- 
mations de la structure sociale, le bros- 


sage croissant des Individus dans le 
groupe créent de nouveaux modes de 
pensées, aboutissent ù Introduire de 
nouveaux .systèmes de valeurs : les cen- 
tres d'intérêt se développent grâce à 
une diffusion accrue de l'information, 
les attitudes sociales changent, comme 
par exemple en face du mariage ou de 
la sexualité. 

En face de ces mutations, a être de 
son temps » signifie reconnaître U 
société comme une évolution : des pro- 
blèmes d'adaptation sont posés à des 
indJvJdns qui rivent cette évolution, et 
avec elle La modification de leurs habi- 
tudes de leur système de valeur, de leur 
cadre de vie. L'attitude positive que veut 
traduire ceiLe expression, c'est de ne pas 
refuser l'évolution en sol, ne pas consi- 
dérer le nouveau comme ayant forcé- 
ment moins de valeur uniquement parce 
qu'il est différent. (_) 

Elle propose une conccpLion de l’his- 
toire et du devenir historique comme 
le développement des possibles pour 
l'homme : l'émergence du nouveau 
contient le développement de nouvelles 
possibilités d'expression et de réalisa- 
tion des individus. L’histoire n’est autre 
qu'une œuvre collective de création por- 
teuse d’enrichissement : par exemple 
l'évolution récente des techniques, avec 
la cybernétique, apporte des possibles de 
libération humaine, par rapport aux 
contraintes de la production et du tra- 
valL La refuser, sous prétexte que le 
passé valait mieux, et sous le couvert 
d'un mythe de l’asservissement de 
l'homme à la machine, traduisant en 
fait une peur du changement, conduit à 
refuser une possibilité d'enrichissement 
de l'individu. De même, au niveau de la 
politique, cette peur du nouveau est 
paralysante ; trop souvent le corps élec- 
toral est sclérosé, conservateur par peur 
du changement : non pas par refus du 
changement proposé, qui s’effectuerait 
par référence à un autre système de 
valeurs, mais par refus du changement 
en soL C'est ainsi l’espoir de possibilités 
nouvelles, peut-être plus riches, qui est 
rejeté. 

Conditionné par les modèles 
Tel nous semble être le côté positif 
de cette expression, celui d’une recon- 
naissance du nouveau comme possibilité 
d'un « meilleur *. 

Mais elie porte aussi en elle une autre 
signification qui nous apparaît tout 
aussi dangereuse que l'attitude qu’elle 
prétendait détruire. (_) 

Le danger contenu dans cette expres- 
sion nous semble être qu'il n'y est nulle- 
ment fait allusion & un quelconque 
système de valeurs : elle mène à une 
attitude de conformisme tout aussi 
contestable que celle du refus de chan- 
gement. en ce sens que l'une condam- 
nait le nouveau en sol, mais que l’autre 
ne fait qu'accepter ce même nouveau en 
soi sam en distinguer le positif du néga- 
tif, comme si le seul fait qu’il soit nou- 
veau, « de notre temps ». Justifiait sa 
valeur. (_.) 

L'analyse marxiste montre qu'une 
organisation sociale n'est pas une réalité 
absolue, mais est relative à un certain 
type d'organisation économique, de rap- 
ports de forces et de répartition du pou- 
voir. La superstructure politique. Juri- 
dique, administrative, ainsi que les 
organes de transmission de la culture. 


sation sociale. L'école, par exemple, 
enseignement et manuels officiels, 
servent d'instruments de reproduction 
materielle puisqu'elle forme des travail- 
leurs adaptés, et idéologique puisqu’elle 
forme des modes de pensée et des sys- 
tèmes de valeurs au système. L'individu 
plongé dans une société tend donc dès 
son plus jeune âge à être conditionné 
par les modèles qui lui sont proposés 
pour l'intégrer au système social dans 
lequel il rit. c Etre de son temps » prend 
sous cet aspect une autre signification : 
sc laisser adapter à. * la réalité de la 
société dans laquelle on vit Ce qui 
parait dangereux dans cette attitude 
conformiste est que la réalité devient 
bonne en sol cc qui Justifie que l'on 
accepte de s'y intégrer sans envisager 
un tant soi peu la valeur des modèles 
qui sont proposés. (_.) 

Un tel conformisme relève d’un 
scepticisme profond, puisque l'idée 
d’adaptation â toute société semble 
rejeter toute Idée de vérité, ou de quel- 
conque système de valeurs. De plus, elle 
conduit à une négation totale de la 
liberté humaine de choix d'une société, 
des valeurs que l'on souhaite y voir 
réalisées, elle se transforme en accepta- 
tion : acceptation de la torture ou de 
l'extension de la criminalité, puisqu'elles 
sont des phénomènes de notre temps, 
absence de jugement quant aux systèmes 
politiques et à leur signification, puis- 
qu’il apparaît n'y avoir valeur que 
celle de se conformer. 

a Etre de son temps », quoique A 
l’opposé de la première attitude de refus 
du nouveau, reste tout aussi conserva- 
trice : elle conduit à refuser de parti- 
ciper à une transformation quelconque 
du monde, l'essentiel étant d'y être 
adapté. Cette adaptation nie toute 
possibilité d'esprit critique, car elle 
n’offre pas d'autre système de référence 
que celui du système en place. Elle nie 
donc toute possibilité de contestation 
d'un ordre établi 

Quoique facilitant certainement la 
tâche des gouvernants, ce conformisme 
produirait à long terme la sclérose de la 
société qui mourrait de l'absence d'idées 
nouvelles et de forces de changement. 
Cette sclérose s'accompagnerait de l’alié- 
nation d'une richesse à notre avis fon- 
damentale de l'homme : celle du pouvoLr 
de création et de renouveau. 

Les bases 

du non-conformisme 

Une telle attitude morale ne se justifie 
que dans la mesure ou l'idée d’une 
valeur, ou de valeurs est niée dès le 
départ. Seul un scepticisme complet peut 
la fonder : dans la philosophie 
nietzschéenne, par exemple, une telle 
conception trouve sa raison d’être. Le 
monde est un monde du chaos, aucune 
source de valeur n’est reconnue : ni 
Dieu ni une aspiration immanente & 
l’homme. Ainsi toute œuvre humaine se 
trouve justifiée dans la mesure où elle 
est le résultat de la création spontanée, 
du jaillissem e nt des forces de vie, de 
puissance de l'homme. Le beau ou 
l'action bonne ne réside plus dans un 
ordre de valeurs, mais dans cette œuvre 
de création. En ce sens, « être de son 
temps» prend une signification beau- 


coup cl as ploîonde et désespérée. Le 
conformisme représente le consentement 
au des: m. Av.or Fc’:, celui de l'honnw 
qai de chameau e: lion redevient enfant, 
considéré ccnce seule possibilité de 
libération, de création dans la toute- 
puissance de l'être. 

Mais le conformisme ne vaut plus 
rien dans ia mesure où l'an se réfère 
à un système de valeurs, où l'on affirme 
l'existence d’une vérité — alors la réa- 
lité n’est plus bonne en sol ; elle est 
meilleure ou pire selon les valeurs 
considérées, c Etre de son temps » ne 
se comprendrait que Han* le cadre d’une 
société où ces mêmes valeurs seraient 
réalisées. Incamées, au fond dans le 
cadre d'une société achevée, sans his- 
toire. Par exemple, dans une perspective 
de libération politique. la cybernétique 
n'est pas une valeur en soi. Elle peut 
seulement être utilisée dans un sens de 
libération des hommes. Aussi ]ç travail 
peut devenir libérateur, et faire de 
chaque homme un poète, c'est-â-dlra 
un créateur, mais U peut aussi être 
aliéné, morcelé et Inintéressant 

On perçoit mieux ainsi les bases du 
non-conformisme : pas d’un non -confor- 
misme de parade, qui ne ferait que 
reprendre les habitudes ou les c modes » 
de contestation, et qui retomberait dans 
la même erreur, celle d’être de son 
temps sans penser à la valeur de ce 
temps et des actions qu’il motive. Ma i s 
d’un non-conformisme qui reconnaît 
l’existence des valeurs qui ne se rédui- 
sent- pas à la réalité présente. Kant 
d i sa i t : a On ne -peut déduire ce qui doit 
être de ce qui est ». H existe un devoir, 
une exigence morale ou esthétique autre 
que la réalité, et des valeurs autres que 
la simple adéquation de la personne à 
cette réalité. H repose donc sur l’affir- 
mation de valeurs transcendantes à la 
société réalisée, à l’homme, sur l'Idée 
que l’homme est d'une certaine manière 
appelé à réaliser des aspirations qui ne 
se réduisent pas au monde réel, et qnH 
doit au contraire agir pour transformer 
ce mande réel dans le sens de ces 
valeurs. 

Mais une question est alors posée A 
une telle conception : dans quelle me- 
sure le non-conformisme est -U possi- 
ble : un homme n'est-il pas nécessaire- 
ment de son temps? Peut-on échapper 
aux modèles proposés? On touche ici 
le problème de la liberté de l'homme 
devant une société, et de sa nature. 

Une approche soclologiste tendrait A 
prouver que l’homme n’est rien d’autre 
que le reflet de la société. Par exemple 
cette Idée de l'obligation morale attri- 
buée & des valeurs transcendantes n'est 
qu'une Illusio n , et que cette « voix qui 
parle en nous » n’est que celle de la 
société, qui nous dépasse en ce que le 
nombre nous dépasse et représente dans 
cette synthèse transformatrice dont 
parle Durkheim une réalité plus riche 
que la nôtre, et de laquelle nous tirons 
toute richesse et tout bonheur. 

-La simple idée d'un non-conformisme 
semble ici relever du phantasme. De 
même le structuralisme, qui A partir de 
la découverte des structures du langage, 
des modes d’organisation de la pensée, 
certaines communes à toutes les langues 
comme la réalité des symboles, a trans- 
posé à toutes les sciences humaines 
l'Idée que les relations sociales ne repré- 
sentaient qu’un type de communication 
identique au langage. La vie sociale est 


où se nouent des lignes de force, indé- 
pendamment de sa volonté, l’homme 
n'est qu’une Invention de l'homme, et 
Michel Foucault peut dans les 3fois et 
les Choses prophétiser sa mort prochaine. 
L'homme ne serait donc que le jeu de 
déterminismes, non naturels, mais d'une 
part sociale et de l'autre structurelle 
« être de son tempd » devient non une 
possibilité morale mais une évidence, 
une nécessité. 

U semble cependant que ces deux 
thèses procèdent d'une déformation de 
la réalité sociale et humaine : d’une part 
la thèse sodo légiste réduit l'homme à 
un Individu social- Elle procède aussi à 
une divinisation de la société, source de 
toute valeur, comme si certaines sociétés 
n'étaient pas en contradiction avec les 
valeurs de Justice, de liberté, de respect 
de la personne que l'on peut se donner. 
( ... ) D'autre part la thèse structuraliste 
procède elle aussi à une divinisation de 
la structure, se plaçant à la source de 
toute chose, comme réalité transcen- 
dante A l’homme. L’une comme l'autre 
semblent oublier que l'homme reste & la 
base de la société d'une part, des struc- 
tures de pensée et d'organisation sociale, 
comme acteur principal de l'histoire. 
( _ ) C’est lui qui est cause de la société 
et non l'inverse, lui qui est cause de 
l'histoire, même s’il la crée dans des 
conditions particulières. Toujours 11 
surgit plus loin que sa réalisation 
concrète, historique. ZI connaît une 
liberté sous condition libre de créer en 
tenant compte de réalités historiques 
dans lesquelles II se trouve. 

Libération et espoir collectif 

On entrevoit ainsi poux l'homme la 
possibilité de ne pas être totalement 
a de son temps », même s'il y est 
plongé. Ainsi naît aussi la possibilité, 
non de refuser a ce temps », car ce 
ne serait qu’une Illusion sinon dans 
la mort ou le suicide, mais de reruser 
d’y être en acceptant sans réfléchir les 
valeurs proposées et leur réalisation 
historique. Le véritable choix n’est pas 
entre « être de son temps » ou ne pas 
l’être, fl est entre, y être en s’y confor- 
mant comme à un déterminisme 
auquel on ne pourrait rien et y parti- 
ciper dans un combat de libération des 
ho mm es. Non pour être de son temps 
de la manière statique d'une accepta- 
tion, mais dans une dynamique de 
lutte pour Incarner ces valeurs qui sont 
plus que nous. Car être de son temps 
ne prend son véritable sens que si 
c'est pour qu’un. Jour ce temps soit 
meilleur. 

Cette conception, malgré l'enthou- 
siasme qui la sous-entend, n'est pas 
idéaliste. Au contraire, elle puise ses 
racines dans un humanisme profond 
et concret qui reconnaît l'homme comme 
valeur, l'autre comme condition de ma 
propre réalisation et libération, et 
l'amour comme force et moteur de la 
vie. Elle implique le monde comme 
réalité concrète d'action. La transcen- 
dance des valeurs que nous reconnais- 
sons ne Justifie pas une absence de 
lutte. Individuelle par rap p ort à sol et 
collective de transformation d’une so- 
ciété inégalitaire ne justifie pas le 
conformisme. Au contraire, elle suscite 
l'action, en tant que nous. Individus, 
ne sommes pas tout du monde et que 
cet appel à la réalisation des valeurs 
est un espoir collectif. 

FRANCK BURBAGE. 


La vie du langage 

Un colloque international de terminologie à Paris 




O RGANISE par /'Association 
française do terminologie 
(AFTERM) (7) le colloque 
International de terminologie qui 
vient de se tenir à la Défense du 
15 eu 18 juin a été un succès 
autant politique que technique. 

Gênés à la lois par le poids 
de la tradition académique et par 
une conception un peu étriquée de 
la défense de la langue, les pou- 
voirs publics français ne 6e sont 
engagés que tardivement dans ce 
domaine essentiel de l'Indépen- 
dance économique. En outre, les 
moyens en personnel et en maté- 
riels. en particulier informatiques, 
qui auraient permis à la termino- 
logie du français de se maintenir 
â un niveau International, sa trou- 
vaient alors (et sont encore) mobi- 
lisés par le G.N.R.S. au profit du 
• Trésor de la langue française-, 
à Nancy. 

La présence au colloque de 
Mme Christiane Scrivener. secré- 
taire d'Etat auprès du ministre de 
l'économie et des finances, aux 
côtés de M. François Cloutler, 
ministre des allai res Intergouver- 
nementales du Québec. e\ de 
M. Gérard Pelletier, ambassadeur 
du Canada en France, outre quelle 
manifestait la solidarité croissante 
des pays de langue française dans 
la gestion de leur patrimoine lin- 
guistique commun, confirme que 
la terminologie est d avenue au- 
jourd'hui. autant qu'un problème 
de professionnels (experts, ira- 
ducteure). une affaire de gouverne- 
ments. 

Le bilan du colloque est satis- 


faisant. Si l'Europe de l'Est, Invitée, 
en était malheureusement absente 
(à l'exception de la Yougoslavie), 
les Nations unies, l'UNESCO, les 
Communaulôs européennes. l'Office 
fédérai (allemand) des langues, 
le Bureau de traduction du gou- 
vernement fédéral canadien et la 
Régie de la langue française du 
Québec y étalent largement repré- 

La Régie québécoise en parti- 
culier. qui présentera dans quel- 
ques jours à son gouvernement 
son premier rapport d'activité, a 
saisi l'occasion du colloque pour 
signer svec l'AFTEHM. consti- 
tuée voici un an à l'initiative du 
Haut-Comité de la longue fran- 
çaise. un accord de coopération 
qui s'inscrit dans le cadre plus 
générai des accord3 de décembre 
1974 dils « accords Chlrac-Bou- 
rassa *. 

La disproportion des moyens 
mis en œuvre de part et d'autre 
de l’Atlantique pour assurer une 
gestion moderne (c’est-A-dlre 
essentiellement Informatique) et 
une expansion continue des termi- 
nologies de fanguB française reste 
cependant préoccupante. Le parte- 
naire français que souhaitaient de- 
puis longtemps dans ce domaine 
le gouvernement du Québec et 
celui d'Ottawa est maintenant 
désigné. Mais ce partenaire. 
l 'AFTERM. devra s'étoffer rapide- 
ment pour répondre aux espoirs 
que sa création a suscités. 

C'est pour l'y encourager, sans 
doute, que le gouvernement du 
Québec, en la personne de 


l’AFTERM), le terminal de fabrica- 
tion entièrement québécoise que la 
Banque de terminologie du Québec 
avait apporté dans ses bagages. 

Si répandus que soient aujour- 
d'hui les terminaux d’interrogation 
d'un ordinateur, le cadeau n’est 
pas seulement symbolique. D'abord 
par son prix : 7 000 ou 8000 dol- 
lars. Ensuite, parce qu'il permettra 
d'accélérer les études récemment 
entreprises sur la ■ faisabilité » en 
France d'une banque de données 
terminologiques sur le modèle des 
grandes banques existantes, en 
particulier à Luxembourg, au Qué- 
bec et au Canada 

L'après-midi du 17 Juin a préci- 
sément été occupé par une 
démonstration spectaculaire de 
recherche de vocabulaire. Succes- 
sivemenL las banques de données 
de Luxembourg, d’Allemagne, 
d’Ottawa, de Québec et de l'Asso- 
ciation française de normalisation 
ont été interrogées. Il leur a été 
demandé ds fournir des dossiers 
d'unités lexicales : termes, défini- 
tions. contextes d'apparition du 
terme, équivalents étrangers nor- 
malisés ou non. 

Transmis simplement par la 
ligne téléphonique, à travers des 
coupleursHnoduleurs, ces dossiers 
apparaissaient immédiatement re- 
pris sur grand écran dans la salle 
des Nations de la tour d'Europe, i 
la Défense. Ils auraient pu aussi 
bien être véhiculés par satellite ; 
ce sera sans doute chose faite 
d'ici cinq ans. quand les travaux 


de mise en place d'un véritable 
réseau, francophone ou mondial, 
de terminologie Informatisée au- 
ront abouti. 

Ils auraient pu également être 
fournis aux participants sous forme 
de liste, en utilisant une « Impri- 
mante - au lieu d'un simple termi- 
nal visuel. Mais, soulignait le rap- 
porteur général du Haut-Comité de 
la langue française, M. Michel 
Bruguière, dans l'allocution de clô- 
ture du colloque, si spectaculaire 
qu'elle soit, une telle démonstration 
n'annonce pas la fin de l'ère 
Gutenberg. 

D'autant moins que. si la ter- 
minologie est (ou tend à devenir) 
une dans ses méthodes, les sys- 
tèmes de stockage et d'explolta- 
tion dlflârent sensiblement en 
fonction du but poursuivi. Dans 
le cas du Ouébec. du Canada, 
ou des Communautés européennes, 
il s'agit d'abord, et presque exclu- 
sivement. d'une terminologie bl ou 
plurilingue. Ce sont les besoins 
de la traduction, nés eux-mêmes 
d'un statut linguistique particulier, 
qui ont poussé de bonne heure 
A la création du système Eurodi- 
ceutom de Luxembourg, et â celle 
de trois banques (Montréal. 
Ottawa. Québec) pour le seul 
Canada. 

En France, si grands (et el ma! 
couverts) que soient les besoins 
de traduction lechnique, le pro- 
blème essentiel reste la mise en 
ordre et la normalisation d'une 
richesse souvent sous-estimée. On 
ne s'étonnera donc pas que l'or- 
ganisme moteur soit Ici r Asso- 


ciation française de normalisa- 
tion (2). l'AFNOR, dont le concoure 
matériel et technique a rendu pos- 
sible le succès du colloque. 

La branche « terminologie • de 
l'AFNOR, NORMATERM, est donc, 
d’ores et déjà. une banque de 
données. D'autres fonctionnent ou 
se constituent : dans le pétrole, le 
textile, etc. Par ailleurs, des ensei- 
gnements universitaires existent ; 
parallèlement à l'exploitation In- 
dustrielle ou économique des ter- 
minologies, il est certain que la 
recherche théorique doit se pour- 
suivre. 

En quelque sorte, il est apparu 
que la décentralisation (et. para- 
doxalement, le délaut d'intérêt des 
pouvoirs publics pour ce domaine) 


moment était venu d'affirmer (ce 
qu'a fait, dans une allocution très 
remarquée. Mme Scrivener) la pré- 
sence du français et de la France 
sur ce nouveau champ de la 
compétition Internationale. 

On notera, en outre, sans chau- 
vinisme, mais avec satisfaction, 
que ce colloque (véritablement 
international : dix-neuf pays étalent 
effectivement représentés, dont 
une minorité de francophones) a 
pu se tenir entièrement en fran- 
çais- Il suffit parfois de vouloir. 

JACQUES CELLÀRD. 


fl) AFTERM. 32. rue de Baby- 
lone. 75007 Ports. t£L 556-89-03. 

(2) Association française de 
normalisation, tour Europe, 
Cedex 7. 92080 Paris la Défense. 


Dans la lumière 
de l’Orient 

E NFANT de J* montagne ex du 
refuge, Pierre Grariani reven- 
dique pour les racines cônes les 
sables de l'Orient et les silences de son 
désert. Plus haut encore dans cette iden- 
tité qui vacille, la lumière et son cuire. 
* Ce que f ai d'arabe, nom dit Grari.ini, 
c'en ^aspiration J la lumière. » C’est 
peut-être pour cela que sa peinture se 
veut un del d’exil pour la clarté médi- 


ta» portera la lumière A son Orient, 
dit-a^ encore. Je ne peux avoir Je 

par exemple qui célèbrent ou dénoncent 
les immondices d'an monde pas très 

tTOrieru, comme d'atrtrcj ont tarerai le 
rouge de Sienne, Caere de Venise, le 
jaune de Naples.» Il y a une couleur 
qui manqua : elle rte se vend pas chez 
les droguistes ; tUa est fusion de toutes 
la couleurs, dégagées de leur limon, 
de leur gastgue. > 

Cène codeur, Pierre Grariani h 

rêves et des oiseaux orphelins. Car c’est 
anjaurd’hoi le tien de b brisure et de 
l’histoire êdstâ* L'Arabie que trace 
Gi&züni dans ses aquarelles (1) est 
celle des nuages blesses et des étoiles 
déchues. Au fond, une lueur, pudique 
et incertaine : l'espoir d'Orieat. 
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Les égouts 


( CORRESPONDANCE 


Pub Angels 


Paris vu «par en dessous» 


De Corneille 


C E dimanche de jutn au cré- 
puscule, sut la pelouse as- 
saitlêe et les araïUns de ci- 


soifjée et les gradins de ci- 
ment tiède du Parc des sports de 
l’Ouest a Nice, huit à dix müle 
garçons et filles attendent les 
RoUtng Stcnes. Je sais : on avait 
annoncé vingt à trente rtifXLs 
fans, on a persisté à en « comp- 
ter » vingt müle sur le tas. mais 
cette générosité ne peut tromper 
que ceux qui n’étaient pas là, et 
encore— Tls attendent patiem- 
ment. oh l oui, très patiemment : 
les deux heures de retard sont , 
elles aussi, rituelles. Et Mick Jag- 
ge r a bien raison de jeter à ses 
interviewera : * Woodstock ? 

Connais pas ! » En effet, ça n'a 
vraiment rien à voir, et pas seu- 
lement du point de vue de la 
musique, du feeling, du glûting, 
etc., etc. 


cette scène classique dans les 
haut-parleurs - 

Oui . curieux, n'est-ce pas ? 

Ces Bell Angels autoproclamés 
qu’on retrouve plus d'une fois sur 
deux au pied du même podium, 
jouant le même lever de rideau 
après avoir inexplicablement 
franchi le cercle (lotntatn) des 
cUverses polices légales, celui du 
service d'ordre municipal, et sur- 
tout après avoir échappé à TœÜ 
soupçonneux de la milice — par- 
don. du service (Tordre privé des 


* T angle du pont de r Alma 
jA et du quai d'Orsay, un pan- 
* noau Indlaue : • Visite des 


Plus bizarre encore : ces Hell 
Angels version européenne ne 
sont que très rarement blessés, et 
jamais, mais alors jamais, arrêtés, 


ou. si vous voulez, jamais livrés 
à la police. Pourtant, dimanche 
soir, à Nice, l'un d’eux s’est re- 
trouvé par terre, le visage en 
sang : une bavure, qu’un photo- 


Service d’ordre 


ou milice privée ? 


Vers 21 h. 30, le service d'ordre 
des Stones (mais non. ça n'est 
pas une milice privée, voyons l) 
version française : tee shirts 
mandarine au sigle d’une an- 
tenne « périphérique », bâtons 
ostentatoires (certains en por- 
tent un « de secours 9 dans la 
ceinture), chiens-loups grognant, 
ces braves gens donc, qui jusque- 
là fêtaient tenus aux lisières de la 
« fête », surgissent as pied du 
vaste et splendide podium, tou- 
jours vide, à l’tnstant même où 
une petite vingtaine de. voyous 
■ en uniforme, barres de fer, cou- 
teaux et chatnes de vélo en 
main, et leurs blousons noirs 
portant, nostalgiques, la « mar- 
que » sinistre des Beu Angels 
(e Anges de l’enfer »), abordent 
au même podium, après avoir 
piétiné pas mal de corps allongés 
et décidément très « cool ». pour 
parler comme le buveur de 
whisky chargé de commenter 


graphe de presse a pu fixer juste 
avant de recevoir les coups de 
bâton des hommes-mandarine 
et les coups de crocs de leurs 
chiens _ Eh bien 1 avouez que 
c’est plus que bizarre : est ange- 
là n'a pas été retrouvé à Vhàpttal 
Saint-Roch de Nice, où. onze jeu- 
nes rrais spectateurs, dont deux 
sérieusement touchés, étaient 
soignés, eux. pendant que Jagger 
goualait là-bas dans son micro : 
« Alors, vous êtes chauds, vous 
êtes chauds- Paut être chauds I » 
(En français : c'était gentil, non ? 
Waso't ît ?) Et la permanence de 
police n'a pas vu l'ombre de ses 


aües. naturellement. 

Evoquant pour un journaliste 
le temps Jiéroïque où le public 
était « rate, terriblement exigeant, 
terriblement stimulant », Michael 
Philip Jagger a bien voulu juger 
qu'à présent, au royaume du rock. 
« les touristes sont arrivés, comme 
dans les corridas en Espagne ». 
Objection, mon cher Watson 1 
Même à présent, le taureau, qu'ü 
tue ou non. ne reçoit pat de pour- 
boire, lui — même pas de sauf- 
conduit l 

YVES POGGIOLL 


■* neau indique : • Visite des 
égouts de Paris. - Les curieux sont 
nombreux. L'aventura na coûte que 
2 francs. 

D'emblée, rôdeur qui émane des 
eeux souterraines campe le décor. 
Ce ne odeur de formol et de pourri- 
ture s'infiltre oartout : dans ta bu- 
reau (TbccubÎI, dans les vestiaires, 
dans la salle - historique Les 
documents exposés dans cette pièce 
Bxpflouen) le passé des égouts de la 
capitale, » la manière dont s'est 
constitué le réseau au cours des siè- 
cles. les problèmes Posés par son 
exploitation et les solutions adop- 
tées Nous apprenons ainsi qu'au 
Moyen Age une boue épaisse recou- 
vrait en permanence fe sol des rues 
de le capitale. Les ménagères fê- 
taient lea eaux usées — ef le reste 
— per les fenêtres. A telle enseigne 
que lea rues étalent de véritables 
dépotoirs. Par la suite, un esprit In- 
génieux eut ridée do creuser des 
fossés à ciel ouvert pour permettra 
r évacuation des liquides vers la 
Seine. Certaines voles comportaient 
une rigole et deux trottoirs II est 
dlttlcule aujourd'hui d'imaginer la 
puanteur de ces égouts é ciel ou- 
vert. En 1661 Paris comptait dèià 
quatre cent mille habitants, autant 
dire quatre cent mille pollueurs. 
Quelque 2 kHomàtrea d’égouts voûtés 
avalent été construits, et on comptait 
aussi B kilomètres de fossés à ciel 
ouvert Las dirigeants et les favorisés 
ne s'inquiétaient pas outre mesure : 
le nez tiens la houpette. haut perché 
sur une calèche, la puanteur arrivait 
amortie. 


eau _ L'Idée, bien que bonne, appelait 
donc une sérieuse révision, Haus- 
smann et Belgrand ont alors conçu 
un plan d’ensemble è l'échelle de 
la ville. 

Voilé pour Thlstorique. Les visiteurs 
assistent ensuite à une projection de 
diapositives. Victor Hugo ouvre ta 
séance : - Paris a sous lui un autre 
Paris- Ses égouts, sa circulation.. ■ 
(les Misérables). Puis on vante « les 
mérites de ce réseau unique au 
monda. Ce patrimoine historique •- 
Pensez, dit te commentateur, que 
• deux millions soixante mille Pari- 
siens rejettent 1 300 000 métrés cubes 
d'eau usées par jour. La station 
d'épuration d'Achôres est la plus 
grande d'Europe. Les égouts parisiens 
parcourent 2100 kilométras -. Cala 
ne vous dit rien ? C'est la distance 
de Paris â Istanbul. - L'ensemble du 
réseau comprend quatre zones corres- 
pondant à quatre bassins- Bassin de 
Maceau, bassin de Cllchy. bassin 
d'Asnières, bassin du Nord. - 


Il a fallu attendre Napoléon r* 
pour que soit étudié un système 
d'encadrement et entrepris lea pre- 
miers travaux. L'Empereur créa 
r Administration des eaux de Paris, 
par un décret du 4 septembre 1807. 
En T 850 , Paris disposait de 140 ki- 
lomètres d’égouts qui débouchaient 
dans la Seine. Et dans la Seine 
aussi les Parisiens puisaient leur 


La visite peut commencer. Le groupe 
s'engage en file Indienne sur tes trot- 
toirs de régout Bosquet. Une plaque 
bleue indique le nom de Tarière * du 
dessus Avenue Bosquet, rue Bel - 
grand... Les parois du souterrain sont 
humides, molsles, blanches par en- 
droit. Les ruisseaux, les l/euves ou tes 
torrents véhiculant les Immondices 
Jusqu'aux stations d'épuration. Dana 
les bassins de désablemenl comme le 
bassin Bosquet, (eau dort dans sa 
crasse. Quelques esprits chagrins 
Imaginent une chute dans ces ordu- 
res. Frisson (Tettrol I L'accompagna- 
teur tes rassure ef Indique que - cent 
soixante-dix camions sont remplis 
tous tes mois *. Heureusement, il n’y 
a pas de rats d’égouts — ou de dé- 
goût — En revancèe, des insectes 
laids, petits, fourmillants, sont légions. 
En nuées ou en cadavres collés sur 
les rares ampoules électriques, ce qui 
rend la lumière encor j pfus blafarde. 


n'écoutent guère fas explications du 
guide sur le fonctionnement des en- 
gins. Les regerds sa détournent : 
traversant les ténèbres, un rayon 
de soleil danse sur ta mur de la 
galerie. Spectacle féerique. ■ Avez- 
vous vu des vampires ? -, demande 
un jeune touriste à T égout 1er. * Vous 
savez, rêpond-ll. en vingt-deux ans 
de métier, je n’en al rencontré 
qu'un seul : le vampire de Paris. - 
Le jeune homme veut avoir des pré- 
cisions : - Le vampire de Paris est 
le titra d’un film. Il y a un mois, 
une équipe de cinéastes a tourné 
dans les égouts. On avait affublé 
la vedette d'une combinaison noire, 
d'urta grande queue et de larges 
ailes. D'eprès le scénario, elle au- 
rait utilisé les égout3 pour s’enfuir. 
Ce vamprre-là n'était pas bien mé- 
chant I - 

Un autre visiteur demande : - Pen- 
dant l'occupation, les égouts ont dû 
servir à la Résistance ? - - Cer- 
tainement, répond le guide, d'au- 
tant plus qu'à l'époque, en employant 
des bateaux, on allait d’un bout â 
l’autre de Paris en quelques mi- 


- PRES la publication cftin 
f \ article consacré cm dernier 
** livre d" Berné. Un tin et h* 


Des machines partout : ■ mitrail- 
leuses m utilisées pour le nettoyage 
des canaux, » boules de curage • 
de r émissaire sus. Les visiteurs 


Paris vu - par dessous » esi 
laid et sale. Huit cents hommes des- 
cendent ici chaque tour. On ne 
devient pas égoutier par vocation. 
Le flambeau ne se transmet pas de 
père en fils- Alors, pourquoi ? 

- Nous avons des avantages, dit un 
cureur. Six heures de travail par 
jour. Retraite à cinquante-cinq ans. 
Salaire raisonnable. Après sept ans 
de métier, le gagne 2700 francs par 
mois. Le gros inconvénient est le 
risque d'affection leucémique donnée 
par un microbe véhiculé par le reL 
Un simple contact peut suffire. 
L'égoutier cesse de travailler. Mais 
il perçoit son salaire intégralement - 
En fait cens maladie, causée par 
des spirochètes, est grave. Pour un 

- Inconvénient -, Il esl de taille I 
Les égoutlers sont philosophes. 


CHRISTIANE CHAMBENOIS. 
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MOTS CROISÉS 


! MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N* 1 493 



définies ; Non potable quand elle 
est usée. — 5. Possessif : Conjonc- 
tion ; D’une liste où figure le 


S’expriment dans le langage des 
cours. — a Prit du poids en 
changeant d’aüure : Ne feras 
aucun effort d'imagination. — 
9. Nul ne pouvait partager sa 


souvent reviennent de loin. 
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Solution du problème n° 1492 
Horizontalement 
L Signalement ; Nom (cf. 


HORIZONTALEMENT 
L Fait sortir par la porte d’en- 


« terme»). — EL Aria: La : Eu. 


— Z LL Ri; Brüleuses ; DS. — 
IV. Cal : Anus : Actées. — V On ; 
Epicée : Reste ! — VL Emeri ; 


Mai : Ta. - VIL Houp ! : Fierté ; 


Is. — VUL Tif : Etui; Mllo. — J 





livre tTHergé, Tin tan et les 
Picaros (le Monde daté 25- 
26 avrü), M. Bruno Vigny, de 
Grenoble, nom écrit : 

A la première lecture de l’his- 
toire (que J’ai suivie en feuilleton 
dans le journal T in tin), j’ai 
éprouvé les mêmes sentiments que 
vous. Mats, au fil des semaines. 
J’ai eu la conviction qu’une telle 
persévérance dans l’inslgniauace 
relevait d’une intention plus ou 
moins délibérée de l’auteur. 

H est probable, vu l'âge d’Hergé 
(soixante-dix ans l’an prochain), 
que cet album est le dernier ou 
l’un des derniers qu’il publie. Aussi 
me semble-t-U qu’il a fiait de cette 
histoire son a adieu aux armes ». 
Au lieu d’imaginer une aventure 
de Tintln du type das précédantes, 
n'a-t-il pas préféré « suicider » 
ses personnages ? H n’y a en effet 
dans ce récit aucun personnage 
dont le rôle ne soit le dérisoire 
reflet inversé de sa fonction habi- 
tuelle. 

Tin tin, au début, refuse de quit- 
ter Moulinsart. au rebours de son 
habituel enthousiasme à défendre 
ses nm is, tandis q 12 Haddock dé- 
cide de partir, situation exacte- 
ment inverse du point de départ 
de Tintin au Tibet. De même 
Tournesol, qui d’ordinaire met ses 
talents d’inventeur au service de 
ses amis, les retourne Ici contre 
eux, plus exactement contre le 
capitaine Haddock dont U rend 
le whisky imbuvable. Le rôle des 
Dapondt présente 1 Inversion 
maximum, puisque ces policiers 
passent toute l’histoire en prison— 
Quant à Pablo, il joue double jeu : 
U pale Tintln. qui l'a jadis sauvé, 
en le trahissant. 

Autres remarques : le' person- 
nage de la maltresse d’Alcazar est 
si caricatural que Hergé, si miso- 
gyne qu’il soit, a bien dû s’en 
rendre compte. Je proposerais 
bien une explication que les ex- 
perts de Vin cannes (ou d'ailleurs) 
condamneraient sa ns- doute 
comme incompatible a v e o les 
Idées réactionnaires dUergé : 
cette mégère en bigoudis res- 
semble étrangement à une Amé- 
ricaine. Donc Alcasar ne serait 
qu’un fantoche manipulé par les 
Etats-Unis. D’ailleurs Tintln ex- 
plique au capitaine (page 1) que 
les Plcaros sont soutenus par ITn- 
tematlonai Fruit Company. 

Que de controverses possibles 
autour de ce Tintln I Récit raté 
ou coup de génie d'un auteur dé- 
terminé à s’arrêter d’écrire et qui 
choisit de déconcerter son public 
par une histoire qui inverse les 
situations et les comportements 
habituels î C’est peut-être le Su- 
réna d’Hergé- (1). 


(1) NDia — Suréna est la der- 
nière pièce de Pierre Cornaille 4 la 
suite de laquelle u cessa d'écrire 
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Dimanche 27 Juin, un temps enso- 
leillé et chaud prédominera encore 
dans la plupart des réglons. Pris 
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DIMANCHE 27 JUIN 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 8 b. 30. 
place de la Concorde, grille des Tui- 
leries, Mme Garnter-AhlDerg : « Ri- 
chesses médiévales de Boissons et 
prieuré de Longpont ». — 10 h. 30. 
angle rues de la Trimère et de la 
Banque, Mme Oswnla : c La galerie 


Malber : « Les synagogues du vieux 


quartier Israélite de la rue des Ro- 
siers : la couvent des Blancs- 
Manteaux » (A travers Parts). — 
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On moulin d'autrefois et lea tom- Etienne-Marcel ; « Méditation traoa- 
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l’enseignement des sports de mon- 
tagne. 
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Mme Lamy -Lassa lie : ■ La faculté 
de pharmacie et son jardin de plan- 
tes médicinales n. — 15 h-, 62. rue 
Saint-ADtolne, Mme Ûswald : « Bétel 
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« On moulin d'autrefois et lea tom- 
bes célèbres du cimetière Montpar- 
nasse s (Mme Barbier). — 15 h- 30. 
277 bis. rue Saint- Jacques ; c 7al- 
de-Grâce et alentours » (Mme Ca- 
mus). — 10 h, 2 bis. place Denfert- 


13 b„ entrée principale, boulevard 


nonuments historiques. 15 heures. 


Parts). — 15 heures, musée des 
Monuments fronçais : «Le Poitou 
roman » (Histoire ot archéologie) . — 
15 heures. Borde du métro Saint- 
Pau] : Synagogues du quartier des 
Rosiers » (Parla et son histoire) — 
15 heures, 1D, rue du Trésor : « Chez 
un graveur sur cuivre » (Tourisme 
cultu rel). 

CONFERENCES. — 17 h. 30. aalle 
des Centraux. 8. rce Jean -Goujon, 
M. Jean Ledant : «On Pharaon : 
Ramsès n (Projections) (Les Ami* 
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Mme Hulot : « Le chûteau de 

Maisons-Laffitte ». - 21 h. 30. de- 
vant l'église Saint- Paul. Mme Vct- 


Père-LAebaise » (Mme Bager). - 
1 S b., place de solnt-Germaln-dea 
Prés . « La plus illustre abhay 
parisienne » (Histoire et Arc néo- 
logie] — U tu 23, quai Coutl 
s L'Académie française sous la eou- 


77, rue de Varenne, Mme Alla* : tics de France) — 14 h. 45, 23. quai 


le calcul de l'allocation de loge- 
ment Instituée par la loi n» 75-623 
du 1 -juillet 1975 portant extension 


calao : « Le Pahtla-RoyaL royaume 
homosexuel depuis trois siècles » 
(AFA). — 10 h, boulevard des Capu- 
cines : c Au musée Cognacq-Jay ® 


du quartier du Pnlal s-Roy al * - 

15 heures, métro Eglise d'Autenll. 
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Un 

tourisme 

différent 


S OLEIL garanti. plages immenses, 
calanques, rochers, pinèdes s voici 
bientôt quinze ans que l'Europe du 
Nord, où les climats sont prétendument 
tempérés, se précipite vers cette Espa- 
gne méditerranéenne, de Caduques ù 
Fuengfrola. Les Français, par dizaines 
de millions bien sûr, mois aussi, en nom- 
bre égal, les Belges, les Britanniques, 
les Allemands et les Scandinaves. 

_ Depuis quelques années. Européens de 
l’Est, Canadiens, Nord - Américains et 
même Soviétiques ont grossi cette 
avalanche dont les spécialistes du minis- 
tère espagnol du tourisme s’efforcent de 
prévoir les fluctuations et les tendances. 

Car le tourisme, Industrie des temps 
modernes, a contribué en grande partie 
la spectaculaire expansion économi- 
que des années CO en Espagne. II Joue, 
et il continue de jouer, un rôle de pre- 
mier plan dans la croissance de la 
nation. Il est un élément essentiel de la 
balance des paiements et une source 
majeure pour les réserves de devises, 
qui étalent passées de 887 millions de 
dollars au 31 décembre 1969 à prés de 
6 milliards do dollars au 31 décem- 
bre 1975. Pour la seule année 1975, 
l'apport en devises du tourisme a repré- 
senté une somme de 3 milliards 400 mil- 
lions de dollars. Jusqu'en 1974, le tou- 
risme a couvert près de 60 Çi du déficit 
de la balance commerciale. 

Au cours des dix dernières années, il 
a équilibré environ 30 'r de la valeur 
des importations. Près d'un million de 
personnes sont employées, directement 
ou indirectement, par cette industrie. 
De 1900 û 1975, le nombre de touristes 
entrés dans le pays est passé de G mil- 
lions environ à plus de 30 millions. Le 
chiffre record a été établi en 1973 avec 
34 millions de voyageurs. 

Il convient, bien entendu, de moduler 
et d’interpréter ces statistiques impres- 
sionnantes. Pour spectaculaire qu’elle 
soit, la migration est moins énorme que 
ne laissent entendre les chiffres. Tout 
étranger en efret qui traverse le terri- 
toire,- ne serait-ce que pour une seule 
nuit, est homologué comme voyageur 
susceptible de participer au tourisme 
d'un point de vue commercial. H n’est 
pas facile d'apprécier le nombre exact 
de ces touristes particuliers, mais il n'est 
pas exclu qu’ils représentent près de 
30 To du totaL 

Il reste que le phénomène est excep- 
tionnel et que toutes ses conséquences 
n'ont pas encore été analysées. La loi 
naturelle de l'ofrre et de la demande a 
fait croître très rapidement le nombre 
d’entreprises hôtelières, celui des lits, 
des services annexes, des industries sous- 
traitantes en Espagne même et à l’étran- 
ger, celui des organismes multinatio- 
naux spécialisés dans les voyages 
planifiés et qui. en fait, contrôlent l'es- 
sentiel du marché. La moindre variation 
d’un point ou de deux dans les prévi- 
sions peut avoir des répercussions 


importantes dans la mesure où cette 
énorme machinerie est d’autant pins 
fragile qu'elle a grandi très vite. 

En 1959. alors que les dirigeants ve- 
naient de lancer un plan de libéralisa- 
tion de l'économie, le boom touristique 
n'entrait pas dans les calculs des arti- 
sans de l’expansion. Celui-ci a été la 
résultante de la prospérité des écono- 
mies occidentales et de l'initiative de 
quelques-uns. Mais le développement 
accéléré de l'industrie touristique a 
naturellement mis en place des infra- 
structures. des programmes de construc- 
tion parfois excessifs ou démesurés. Les 
seules Baléares ont. par exemple, une 
capacité hôtelière trois fois supérieure 
à celle do toute la Grèce. 

Motif de préoccupation, dans certains 
cas. pour les écologistes qui se désolent 
de voir l'alignement des gratte-ciel sur 
certaines portions de côtes, le boom tou- 
ristique, avec tous ses avantages et 
aussi ses inconvénients inéluctables, est 
un sujet de méditation pour les diri- 
geants. D’autant plus que l'Espagne a 
été frappée, quoique avec retard, par la 
crise économique mondiale et que sa 
propre relance, esquissée, dépend évi- 
demment de celle de l'Europe occiden- 
tale. d'où viennent la grande majorité 
de ses touristes. En outre, le premier 
gouvernement de la monarchie trouve, 
dans ce domaine comme Han< beaucoup 
d'autres, un héritage dont le clinquant 
dissimule mal de nombreux points noirs. 
Des erforts. des corrections, qui auraient 
pu être faits dès 1972. alors qu'il était 
évident que la conjoncture risquait 
d’être modifiée, ne l'ont pas été en rai- 
son de ce triomphalisme exacerbé d’un 
régime finissant. 


Deux manières de méditer 


Officiellement, les autorités restent 
optimistes. Elles indiquent que 7 561 848 
personnes venant de l’étranger sont 
entrées en Espagne de janvier à mai 1976. 
ce qui représente une augmentation de 
2,8 îi par rapport à la même période 
de l’année 1975. Q est clair de toute ma- 
nière que le tourisme n’est pas près de 
perdre l’Importance exceptionnelle qu’il 
a aujourd'hui en Espagne. Mais une 
réflexion n'est pas inutile et une réor- 
ganisation ne serait pas irrationnelle, 
bien que selon les chiffres officiels, le 
taux d'occupation hôtelière ait été en 
avril 1976 de 43,2 'Tr alors qu’il était de 
38J) fi en avril 1975. Cette réorientation 
dépend en fait des choix qui seront faits 
par les nouveaux dirigeants en écono- 
mie et en politique. Le tourisme ne sau- 
rait échapper ù cette volonté de chan- 
gement manifestée par la société et par 
les dirigeants. 

De la frontière française à Bina es, la 
Costa Brava la bien nommée avec ses 
falaises piquetées de pins tourmentés, 
ses cales étroites et protégées, a été 
depuis quinze ans Fune des zones d’at- 


trait majeures. Tossa de Mar. village 
oublié de pêcheurs au pied de sa tour de 
guet, quand nous l'avons connu au len- 
demain de la guerre, a aujourd'hui des 
allures de Di nard méditerranéen. Mais 
l'étonnement est peut-être, après tant 
d’années de déferlement, de retrouver, 
jusqu’au promontoire de San Feliu, un 
rivage intact, presque sans urbanisation. 
Le gigantisme l’emporte en revanche sur 
la Costa del Sol. devenue sans aucun 
doute le plus grand empire touristique 
du monde. Costa del Azahar, à la hau- 
teur de Valence, Costa B lança d’Ali- 
cante, de Murcie et d'Alméria. Costa de 
la Luz, de l'embouchure du Guadiana 
jusqu'à, la pointe de Tarifa : c’est tout 
le littoral espagnol, sud et est qui a été 
progressivement incorporé. 

D'autres - Espagnes • pourtant moins 
connues ou moins plëtinées. s’o firent 
encore à la découverte. La Galice, par 
exemple, cette cousine germaine de la 
Bretagne, de ITrlande et du Pays de 
Galles, où la langue. les coutumes, une 
certaine mélancolie atlantique tranchent 
brutalement avec l'aridité du haut pla- 
teau castillan. Le Pays basque, à cheval 
sur la sierra Cantabrique. et dont les 
provinces du sud. Alava et Navarra, 
sont dëjô tournées vers la lumière de 
l'altiplano. Les deux Castüles, bastions 
historiques, terres de flux et de reflux, 
truffées de châteaux médiévaux dont 
quelques-uns ont été aménagés en relais 
de tourisme directement administrés par 
l’Etat. L’Estrémadure, allongée dans ses 
chênes-lièges de Moguer à Bej'ar, à cette 

passe étroite qui ouvre la route de Sala- 
manque. 

Il y a bien sûr plusieurs manières de 
voyager. L’une consiste à changer sim- 
plement de plage et de parasoL C'est 
la plus commune, la plus commode, la 
plus accessible. Elle continuera proba- 
blement d'emporter l'adhésion de foules 
innombrables qui n'ont pas. semble-t-il, 
beaucoup progressé dans la connaissance 
profonde des « Espagnes ». Significative- 
ment, les - paradores », ces hôtels raffi- 
nés aménagés par l'Etat en des lieux 
choisis et assez souvent dans des monas- 
tères, des forteresses ou des palais du 
Moyen Age, sont, en 1976, fréquentés en 
majorité par les Espagnols, alors que 
les étrangers, il y a dix ans, l’empor- 
taient très nettement. 

Autre - signe * de cette année 1976 : 
le pèlerinage de Santiago-de-Compos- 
telle qui va être célébré alors qne. à 
l’autre bout des Pyrénées, l 'autoroute 
rejoignant Barcelone vient d’ètre inau- 
gurée dans sa totalité. L’accès aux 
- côtes » qui se succèdent est ainsi encore 
facilité. Et le - chemin français ». qui avait 
connu son apogée aux onzième et dou- 
zième siècles, part à travers -sierras» 
et hautes terres de Navarre, d’Aragon, 
du Leon et de Castille vers les gloires 
de pierre de Santiago et le Finisterre de 
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D ’OO venait-il ce berger d’un 
autre temps ? H escaladait 
la vole romaine, en parfait 
état, qui, traversant la sierra de 
Gredos, relie les plaines d’Estré- 
madure aux bourgades du haut 
plateau de la Vieille- Castilla Vers 
le sud, la lumière tremblait au 
dessus du Tage. Des brumes s’ac- 
crochaient aux pentes de la mon- 
tagne avant de filer vers les 
champs de pierres erratiques 
d’Avila. Un vent léger qui chan- 
tait dnne les pins, une odeur de 
résine, de silex, les lacets serrés 
de la route en contrebas : n'était- 
ce pas exactement le décor planté 
par Hemingway pour la mort de 
Jordan ? Roberto avait dû s'al- 
longer. à bout de souffle, quelque 
part derrière un arbre, la mi- 
traillette en travers des bras, re- 
gardant monter dans la pente la 
colonne du petit lieutenant-. 

Du parapet, on ne voyait encore 
dans l'ombre de la gorge que le 
nuage de poussière soulevé par 
ces milliers de moutons bondis- 
sants. Us avançaient en batail- 
lons séparés par des roquets im- 
pitoyables. Le berger, souple, 
caracolait en tête du troupeau, 
visage sec et tanné sous le béret, 
un œillet rouge planté dans les 
dents et qui oscillait au rythme 
de la marche. Puis bêlements. 
Jappements et appels se rappro- 
chèrent. Et la marée Irrésistible 
traversa la route. Par vagues, 
le torrent de laine escalada les 
dalles de la voie antique en direc- 
tion du col, suivant le balance- 
ment Ironique de la fleur rouge. 

Gredos est cette échine de ro- 
chers et de forêts qui prolonge 
la Guadarrama et sépare les deux 
CastlUes. La Guadarrama, au 
nord-est de Madrid, a été progres- 
sivement investie depuis quelques 
années par les résidences secon- 
daires. et c’est, l'hiver, l'un des 

domaines de ski de prédilection 
des habitants de la capitale. Mais 
Gredos, un peu plus éloignée, un 
peu plus sauvage, est restée pré- 
servée. et les villages des pentes 
sud. entre Sotillo et Arenas-de- 
S an -Pedro, ont conservé leurs 
balcons de bois et leurs façades 
de vieilles pierres. Pourtant, dés 
1928. le premier parador a surgi 
dans les solitudes proches du col 
du Pic o. 


par MARCEL NIEDERGANG 

railles, est demeurée à limage du 
décor austère des hauts vallons 
de la sierra. L'hiver est glacial 
l’un des plus rudes d'Espagne ; 
l'été est un éclaboussement de 
torrents dans les aiguilles de pin. 
Le patron de la taverne, tapie 
au carrefour de la route qui des- 
cend vers TaJavera-de-la-Reina, 
a. de mauvaise grâce, cédé au 
progrès. H ne sert que du chorizo, 
du pain noir et du tinto râpeux. 
Mais 11 a planté une pancarte 
écrite d'une main mal h abile au- 
dessus de sa porte : restaurant 

La sierra de Gredos des mule- 
tiers et des bergers, qui achèvent 
ici un long voyage de quelque trois 
cents kilomètres, est l'une des 
barrières les plus étranges de la 
péninsule. Au nord comme au sud, 
la même province, la Castille, 
dominatrice, centraliste, conqué- 
rante. tout à la fols loqueteuse et 
superbe. Mais passer Gredos, c'est 
franchir une marche, changer de 
ciel, de couleurs, de sens de l'éten- 
due. De Ségovie à Salamanque, à 
travers champs de blé et élevages 
de taureaux, ou de Tolède & Clu- 
dad-Real, en suivant les molles 
ondulations de la steppe qui bute 


contre le ciel, on comprend bien 
pourquoi les soldats de Cortès 
ont aussitôt retrouvé un paysage 
fa m ilier en arrivant sur le haut 
plateau central de l’Anahuac au 
Mexique. De part et d'autre de 
la barrière, deux pôles du même 
mysticisme né de la solitude, de 
l'aridité du climat, de l'àpreté des 
choses et des êtres. Avila, enfer- 
mée dans ses murailles, rebelle au 
temps, et qui a le teint de sa 
plaine nue ; Guadal ups et son 
monastère édifié au XIV* siècle 
par Alphonse XI après la victoire 
du rio Salado sur les Maures. Lieu 
préservé où l’Espagne se ferme à 
l’étranger. Heimn Cortès y a 
conduit les premiers Indiens ra- 
menés du Mexique. Don Juan 
d'Autriche a célébré le triomphe 
de Lepante près du sanctuaire de 
la montagne déchirée. Henri H de 
Castille voulut y reposer avec son 
épouse. Et c'est là que le philo- 
sophe Miguel de Unamuno, qui 
avait en 1936 défendu l'intelli- 
gence et la raison contre l'apo- 
logie de la mort, avait souhaité 
Être inhumé. Cloître mudéjar dans 
son tapis d'orangers, salie Zur- 
baran à la gloire du peintre d’Es- 
trémadure, enluminures des XV" 
et XVI* siècles : Guadalupe, reine 
des Espagnes, est encore à l'écart 
des grands circuits touristiques. 


D 'ICI très peu de temps, il y 
aura vingt-cinq ans que je 
réside à Palms-de-MaJorque ; 
c'est la ville où J'ai passé le plus 
grand nombre d'années de ma vie, et 
Je dois dire que je ne m'en plains 
pas. Comme certains le savent peut- 
être, Je suis écrivain, originaire de 
Galice, et plus ou moins connu dans 
ces mondes de Dieu. A l'occasion 
de traductions, on a d'ailleurs tou- 
jours plus ou moins l'occasion d'être 
connu, infime si on ne le désire pas. 

Je dois déclarer avant de pour- 
suivre, puisqu'on me demande de 
parier du tourisme, que je n'enlend3 
rien à cette science-là. J'ignore 
toutes ses facettes, sans doute très 
intéressantes, qui réclament une 
étude sérieuse. Le fait est qu’il y 
a déjà un quart de siècle que je 
suis arrivé à Majorque pour y passer 
une semaine avec ma femme ; 
comme Je n 'avals pas précisé ds 
quelle semaine 11 s'agissait. J'y suis 
resté et je suis toujours là. A cette 
époque, le tourisme n'étalt rien d'au- 


par CAMILO JOSE CELA (*) 

portance qu'ils ont pour mol. Ici, 
en Espagne, il y a vingt-cinq ans 
II n'y avait presque rien, si nous 
faisons exception de ce que nous 


matiquement refusé de partager ces 
biens et ces bénédictions, révélant 
ainsi une totale Incompréhension et 
beaucoup de mépris. Maintenant, 
bien sûr, il est trop tard. L'Espagne 
fait de grands efforts en ce moment 
pour en terminer avec la différence 


suffisamment diffusé dans le inonde 
notre rôle, qui consiste à capter puis 
à répartir ultérieurement les réserves 
spirituelles dans le reste du monde 
occidental, qui est tout l'Occident 
moins r Espagne. Celui-ci a syslé- 


tuelles sont ainsi mises aux enchè- 
res. Le déplore qui veut, car en ce 
qui concerne les deuils et les prières 
pour les Ames du Purgatoire on ne 
doit pas mettre trop d'entraves ni 


Penser au paysage 
plus qu'aux devises 



Malgré cela, je n'ai pas eu trop de 
problèmes pour être accepté par la 
communauté locale. Après avoir lu 
le livre de George S and, je m'ap- 
prochai de la chartreuse de Valde- 
m osa avec une certaine crainte, mais 
en constatant que les voisins ne 
me jetaient ni bouses de vache ni 



Lu retraite 
de Charles Quint 


A la pointe sud-ouest de Gre- 
dos, c'est Yuste, autre retraite 
symbolique efc discrète, celle de 
Charles Quint. Dans les grands 
eucalyptus, au sommet de la col- 
line qui bascule vers Plasencia et 
Ja porte de l’Estrémadure, le plus 
paissant des empereurs avait 
choisi ce dernier refuge, le silence 
du monastère au milieu des sour- 
ces. L'Escortai, qu'il n'est pas 
nécessaire de présenter, c’est la 
grandiloquence, la froideur des 
marbres et des tombeaux enfouis 
dans les cryptes, une géométrie 
presque parfaite, le monument 
abstraction dédié à une puissance 


qui n’impressionne plus. Yuste, 
heureusement oublié par les har- 
des de voyageurs pressés, c’est la ; 
mesure, la grandeur authentique 
dans la simplicité, un lieu inspiré 
de toute éternité, une minuscule 
chapelle où le souverain mori- 
bond et déjà retiré méditait sur la 
vanité des empires. C'est aussi 
une lucarne, étroit miroir, qui 
évoque, on ne sait pourquoi, cette 
tache de lumière dans les Menines 
de Velasquez, que le génie de 
Picasso a désarticulé avec pas- 
sion pendant un an pour en faire 
on bouquet de chefs-d’œuvre- 
(Lire la suite page 26.) 


me quitta aussitôt et ]e décidai de 
ns plus prêter l'oreille à la littéra- 
ture, qui. ainsi que nous le savons 
tous, est un art peu recommandable. 

Vingt-cinq ans après il se trouve 
que le tourisme est devenu une 
affaire tellement importante pour 
Majorque que les savants, les his- 
toriens. et toutes sortes d'autres 
chômeurs divins lui consacrent beau- 
coup d'attention. Je n’ai vraiment 
pas la moindre Intention de donner 
de leçon a qui que ce soit ni de 
susciter la moindre polémique. Je 
vais me borner à raconter les évé- 
nements qui ont eu lieu â côté de 
mol. Pendant ces cinq lustres, II 
s'est passé bien des choses : les 
Américains ont détendu l'essence de 
notre civilisation sur la Lune, au 
Vietnam et au Cambodge ; le marché 
commun européen s'est consolidé, 
enfin c'est une façon da parler ; les 
Arabes ont fait monter le prix du 
pétrole et j'ai perdu presque toute 


Il est facile en toiit cas de com- 
prendre quel a été le rôle du tou- 
risme dans l’évolution culturelle et 
idéologique des Espagnols. H est 
encore plus facile pour mol de 
juger, puisque J'ai eu la chance de 
pouvoir observer le phénomène en 
respirant successivement l'air de 
Madrid puis celui de Majorque, où 
je suis entré en symbiose avec les 
gens que J'ai pu connaître. Il serait 
faux et tendancieux d'entonner la 
louange du tourisme sans faire allu- 
sion à ses conséquences peu agréa- 
bles en ce qui concerne le paysage, 
la nature si souvent maltraitée et 
les tensions sociales provoquées par 
celle marcha en avanL Je ne vou- 
drais pas dire que les touristes, et 
eux seuls, sont les uniques respon- 
sables de ce qui est regrettable 
dans ce phénomène. Il est probable 
cependant que Majorque serait bien 
différente — et peut-être meilleure — 
si ceux qui auraient dû normalement 
intervenir l'avaient fait en se préoc- 
cupant davantage de la terre et des 
gens. C'est-à-dire s'ils avaient davan- 
tage pensé au paysage et à l’homme 
et moins aux devises. Je pense de 
toute manière qu'il est Inutile de 
rechercher où sont les fautes, peut- 
être parce qu'elles sont générales. 

On ne peut pas dire non plus qu'il 
convient de rejeter la faute eur les 
Indigènes, c'est-à-dire sur tous les 


gens de Majorque, de Minorque. 
d'Ibiza, de l'Andalousie, du Levant, 
de Murcie, de Catalogne, du Pays 
basque, des Asturies, de Castille, de 


gnols. On ne peut pas dire non plus 
que la faute soit imputable à tous les 
étrangers, aux Anglais, aux Suédois, 
aux Français, aux Italiens, aux Alle- 
mands, aux Américains et à tous ces 
visiteurs dont j'ignore s'ils ont sup- 
porté plutôt que provoqué le phé- 
nomène. Mais peul-étre sommes- 


sées. Je suppose, en effet, et c'est 
en tout cas mon espoir, que la le- 
çon est propice aux suggestions et 
aux décisions en songeant à la fable 
du chat échaudé et à la morale qu'il 
convient d'en tirer. 

Que ceux qui ont noué les fils du 
commerce touristique restent face 
è leur conscience parce que je ne 
suï9 pa3 chargé 'de veiller à l'accom- 
plissement des règles de la morale 
et des nonnes légales de la bonne 
harmonie. Mes perspectives et ma 
situation sont celles d'un homme qui 
contempla ce qui arrive autour de 
lui et qui a confiance au moins en 
la bonne volonté de ceux pour les- 
quels nous ne sommes pas autre 
chose qu’une donnée statistique. 

( Lire la suite page 26.1 
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Le Pays basque : une Irlande au soleil ? 


E st-ce parce que sa tra- 
versée constitue l'une des 
deux grandes voles d'accès 
à l'Espagne que le Pays basque 
est paradoxalement si méconnu 
de ses visiteurs européens 3 Ceux- 
ci redouteraient-ils, après avoir 
fait jusqu'à Hendaye ou Béhobie 
un nombre souvent important de 
kilomètres, de devoir se contenter 
de premières impressions encore 
trop proches de la barrière des 
Pyrénées ou trop voisines de celles 
éprouvées au Pays basque fran- 
çais, donc trop peu dépaysantes ? 
C’est tout juste si, les mois d'été, 
des vacanciers vaguement désœu- 
vrés viennent, de Biarritz ou de 
S&inWeanr-de-Luz. passer entre 
deux embouteillages une journée 
à Saint-Sébastien, tous appareils 
photo et coups de soleil dehors. 
Encore ce qu’ils y cherchent sur- 
tout n’est- U pas spécifiquement 
basque : corridas de la plaza de 
taras, souvenirs manufacturés à 
l’antre bout du royaume, airs de 
guitare aux terrasses — et l’occa- 
sion de rassembler, pour acheter 
trois cartes postales, quelques ré- 
miniscences d’espagnol auxquelles 
le vendeur répondra dans un 
français sans accent. 

Four les autres, tout se passe 
comme si. aux yeux des touristes 
venus de France, de Grande- 
Bretagne, de Belgique ou des 
Pays-Bas, le Pays basque d’entre 
frontière et Ebre n'était voué qu’à 
fournir, dans le meilleur des cas, 
une étape en quelque gîte dûment 
répertorié dans les gulde3 (*On 
goûtera la piperade et. en saison, 
le salmis de palombes »! sur la 
route de plus lointains soleils, 
d’émotions pins exclusivement 
espagnoles. A la décharge de ces 
visiteurs d’un soir, tôt repartis le 
lendemain vers La Corogne ou 
Saint-Jacques -de-Compostelle. Sa- 
lamanque et SéviEe on Madrid, il 
faut dire que ce qu’ils auront vu 
du Pays basque, traversé en coup 
de vent sur une grande route, ne 
les y aura pas retenus. En par- 
tant dTrun, l’autoroute étonnante 
qui serpente le long de la cor- 
niche cantabrique, en un tracé 
plus sinueux que celui de bien 
des départementales, offre surtout 
au regard des visiteurs, entre deux 
« résidences » ouvrières noircies de 
fumée, de grandes usines qui 


témoignent plus du réveil indus- 
triel de l'Espagne que de ses 
soucis écologiques. 

Ce crescendo de cités actives et 
sombres trouve à Bilbao — sept 
cent mille habitants et le premier 
ou second port du royaume, selon 
les points de vue — son éclatant 
point d’orgue. Pour qui, toujours 
pressé, rallie Pampelune par le 
col d’Ibardine et la grand-route, 
les usines se font moins nom- 
breuses et moins voyantes, mais 
les poids lourds plus redoutables : 
combien de virages faut-il atten- 
dre avant de risquer un dépas- 
sement ? 

Pourtant, du monde entier et 
plus particulièrement d'Europe, 
viennent et reviennent des visi- 
teurs fidèles qui ne concevraient 
pas de vacances réussies sans un 
séjour prolongé en Euskadi. qu'ils 
soient eux-mêmes Basques d’ori- 
gine, grands voyageurs ou sim- 
plement amoureux de ce vert 
pays. Certains, venus passer une 
semaine dans un palace de la 
côte ou une modeste auberge de 
montagne, n’en sont plus repar- 
tis. Quant aux Espagnols eux-, 
mêmes, ils sont très nombreux à 
considérer la côte basque comme 
le parangon des vertus touristi- 
ques : quand brûlent — ou gèlent 
— la Castille, le Léon ou l’Estré- 
mature, ils trouvent qu’il fait 
décidément bon viv re à Zarauz, 
Algorta ou Saint-Sébastien, en ce 
pays qui pratique le soleil comme 
d'autres le clavecin : bien tem- 
péré. Encore, au mois de Juillet 
ou d'août, cette modération 
pourra-t-elle apparaître toute 
relative au visiteur du Nor<L_ 

Mate l’agrément des stations 
balnéaires basques ne tient pas 
seulement à la douceur de leur 
climat, été comme hiver. Il est 
aussi fait d'un charme Indéfinis- 
sable, d'un parfum désuet, d'un 
décor résolument « rétro » qui fait 
que point n'est besoin de jouer 
les milli ardaires en goguette pour 
y passer de merveilleux moments. 
Le soir tombant sur les réver- 
bères allumés du pont de Santa 
Catalina à Saint-Sébastien, ou sur 
le promontoire de San Antonio à 
Guetaria, la sortie des barques 
du port d’Ondarroa vue de la 
terrasse des arcades, la prome- 
nade ombragée de Deva quand 


résonnent les harmonies du kios- 
que à musique — autant de pre- 
nantes séquences du vieux film 
que la côte basque espagnole 
joue et rejoue depuis un siècle. 
pour son • propre plaisir, sans 
doute, et pour celui de ses visi- 
teurs — parmi lesquels une classe 
moyenne qui s’affirme, conquiert 
peu à peu les positions d’une 
grande bourgeoisie qui survit— 

A ces charmes discrets mais 


tenaces, on pourra préférer, si 
l'on est parti à la recherche de 
r&xne basque, le pays de l'inté- 
rieur : sans oublier cependant que 
les pécheurs des villages, qui vont 
souvent fart loin chercher le thon 
et la sardine, ont sur cette âme 
les mêmes droits que les monta- 
gnards cantabrlques ou pyrénéens, 
ou les ouvriers des bourgs indus- 
triels — et la même envie de ne 
pas la vendre. 


Des tombes 


Outre Saint-Sébastien pour le 
Guipuzcoa, les trois autres « capi- 
tales s des provinces basques 
espagnoles ont aussi leur beauté 
et leur histoire- Pampelune, au 
cœur de la Navarre dont elle est 
si bien Imprégnée, offre à la fois 
ses vastes avenues, sa plaza del 
Castlllo et ses venelles d’ombre. 
A Vltorla, en Alava, et surtout à 
Bilbao, en Biscaye, on découvrira, 
parmi les vestiges d’un autre 
temps , le visage industriel d’une 
région dont on ne peut ignorer 
la nouvelle dynamique — - ne 
fût-ce qu'en raison des mouve- 
ments sociaux qu’engendre cette 
dynamique. En particulier le 
spectacle de Bilbao peut diffici- 
lement laisser indifférent même 
pour qui ne ressent pas particu- 
lièrement l’appel de l’océan (dont 
U est séparé par quelques kilomè- 
tres de ria) comme s’il s’y dérou- 
lait rfgns Je fracas et la poussière 
une aventure qui dépasse encore 
celle des marina. En outre, sitôt 
sorti des quartiers de construction 
très récente on retrouve, même 
dans les plus grandes villes, le 
charme du passé : balcons de bois 
ajourés d’une façon si caractéris- 
tique, airs de musique basque 
montant des petits cafés sombres 
— et partout l’euskara. cette lan- 
gue venue sans doute à peu prés 
intacte du fond des âges et qui 


intrigue si fort les spécialistes du 
monde entier. 

Mais c’est sans doute en dehors 
des grands itinéraires que l’on se 
laissera le mieux conquérir : mal- 
gré une urbanisation récente et 
rapide, le Pays basque reste une 
terre de villages. Partout, leurs 
taches blanches et ocre piquent 
le vert — un peu râpé vers le 
sud — des montagnes et des col- 
lines. Autour d'une, fontaine 
sculptée, (Tune église à l’intérieur 
d’un blanc étincelant, d’un cime- 
tière où les svastikas recourbés 
et centenaires voisinent avec des 
tombes dlscoïdales qui vont avoir 
mille ans, c’est dans les villages 
et les fermes alentour que 
s’exprime le plus clairement, le 
plus librement, l’amour des Bas- 
ques pour leur pays. Dans leur 
musique, non moins mystérieuse 
que leur langue. Dans leurs dan- 
ses populaires aussi, don* trop de 
visiteurs n’ont qu’une vision de 
carte postale (« Folklore, que de 
crimes*. *). et qui sont environ 
deux cent cinquante. 

Qui a vu, un soir, à la lueur des 
feux, la « danse des épées * — 
espatadantzaris — entre B asque s , 
devant le fronton d’une village de 
Guipuzcoa oublié des touristes, 
n’est pas prêt de Voabllerl Dans 
leurs sparts favoris : la célèbre 


pelote, et ses différentes va- 
riantes. dont le grand chistera et 
la cesta punta sont, sans doute, 
les plus pratiqués : le lev3ge des 
poids, aussi, par d'increvables 
pessotoris qui. en semaine, ma- 
nient avec les mêmes ahane- 
tnenîs — et ta même efficacité. 
— les troncs d’arbres qu'ils ont 
coupés dans la montagne, les 
grosses pierres plates des clôtures 
ou une carriole qui s’embourbe 
malgré l’effort d’une paire de 
bœufs C’est dans les villages, 
enfin, que. plus que nulle part 
ailleurs, le Pays basque ressemble 
aux couleurs de son drapeau : 
comme sur YiJcarrina le rouge 
et le blanc des maisons s’y déta- 
chent sur le vert des prés et des 
cultures. 

Quant à l’histoire, elle est par- 
tout présente, grande dans la 
pierre des lin taux, peinte aux 
fresques des églises, sculptée 
dans les croix des tombes, racon- 
tée par une tradition orale qui 
a longtemps été la seule. Elle a 
même laissé, dit-on, sa marque 
dans le rocher de Ronce vaux 
(Ronces val les), où. un certain 
15 août 778. Roland, écrasé par 
les Basques, brisa sa fidèle Du- 
randal— Pics près de nous, voici 
Hemani. qui fit si forte impres- 
sion à Victor Hugo qu'il en donna 
le nom à son héros. Voici Loyola, 
où s’illustra saint Ignace. Voici 
Guemica, la trop neuve, rasée le 
27 avril 1937 par les bombardiers 
de la division Azul durant la 
guerre civile, et reconstruite au- 
tour de l'arbre symbolique sous 
lequel se prêtait traditionnelle- 
ment le serment de fidélité aux 
fueros basques — privilèges 
que jurèrent (déjà I) de défendre 
Ferdinand d'Aragon et Isabelle de 
Castille^. 

Histoire tourmentée, et souvent 
sanglante, dont cm hésitera peut- 
être à dire que la dernière page 
est tournée, et qui contraste 
étrangement, en tout C3S, avec la 
prIttip beauté d’une province de 
lumière et de musique, aux hom- 
mes têtus et hospitaliers. Y trou- 
vera-t-on une raison supplémen- 
taire de voir dans le Pays basque, 
sur la route du grand Sud. comme 
une émouvante Irlande au soleil ? 

BERNARD BR1GOULEIX. 


POUR PARTIR 


• Les ressortissants français 
doivent, pour se rendre en Espagne, 
avoir un a carte d’JdenlHé nationale 
an cours de validité ou un passeport 
périmé depuis moins de cinq ans. 
Les enfants mineurs doivent pré- 
senter une autorisation parentale 
établie sous forme d’une attestation 
délivrée par le maire ou le commis- 
saire de police de la résidence. 
Chaque résident pourra sortir de 
France avec 5 000 francs soif en 
devises, soit en billets de banque 
Français à chaque voyage. 

• La carte verte d'assurance est 
obligatoire pour les conducteurs de 
véhicules automobiles. En Espagne, 
la vitesse est limitée à 130 km/h. sur 
les autoroutes, à 110 km/h. sur les 
routes' à double voie et à 90 km/h. 
sur les autres routas. 

• La licence Internationale de 
camping n'est plus exigée. Il suffit 
d’avoir une pièce d'identité. 

• Quelques adresses : 

Office du tourisme espagnol. 
43, avenue Pierre - 1" 1 - de - Serbie, 
Paris 75381 , Cedex 08, Téf. : 225-14-81. 

Renfe, Chemins de fer espagnols, 
3. avenue Marceau, Paris, Té*. : 
261-52-01. 

Iberia, 1, rue Scribe, Paris 75009. 
Tél. : 261-57-40. 


POUR LIRE 


D. Aubier et Manuel Timon de 
Lara, Espagne, Le Seuil : J.-P. A mai- 
rie, Espagne, Le SeuFI, « Petite 
Planète - ; J. Lalaye, les Conquista- 
dores, Le Seuil, « Le temps qui 
court - : C. Popelln. la Tauromachie, 
Le Seuil ; Jean Descola, Histoire 
d'Espagne. Fayard ; J. Camp, la lit- 
térature espagnole des origines à nos 
Jours, PUF: M. Drain, Géographie 
de la péninsule ibérique, PUF ; 
t'Serstevens, l’Espagne |2 volumes). 
Monaco documents d’art ; F.- J. San- 
chez Canton, Trésor de la peintura 
du Prado, Ed. Somogy ; M. Durllat, 
l'Art roman en Espagne, Ed. Braun ; 
E. Lambert, le Pèlerinage de 
Compostelle. Ed. Privât 
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cotte année les CANARIES 


Profitons de cette merveille que sont les lies. Canaries. 

Un endroit unique oïl passer ses vacances en Europe, 

avec: 

• Plus de 1.120 Kms. de plages et côtes. 

• Un climat printanier (température moyenne au mois 
d'Août 22°) 

• Une infrastructure touristique et hotelierè des plus 
modernes et luxueuses d'Europe. 

• Une paysage unique par ses contrastes. 

• Une ambiance pour chaque âge qui fait que chacun se 
trouvé a sa place. 

• Le paradis des achats. 

• Et aussi, pourquoi pas, une charmante ambiance familiale 
afin de pouvoir profiter tous, ensemble de ces vacances. 

Pour cela, les lies Canaries sont un fieu choisi et préféré 

de toute l’Europe pour passer ces vacances. 

"Il y a toujours une raison de plus pour choisir les Canaries" 

Renseignez - vous auprès de votre Agence de Voyage. 
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D ante alighieri. dans je 

9iriRC Comédie, frôle le lieu 
commun sur la Galice • - r 


mi disse : Mira. mira eceo il 
3anme per eut laggiü çi visita 
Gclizia... » ; car c'est connu, n'im- 
porte quel Espagnol vous le dira, 
« la Galice est l'un des pays Us 
plus beaux de l'Espagne -•. et il 
suffit d'ouvrir un guide ou un 
récit de voyages pour trouver des 
phrases comme celle-ci : « Vue 
sublime, panorama immense, 
bleuté de brume : d'un côté là 
pente descend vers l'océan, rte 
l'autre, les pins s'accrochent aux 
pentes vers les rh-es plates du 
sinueux Jl fz'no. fleuve nonchalant 
entre ses îles de sable... «, ou en- 
core : c Les montegnes s'entre- 
croisent et se nouent en un aima- 
ble labyrinthe ; les rivières dessi- 
nent, presque à fleur de peau, des 


tera, immanquablement : c J'ai 
très cniie de la connaître. » En 
effet, la Galice, c beau et doux 
pays ». reste le plus méconnu 
d'Espagne. Cela n'a pas été tou- 
jours le cas. H fut un temps où 
l'Europe entière (toute la chré- 
tienté) avait les yeux tournés vers 
Sain t-Jacques-de-Compos telle où. 


w:lon la légende, reposent les 
restes d'un disciple de Jésus, 
tueur de Maures et référence des 
Intégristes < Santiago y cierra, 
Espaiia ». a été, depuis le Moyen 
Age, leur cri de ralliement. Fran- 
çois d'Asslse, Thomas Beckett, 
Brigitte de Suède, Charlemagne, 
Isabelle de Portugal, parmi tant 
d'autres, sont allés en Galice en 
suivant la «vole lactée», k pied, 
à cheval, traversant fleuves et 
montagnes. 


collines vertes et des rivières lim- 
pides ». les riaa (bras de mer qui 
pénètrent sur des dizaines de 
kilomètres dans la terre i ont été 
dessinées • par la main de Dieu ». 
et, plus prosaïquement, vous avez 
des kilomètres de plages désertes 
pour vous baigner. Mais la Galice 
n’est pas que cela. Elle a, comme 
écrivait T. S. Eliot, « beaucoup 
de dieux et beaucoup de voix ». 
que vous pouvez découvrir pour 
peu que vous abandonniez les 
routes nationales et les grandes 
villes. Chose facile, puisque la 
population galicienne est h 80% 
rurale, et que les routes traver- 
sent bourgs et villages qui conser- 
vent leurs traditions ancestrales. 



Le «règne» 
de la femme 


Beaucoup de dieux? en effet, 
ce qui frappe en Galice c’est un 
panthéisme toujours présent. Ici, 
le christianisme n'a pas réussi à 
éliminer les croyances primitives, 
et, comme en Bretagne icar la 
Galice est un pays celte) ou en 
Irlande (un autre pays héroïque 
et frère). Dieu est partout et nulle 
part. « Krist in lioe. Krist in sivs. 
Erist in ervis », écrivait le moine 
Ecris : dans la maison, dans les 
chemins, dans la mer. Les curés 
continuent de bénir les sources et 
les animaux, les paysans vénèrent 
toujours les chênaies et les ma- 
rins ressentent encore une « ter- 
reur religieuse » (comme les lé- 
gions romaines de Decio Junlo 
Bruto à Finlsterre) devant l'océan. 

Saint - Jacques - de- Compas telle 
symbolise cette stratification des 
croyances. Selon Miguel de Una- 
muno, « aucun homme moderne 
doué d’un esprit critique, ne peut 
admettre — si catholique soit-ü 
— que le corps de l'apôtre saint 
Jacques se trouve à Compostellc ». 
En fait, ce lieu (tria Flavia) était 
déjà un centre de pèlerinage bien 
avant l'apparition du christia- 
nisme en Galice. Unamuno sug- 
gère que le corps vénéré par les 
catholiques à Comp os telle n'est 
autre que celui de l'hérésiarque 
Priscilien, c qui oroif mêlé le 
paganisme galicien et les doctri- 
nes chrétiennes ». « De cette fa- 
çon ajoute-t-il. en rebaptisant les 
superstitions celtes, il essaya de 
christianiser le peuple. » 

Priscilien fut décapité à Trêves, 
en l'an 385, et son corps ramené 
en Galice. Aujourd'hui, on pense 
qu'il est enterré à Santa-Euiaîia- 
de-Boveda, dans une basilique 
située à 16 kilomètres de Lugo, 
que déjà les « priscilien istes » 
galiciens <11 en reste) considèrent 


comme le haut lieu de l'héréro- 
doxle. 

L'émigration est l'un des maux 
endémiques de la Galice. Depuis 
le début du siècle, plus de huit 
cent cinquante mille habitants 
s'en sont allés vers l'Amérique du 
Sud et vers les pays d’Europe. 
Entre 1965 et 1975. plus de deux 
cent cinquante mille Galiciens se 
sont dispersés par toute l’Europe ; 
il s'en est ensuivi une baisse de 
1 % de la population galicienne, 
tandis que la population espa- 
gnole augmentait de 21 %. Les — 
raisons de cet exode ? Vous com- 
prendrez en voyant encore des 
charrues romaines, des labours 
faits à la main (généralement 
par des femmes) : vous observe- 
rez une répartition microscopique 
des terres, un mauvais traitement 
des plantations ; en somme, des 
structures agraires archaïques, 
qui maintiennent la Galice dans 
une situation de sous-développe- 
ment. 

Au cours de l’histoire, les Gali- 
ciens ont été enrôlés de force 
dans les légions romaines: plus 
tard, dans les bataillons des rois 
catholiques, pour chasser les 
musulmans. Cette histoire pour- 
rait Justifier le caractère réservé 
et méfiant que l’on attribue à ce 
peuple, le fait que les Galiciens 
répondent toujours a à une ques- 
tion par un e autre question », et 
que l'on ne sait pas si un Galicien 
k est en train de monter ou de 
descendre quand on le rencontre 
dans un escalier ». Balivernes 
que tout cela ! Non, le Galicien, 
vous vous en apercevrez, est un 
homme doux, doté d’un sens aigu 
de l’humour et dépourvu de tout 
instinct d’agressivité Sa femme 
est habituée à commander (les 
hommes étant souvent en mer ou 


Les paradores : une réussite 



V-*’ ninsuJe Tortillée dominant 
l'océan : ceux d'Alarcon, dans 
la Manche, de Jafandilla, dans la 
sierra de Gredos. de Ciudad- 
Rodrigo en Castille, sont d'an- 
ciens châteaux médiévaux, ainsi, 
par exemple, que celui de 
Fuenlerrabia, dans le Gulpuz- 
coa : San-Franeisco est un an- 
cien couvent dans les jardins 


respect rigoureux des traditions 
locales, enfin des tarifs sensi- 
blement Intérieure à ceux des 
hôtels de catégorie semblable. 
Le général de Gaulle, séduit, 
avait dépêché en Espagne utib 
mission spéciale afin d'étudier 
['expérience des paradores pour 
l'adapter en France. Le projet, 
semble-t-il, a tourné court. 


Seuls les Espagnols ont jusqu'à 
présenl développé systématique- 
ment celle utilisation des_ belles 
demeures du passé en hôtels à 
la fois confortables et raffinés. 
Pas une seule laule de goûl, des 
modernisations qui n'allèrent 
jamais le c3ractére original, le 


d'ailleurs, comme Alarcon ou 
Gijon. n'onl que six chambres. 
Leur entretien est déficitaire. 
Mais les autorités esümeni que 
la promotion d‘un tourisme de 
qualité et la préservation du 
patrimoine culturel Justifient lar- 
gement cet effort- — M. N. 


dans des pays lointains) et à 
diriger les affaires de la famille. 
Le mari et les fils peuvent reve- 
nir de l'étranger avec des idées 
* modernes ». elle conserve et 
transmet ce Tond culturel païen 
dont nous parlions tout à l'heure. 
Point de « tabous » pour la 
femme enlicienne. ni sexuels ni 
moraux. Grâce à elle, l'ascétisme 
castillan n'a pas eu droit de cité 
ici (nous parlons évidemment des 
coutumes de la campagne : dans 
les grandes villes ces traditions 
se sont un peu perdues). Certes, 
la dispersion de l'habitat, les 
nombreuses romerias (fêtes reli- 
gieuses en plein air qui finissent 
toujours après minuit de la façon 
la plus sensuelle et la plus 
païenne), y aident. 

Mais, pour mieux pénétrer les 
mystères de cette province, il est 
préférable de parler la langue du 
peuple — des paysans, des ouvriers 
et des marins. — le galicien. 
Les Intonations sont mélo- 
dieuses, proches de celles du 
portugais, et il est parlé 
par 80 % de la population. 
Depuis ses origines et Jusqu’au 
quinzième siècle. le gallco-portu- 
fials était un même Idiome, utilisé 
également par le poète de Vigo 
Martin Codax, et par le Portu- 
gais Don Dionls. Les siècles, 
l'indépendance du Portugal, la 
pression centraliste castillane (le 
galicien est encore tenu pour la 
langue des serviteurs ; son utili- 
sation a été longtemps Interdite, 
et son enseignement dans la 
période franquiste défendu), ont 
séparé les deux langues. Mais les 
peuples des deux côtés du Minhn 
s'entendent parfaitement. 

Quelle Ingratitude que celle de 
la Castille ! Alors qu’elle avait 
besoin de toutes ses ressources 
(hommes, armes et langue) pour 
guerroyer contre les musulmans 
et contre les autres pays de la 
Péninsule, elle ne voulut par affai- 
blir sa langue pour des usages 
lyriques ou mystiques et emprunta 
le galicien, qui devint ainsi le 
véhicule de la poésie castillane du 
treizième siècle. Le roi Alphonse X 
c le Sage », né à Tolède, qui résida 
à Borgos et voyagea dans cesse 
à travers les deux Castilles, utilisa 


le castillan pour ses écrits en 
prose, ainsi que pour dicter lois 
et décrets ; mais il «ut recours au 
galicien comme moyen d’expres- 
sion subjective. Quand les rois 
catholiques eurent annexé toute 
la Péninsule, et que l’hég é monie 
castillane eut besoin de s'affermir, 
le grammairien Antonio deLebrija 
découvrit que # la langue es! tou- 
jours la compagne de l'Empire s, 
et les Idiomes des pays dominés 
furent proscrits. 

Maintenant, vous devez visiter 
Saint - Jacques - de - Compas telle, 
cette «symphonie de pierre a, avec 
sa cathédrale aux styles divers, 
avec son Portico de la Gloria, une 
des merveilles de la sculpture 
romane. Saint-Jacques doit vous 
recevoir avec de la pluie, comme 
elle avait reçu Garcia Lorca, lui 
qui apprit le galicien par amour 
de cette langue : 

<* Chose en Santiago, i neu dore 

Si donc vous rencontrez la 
pluie, considérez que cela fait 
partie du paysage. La pluie est 
presque indispe nsab le pour par- 
courir le val d^JlLa. semé de 
palais (pazos) anciens, une terre 
en état de grâce, ou celui de 
Sa Inès, encore habité par des 
personnages de Valle-Inclan, nè 
à Vllanova-de-Arousa, tout près 
de Viana-do-Prior, où Pedro 
Gallo prononça les divines pa- 
roles qui innocentèrent sa femme, 
la belle Gaila, du péché d’adul- 
tère. Sur la plage de la Lanzada 
de longs kilomètres de sable Fin 


A S'AGARO. LA GAVINA 

Le pins bel hôtel d’Espagne : 
le titre de lliastal de La Gavina. 
à S'Acaro, su la Costa - Brava, 
n’est pas usurpé- Confort, élé- 
gance, raffinement, l’une des 
meilleures tables de la Catalo- 
gne, nn accueil digne des rêsi- 


! culturel de qualité. Mozart ; 


— a lieu tous les ans, la nul: de et à son œuvre : au cimetière, 
la sair.1 Jean — la « fête des neuf sous une pluie torrentielle, dans 
vagues a. Les femmes stériles y les éclairs et les coupa de ton- 
accourent. assurées de trouver nerre, un militant anarchiste 
remède à leur mal. Dn curé bénit voulut arracher le crucifix placé 
leur ventre nu, en l'aspergeant sur le cercueil, qui s’ouvrit, pré- 
de :’e3U de la neuvième vague, clpi tant dans la fosse le mort et 
après minuit le vivant On vous le racontera 

VaEe Inclan est mort en 193 C, encore avec des tremblements 
à Sa!nt-jacques-de-Compostelle. dons la voix. De mandez- le. par 
au jour dit a Je mourrai — avait- exemple, à un témoin oc ulair e. le 
il prophétisé, le G janvier. » Bon chroniqueur de la Galice insolite, 
enterrement ressembla à sa vie Josè-Marla Castroviejo. 


L 'attraction 7m v^zz 
de la mort ( ! 


En Galice, un vivant peut à 
l’occasion, s’entendre mieux avec 
un mort qu’avec un autre vivant. 

e: la Santa Compafta nous en 
donne la preuve : U s'agit d’une 
procession d’âmes du purgatoire 
à laquelle s’incorporent les esprits 
de vivants et de ceux qui ne sont 
pas encore nés. La Santa Com pana 
défile dans les chemins vicinaux 
(corredoiras) à minuit n'im- 
porte quel jour de la semaine, 
sauf le dimanche. Si, par chance, 
la procession passe près de vous, 
n'acceptez jamais le cierge que 
vous offrira l'un des damnés ; 
vous seriez Immédiatement incor- 
poré à la ronde étemelle. H 
convient donc de tenir les mains 
fer m é e s (crispées même) en mur- 
murant constamment des Ave 
Maria. 

H y a moins de danger à assis- 
ter aux processions des morts- 
vivants de Pu el bal -de] -Caramï fiai , 
ou de Santa-Marta. La première 
a lieu vers le 15 septembre, le jour 
du Divino Nazareno. Suivant un 
rituel qui date du quinzième siècle, 
défilent derrière un cercueil vide 
tous ceux qui ont été en danger 
de mort et qui doivent leur survie 
à l’Intervention divine. A Santa- 
Marta. le cérémonial est plus ma- 
cabre : les miraculés sont Installés 


dans des cercueils et conduits au 
cimetière sur les épaules des mem- 
bres de la f amill e en pleurs. Cela 
se passe tous les ans, le 29 Juillet 

Novoa Santos a étudié cette 
attraction des Galiciens pour la 
mort : « Cette volonté instinctive 
de mourir se manifeste seulement 
chez les gens qui ont un subtü 
instinct poétique, mêlé au senti- 
ment de saudade », le mal galicien 
par excellence. Ce qui ailleurs 
n'est que «le mal du pays» 
commence ici par être la morrina, 
pour devenir saudade quand cela 
acquiert des proportions patholo- 
giques. La morrina se résout avec 
le retour au pays, mais lorsque ce 
sentiment se transforme en sau- 
dade. il devient on véritable 
« instinct de mort », qui traduit 
un désir suprême de retour à la 
terre ». 

Allez en Galice alors qu’elle 
existe encore. 

B y a le chemin de saint 
Jacques, l’art roman et les vieux 
hameaux construits autour des 
monastères, les légendes de Mer- 
lin l’Enchanteur, que vous racon- 
tent les paysans de Piedraflta-dei- 
Cerbero, où Charlemagne, un Jour, 


La Nouvelle Costa del Soi 
a un visage différent poif chacun. 


VOYAGER EN EGOÏSTE 

La nouvelle Costa del Sol offre 
116 Km. de paradis en pleine Andalousie, 
au bord de la Méditerranée. Qui 
ne s’y relaxerait pas? 

Vous appré c i er ez la nouvelle Costa 


PARTIRA DEUX. 


Votre compagne vous en tramera 


VOTRE TRAM? 
VOYAGEZ-VOUS POUR 




ses hîlcls luxueux... sam compter les 
monuments historiques et les 
petits villages tout blancs si typiques. 


bien sûr ou faire de la voile 


H faut signal er d'ailleurs que la_ 
nouvelle Costa del Sol est Gère 
de son centre de congrès. Je plus 
moderne et Je plus pratique 
d’Europe. 

11 y a une coulume en Nouvelle 
Costa dd Sol qui veut que le voyageur 
y soit heureux. Parlez-en à votre 
agence de voyages. 




Nevada (1.685 Km. de pistes)... 
visiter des sites uniques comme les grottes 
souterraines de Nerja ou encore 
l’ancienne ville romaine de Ronda. 

Est-ce assez pour vous distraire 
et réussir vos vacances? 


et TAlhambra de Grenade. 

Et beaucoup d’autres plaisirs et 
découvertes, trop nombreux pour les 
énumérer tous mais qui vous attendent 
lors de voire voyage en Nouvelle 


Carlos M, GU, ‘Executive Dîrector. 
Costa, del Sol Tonrist Promotion Board, 
Palacios de Congrcsos, P. O. Box 298, 
Torremolinos, Espagne 
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La Catalogne médiévale : 
Sant-Pere-de-Roda 


La Mancha : un Rouergue somptueux 


Q UI d i j a mieux que 

Byron le charme sai- 
sissant des finistères ? 
Charme de l'extrême, quand 
la peinte la plus avancée 
d’une terre, d’un pays ou 
d’un continent s’en va finir 
dans la mer en des épou- 
sailles souvent grandioses- 
H y a les traditionnels finis- 
tères du Couchant, breton, 
gallois ou galicien- Mais 
aussi, pourquoi pas, les 
grands caps du Levant : 
So union en Atttque, ou 
Creus en Catalogne. 

De ce dernier, on connaît 
les calanques — et surtout, 
et bien sûr. Cadaquès, — 
mais on ignore, eu raison 
probablement de son accès 
détourné, le promontolre. 
C’est pourtant l'un des plus 
beaux d’Europe : là s’épuise 
en des surplombs dont le 
plus élevé atteint près de 
sept cents mètres, la chaîne 
des Pyrénées. Et dans le nid 
d’aigle ultime, c’est comme 
l’épine dorsale d’un dino- 
saure qui aurait brusquement 


Les neiges do Canigou à 
l’ouest le scintillement de la 
Méditerranée entourant au 
nord et à l'est le massif de 

Rosas, et jusqu’à l’infini, les 
douceurs de la plaine ampur- 
danaise au sud, vers le cap 
de Bagur : le site est spec- 
taculaire, wagnérietL Souve- 
nez-vous de l’indication scé- 
nique de ParsiJal : « l’action 
se passe dans les montagnes 
du nord de TEspaçme wisi- 
gothique »_ 

Là, s'élève un des grands 
ensembles architecturaux du 
haut Moyen Age, Sant-Pere- 
de-Roda (en castillan : San- 
Fedro-de-Roda), un monas- 
tère fortifié construit à la 
fin du X» siècle, aujourd’hui 
r uin é, TnAi- qui garde 
sa masse impressionnante 
une allure de forteresse my- 
thique. On évoque le Graal, 
les moines-chevaliers, quel- 
que chose de barbare et de 
très reculé dans le silence 
du temps. 



La force a-rr.hn.Ttpn> règne 
Ici : dam les murs énormes 
(appareil dit en opta spica- 
tum, en arête de poisson), 
dans le profil des tours dont 
l’une est un clocher et l’au- 
tre un donjon attestant le 
double pouvoir ecclésiastique 
et militaire des abbés de 
l’endroit, dans les propor- 
tions de la façade de l’église 
— la plus grande église pré- 
romane d’Europe occiden- 
tale — et Jusque dans tout 
ce qui témoigne du passage 
du romain au roman : 
abside parabolique et non 
semi-circulaire, colonnes 
superposées semblables à 
celles du théâtre de Marcel- 
Jus de la Rome impériale. 

Avant le dixième siècle, il 
y avait, à l’évidence, bien 
qu’aucun écrit n’en garde 
trace, un ensemble architec- 
tural wisigothique lui-même 
important à Sant-Pere-de- 
Roda, qui, déjà. Jouait un 
rôle manifeste dans la vie 
religieuse d’alors. Pourquoi 
tant de grandeur ? Pourquoi 
l’effort que dut représenter 
cette construction dans ce 
lieu d’accès difficile? 

Pourquoi tant de richesses? 
L’ albâtre qui recouvrait la fa- 
çade de l’église, luxe inouï 
pour l’époque, et dont témoi- 
gnent quelques fragments 
épargnés par des pilleurs qui, 
depuis 1835, date de l’aban- 
don du monastère, s'en don- 
nait à cœur joie- Et cette 
crypte aménagée de façon 
qu’on puisse y défiler, selon 
un circuit obligé, pour y sa- 
luer une relique non négli- 
geable compte tenu de la 
taille de l’espace qui lui 
était réservé. Sans parler 
de la somptuosité de sa 


et la tramontane 

Bible, et que le maré- 
chal de Nouilles ne manqua 
pas de s'approprier lors des 
campagnes qui l’opposèrent 
aux Espagnols à la On du 
dix-septième siècle : elle se 
trouve aujourd’hui à la Bi- 
bliothèque nationale de Paris 
socs le nom de Bible de 
NoaÜlés. 

Oui. pourquoi Sant-Pere-de- 
Roda? Faute de documents, 
écoutons la légende. Pendant 
un des derniers sacs de Rome, 
des moines plutôt chevale- 
resques auraient - décidé de 
préserver dss envahisseurs la 
relique la plus précieuse de ht 
chrétienté depuis l'Ascension 
du Christ, le corps de saint 
Pierre. Us auraient donc em- 
barqué précipitamment les 
restes du prince des apôtres. 
Une violente tempête, comme 
souvent dans cette partie de 
la Méditerranée, aurait sur- 
pris les voyageurs. La nef se 
serait échouée dans l'anse qui 
porte le nom de Puerto-de- 
la-Selva. Les rescapés au- 
raient alors choisi d’élever, 
en ces lieux admirables, un 
abri qui fût digne de leur 
précieuse charge. 

La légende est belle. Elle 
a la simplicité du monastère. 
Et, sont- ce les correspon- 
dances avec Parsifal ou la 
violence de la tramontane, 
quelque chose vous souffle, à 
contempler ce formidable 
acte de vigilance granitique, 
ce bastion sauvage qui do- 
mine les côtes accidentées et 
la mer ëcumante, quelque 
chose vous dit que là, à Sainfc- 
Fere-de-Roda, les légendes 
aussi ont leur vraisemblance 
fondamentale.. 


Valence ou l'imagination 


C 'EST la fête valenctenne, 
exubérante et colorée, qui 
éclate à l’orée -du printemps: 
le 19 mars, pour la Saint-Joseph, 
patron des charpentiers. Les 
chrétiens ont repris la coutume 
arabe — que l’on fait remonter 
aux alentours du huitième siècle 
— d’allumer des feux. « Pallas » 
signifie, en effet, « bûchers a ; 
ce sont d’immenses socles de bois 
soutenant des personnages, ani- 
maux et objets en carton carica- 
turant des événements sociaux ou 
politiques ; ces échafaudages — 
environ deux cents aujourd’hui — 
sont dressés sur les places de la 
yllle an matin du 18 mars pour 
être brûlés le 19. un peu avant 
minuit. 

Gloire éphémère de représen- 
tations artistiques souvent très 
réussies — centrées cette année 
sur le thème de V < Année de la 
femme » — qui font l’objet d'un 
concours- et reçoivent la visite de 
minière de spectateurs intrigués 
cherchant à déchiffrer les mes- 
sages des attitudes grossièrement 
ridiculisées, des vers en valenclen 
soulignent avec malice les allu- 
sions du carton peint ; des livrets 
explicatifs aidant les visiteurs 
perplexes qui déambulent d’une 
« falla » à l’autre les 18 et 
19 mars, nuit et jour, dans le 
brouhaha des fanfares, des cris, 
des pétarades. 

C’est la fêta du bruit avant 


d’être celle du feu ; comme l’arabe 
Bon ancêtre, le Valencien éprouve 
une volupté sans égale pour le 
vacarme des détonations et 
l’odeur de la poudre r les « tra- 
cas ». cordes garnies de cartou- 
ches de poudre tendues au-dessus 
des rues, é claten t â tout moment. 
Alphonse SU, visitant Valence 
pour la première fois, fut honoré, 
dit-on, par une de ces magistra- 
les « tracas > dont son ouïe se 
ressentit longtemps. C'est aussi la 
fête de la jeunesse et des fleurs : 
les groupes d’enfants, de jeunes 
tilles en costume valenclen. à la 
colffüre si proche de celle de la 
dame d’EIche, défilent tout le 
Jour pour offrir leur bouquet 
d'œillets à la Vierge, profusion 
multicolore qui sera épinglée en 
un immense tableau place de la 
Cathédrale. Le 19 mars au soir. 

toute la ville se masse sur les 
trottoirs dans l’attente du feu™ 
On repart plus gai, comme ces 
premiers compagnons - charpen- 
tiers qui brûlaient à la Saint- 
Joseph copeaux et bols Inutiles 
de l’année, s’amusant à impro- 
viser des pantins de cartons et 
chiffons singeant les travers de 
quelque voisin pour alimenter les 
flammes. Le 20 mars au matin, les 
rues sont Impeccables. La fas- 
cination d’un Instant de braise a 
détrôné les grandeurs pompeuses 
et vides de la ville. Tout est à 
inventer de nouveau. N. L 


C JAQUE pays a son Rouer- 
gue, sa province injuste- 
ment oubliée, aux riches- 
ses et curiosités surabondantes 
réservées, sembJe-S-il, à ces 
voyageurs qui, suivant les 
conseils de Montaigne, savent 
se plonger s au gras des étran- 


Le Rouergue de l’Espagne 
s'appelle la Mancha, la Manche. 
Cette portion de la Nouvelle- 
Castille n'a jamais été une 
entité politique ou administra- 
tive, bien qu’elle jouisse d’une 
personnalité bien tranchée. Les 
confins en sont Incertains ; un 
dicton parle de Madrid comme 
de a este pequefto pueblo de la 
Mancha. », ce petit village de 
la Manche— Tourïstlquement il 
s'agit d’un haut plateau (500- 
800 mètres d'altitude), molle- 
ment onduleux, limité au nord 
par la vallée du Tage â la hau- 
teur de Tolède- Anmjuez et au 
sud par la barrière de la Sierra- 
Morena, frontière naturelle de 
l'Andalousie. 

La grande route, N. IV, 
Madrid- Malaga, flèche de bi- 
tume, traverse la contrée sur 
200 kilomètres, sans la voir. 
L’automobiliste, impatient sans 
doute de retrouver les cohues 
de la Costa del Sol, ne retient 
de cette courte étape qu’une 
impression de monotonie. Erreur 
regrettable. Peut-être lui suf- 
firai t-ü de se souvenir qu'un 
certain Quichotte fut «fils» de 
cette terre pour prêter & celle- 
ci quelque attention. U est «de 
2a Mancha» celui « qui brava 


iuntvers entier, le croquemitatne 
du monde _ dont la félicité fut 
de mourir sage et d'avoir vécu 
fou ». 

Mais une invite à découvrir 
la Mancha ne devrait pas se 
limiter à révocation de I’ « in- 
génieux hildalgo ». Peut-être 
devrait-elle se formuler comme 
un titre de fable: « Le Qui- 
chotte, les Banquiers et le Tou- 
riste ,„ » : trois images Illustrant 
trois aspects de cette contrée 
trop oubliée- 

« Don Quichotte ». c’est la 
Mancha truculente et beso- 
gneuse des paysans, des mule- 


compte de l’Armada. Miguel de 
Cervantès, arpenta dans la neige 
et sous la canicule, pendant plus 
de dix ans, à la fin du seizième 
siècle. 

« Les banquiers ». c'est la 
Mancha à peine sortie du 
Moyen Age, encore hérissée de 
donjons plantés par les cheva- 
liers de Calatrava à l'époque 
de la Reconquête, et reprise en 
main, repeuplée, équipée, colo- 
nisée par les Fugger. banquiers 
d'Augsbourg, ayant reçu ses mi- 
nes. ses sources et sa terre 
rouge en hypothèque des mains 
de Charles Quint qui se ruinait 
à la guerre. 

« Le touriste ». c’est la Man- 
cha redécouverte, non plus seu- 
lement 200 kilomètres de na- 
tionale IV, mais un lacis de 
petites routes paisibles, allant 
de pueblo en cactUlo et de 
vignoble en mou! in _ 


les «géants» 
étaient flamands 



Les moulins ! bien entendu, 
ce sont eux que l’on cherche 
en premier. Us ne sont pas 
rares dans le nord et l’est de 
la Mancha depuis que l’Etat 
les protège et les restaure. Leur 
silhouette assez trapue, un peu 
comique, se détache au ras 
des crêtes sur un ciel qui peut 
aussi bien être d’un bleu pro- 
fond que d’un gris lumineux 
en ce haut pays éloigné de toute 
mer, clos de sierras, qui, s’il 
n’est écrasé de soleil et engourdi 
de chaleur, est la proie des 
grands vents et des nuées Im- 
menses. 

Plusieurs villages présentent 
des ensembles de moulins par- 
ti cnl lè renient photogéniques. 
Consuegra en compte treize, la 
plupart , en état de fonctionner. 
Puerto Lapice est dominé par 
un moulin solitaire, censé être 
celui du « bachelier Samson 
Carasco » (dans le bourg, une 
auberge-musée pourrait être 
celle retenue par le romancier 
pour en faire dans l’esprit de 
son Quichotte un château mer- 
veilleux où ü sera armé cheva- 
lier), Criptana, exactement 
Campo de Criptana, est proba- 
blement le lieu choisi par Cer- 
vantès pour imaginer la bataille 
contre les « géants » ; de la 
quarantaine de moulins qui. à 
l’époque, occupaient la crête, 
quatre seulement dominent en- 
core les vieux toits roses du 
bourg, mais le site mérite tou- 
jours son nom de Cerro de la 
Lux. la Colline de L umi è re . 


Mota del Cuervo conserve une 
demi-douzaine de mnniin* dans 
une situation semblable. 

A remarquer qu’avec leurs 
ailes commes des échelles ces 
moulins de la Mancha, dépour- 
vus des grandes voiles triangu- 
laires que l’on peut voir au 
Portugal, en Grèce et ailleurs, en 
Espagne même, ressemblent 
comme des frères aux moulins 
des Flandres, signe parmi d’au- 
tres de l'influence nordique 
dans cette province qui fut peu- 
plée. sous Charles Quint et sous 
Philippe H. de Lorrains et de 
Rh én a n s, ne l'oublions pas. 

Plusieurs sites ayant trait aux 
aventures du Chevalier errant 
sont identifiables dans un rayon 
de 15 à 20 kilomètres autour 
de Mota dei Cuervo. 

El Toboso pourrait passer pour 
pour les villages mancheco type 
avec ses rues un peu torses, en 
terre rouge battue, bordées de 
maisons sans étage : les fenêtres 
rares, petites, grillagées souvent, 
font des trous noirs. Irréguliers 
dans les murs éblouissante que 
les vieilles femmes reblanchissent 
à grand coups de balai trempé 
dans le lait de chaux. Une mai- 
son pins importante, marquée 
par une tourelle carrée, passe 
pour être celle de « Dulcinée », 
la « Dame » doublement my- 
thique. Un petit musée-biblio- 
thèque y a été aménagé. Le 
callejon (la ruelle) de Mejla, à 
peu de distance, fait resurgir 
le souvenir d’un duel qu’y sou- 
tint Cervantès. 



Petite histoire 


Au sud-est d’Arçamasllla. se 
développe une zone lacustre d’où 
s’échappe le fleuve Guadlana 
qui fertilisera les terres jusqu’au 
Portugal au long d’un lent par- 
cours. Au-delà du village de 
Soldera, une route s'insinue 
entre une douzaine de petits 
lacs que relient des ruisseaux et 
des cascades. Jadis ce» eaux 
vives faisaient tourner des mou- 
lins à poudre pour le compte 
des moines-chevaliers du prieuré 
voisin de San Juan. 

Non loto des lagunes de Rul- 
dera, alors que se profile & 
l’horizon la sauvage sierra de 
Cuenca, deux puissante châ- 
teaux forts dressent leurs hautes 
murailles aux confins de la 
Mancha : Belmonte et Alarcon. 

Bdmonte a une histoire. For- 
teresse comme on en volt dans 
les dictionnaires, elle domine le 
village enfermé lui-même dans 
une enceinte. Construite en 1-156, 
terminée en vingt ans. elle 
dresse des teces mies, des arêtes 
aiguës, un donjon puissant Une 
pierre noirâtre ajoute à l’austé- 
rité du lieu. Un musée de la 
Mancha doit y être installé 
Deux noms de femmes restent 


attachés à ces murs. Eugénie 
de Montijo, future Impératrice 
des Français, y résida dans 
sa Jeunesse ; vieille dame, elle y 
revint après la chute de l’em- 
pire. Le cbàteau abrita égale- 
ment une belle transfuge du 
quinzième siècle : Juana la Bel- 
traneja, future reine du Portu- 
gal, rivale politique d'Isabelle 
la Catholique, qui, venue cher- 
cher refuge auprès du seigneur 
de Belmonte, dut s’enfuir une 
nuit, aUolée, presque sue, par 
une porte que l’on désigne au- 
jourd’hui de son nom. 

L’autre château, Alarcon. est 
plus impressionnant encore. U 
ne recèle, lui. qoe des souvenirs 
guerriers. Alarcon, c’est Alaric, 
prince wl&igoth qui fut des pre- 
mières batailles contre les Mau- 
res La forteresse actuelle est 
médiévale. Sot nom complet : 
Alarcon de las altos Torres (des 
hautes tours) — pour évocateur 
qu’il soit, ne suffit pas à décrire 
la combinaison extraordinaire 
de poternes, de châtelets, d'en- 
ceintes. de tours juchés sur un 
promontoire serré par une bou- 
cle de rivière, défense naturelle 
déjà impressionnante. 


Il faut aller tout au sud de la 
Mancha pour trouver une for- 
teresse plus puissante qu 'Alar- 
con. Clé de la Castiüe, voici Ca- 
îatrava la A ’ueva. Kalaat _Ra- 
sraah du temps où elle était 
musulmane. Tro:s cercles de 
remparts, des dizaines de tours, 
des donjons commandent un 
passage vers Cordoue â travers 
la Sierra .Uorena. Les moines- 
chevaliers y montèrent la garde 
pendant deux siècles. Le poste 
n’était pas de tout repos 

Alphonse VTL enlève la posi- 
tion en 1147 et remet le château 
à la garde des Templiers. Neuf 
ans plus tard, une puissante 
armée musulmane s'apprête â 
reconquérir la position. Personne 
n’ose organiser la résistance. Les 
Templiers rendent les cié3 au 
roi Sancho m qui fait des offres 
à la ronde. Les barons se récu- 
sent â leur tour. Au troisième 
appel royal, deux moines cister- 
ciens. l'abbé Ra un un do et frère 
Diego de Velâzquez, s’offrent, 
dans un acte de foi. pouf dé- 
fendre Calatrava. Us fondent un 
ordre militaire. C’était en 1158. 
Les moines-soldats devaient être 
les gardiens -vigilants de la nou- 
velle frontière. Us organisent le 
pays, y érévent de nouvelles for- 
teresses. consolident ce nid 
d'aigle au-dessus du rio Jorge. 

Mais les chevaliers de Cala- 
trava. doublés bientôt par les 
Templiers chassés de France, 
considèrent par trop cette terre 
de la Mancha qu’ils ont sauvée, 
comme leur bien et leur fief. 
Ils se conduisent en féodaux 
tout-puissants, au point que le 
roi de Castille en prend ombrage. 
Alphonse X le Sage ordonne, en 
1225, la construction, â peu de 
distance, de Villa Real, la ville 
royale (l'actuelle Ciudad Real ) 
qu'il veut ceinte de «cent vingt 
grandes tours». Les habitants 
de la nouvelle ville reçoivent 
privilèges et franchises ; Ils sont 
les premiers no tamm ent, à fonder 
une a Santa Herman dad», asso- 
ciation de bourgeois contre les 
exactions des nobles et. plus 
tard, milice pour la poursuite 
des malfaiteurs, celle-là même 
dont avait si grand peur Sancho 
Pan ça... 

Après la conquête du royaume 
de Grenade, les ordres militaires 
cessent d'être indispensables ; 
Us ne sont plus qu’encombrants ! 
Les rois catholiques en ordon- 
nent la dissolution et™ s’appro- 
prient leurs biens. 

Alors Que le nid d’aigle de 


Calatrava se découpe toujours 
sur le ciel, Ciudad Real, capitale 
de province, ne présente plus 
guère de vestiges des temps 
héroïques. C’est une cité active, 
de quelque cinquante mille habi- 
tants, au centre d'une contrée 
aux richesses à la fois minières 
et agricoles. 

La Mancha. terre épique, sait 
aussi offrir des aspects agrestes. 
La variété des cultures, la cou- 
leur rouge du serf, le bosselle- 
ment de cette pénéplaine de plus 
en plus marqué à l’approche de 
la Sierra qui barre l’horizon au 
sud. l'éparpillement des hacien- 
das au centre des domaines, les 
villages ordonnés comme de me- 
nues citadelles que leur blan- 
cheur seule défend— autant 
d’éléments non dénués de 
charme composant on paysage 
caractéristique. Une lumière très 
pure, due à l’altitude, souligne 
les reliefs. Les champs de cé- 
réales. les oliviers en pleine 
force : les prairies où s’engrais- 
sent de noirs troupeaux de bo- 
vins alternent avec les longues 
perspectives de aurions de vigne. 

La production viticole est 
abondante et le vin de Valde- 
penas (littéralement la Vallée 
des Pierres), blanc ou rouge, est 
a ce point généreux qu’a entre 
dans bien des coupages, ce qui 
n 'exclut pas quelques crus lo- 
caux réputés. 

Décidément, la Mancha n'est 
plus celle de Cervantès, terre 
rude, hostile, quasi désertique, 
dont la population clairsemée 
était considérée comme uns des 
plus misérables de l’Espagne 
d'alors. 

Les villages illustrent la dou- 
ble vocation agricole et histo- 
rique de la Mancha. Ce sont 
pour la plupart de gros bourgs 
paysans dont les rues se perdent 
dans les champs. Les hommes 
continuent à y porter une grosse 
blouse courte et noire semblable 
à celles que revêtaient autre- 
fois les paysans de notre Quercy. 

Pour rurales qu’elles soient, ces 
agglomérations se souviennent 
de leur passé. On y volt de no- 
bles demeures aux façades ar- 
moriées. précédées de portraits 
cloutés. Illustrés de blasons 
(ceux de Villanueva de los In- 
fantes sont particulièrement re- 
marquables). Les églises aux 
vastes proportions et aux riches- 
ses insoupçonnées ne rendent en . 
rien compte du nombre actuel 
des paroissiens ; celle de San - 
Carlos del VaUe est caractéris- •’ 
tique â cet égard. 


A la coméêe 
comme au XII’ siècle 

Le souvenir des gloires locales i. 
est dignement perpétué. Ainsi a d 
Viso del Marqués, petit bourg a 
endormi, trône sur. la place dé- ii 
serte, solitaire et superbe, un q 
imposant personnage de bronze : c 
Don Alvaro de âazan. marquis h 
de Santa-Cruz. qui fut grand p 
amiral, s'illustra â la bataille g 
de Lépante et mérita, dit-on, les d 
sobriquets tels que « terreur des a 
Maures », « épouvante des Vira- s 

tes ». * gloire des capitaines d 
chrétiens »... On lut doit, à Viso, c 
la construction d’un vaste palais c 
(d’un style curieusement inspiré c 

de la Renaissance italienne) qui p 

abrite aujourd’hui les archives h 
de la marine espagnole. a 

Mais c’est plus particulière- p 

ment dans l’agencement de leur u 
« Plaza Mayor », ce patio à d 
l’échelle d'une ville, que les com- e 
munes ont à cœur de faire éta- u 
loge de leur personnalité. Ainsi ri 
à Ciudad Real, on témoigne d’un 
goût prononcé pour le baroque. r, 

alors qu’à San Carlos del Voile, b 
une recherche dans la symétrie 
des édifices montre un penchant 
pour la rigueur classique. A P 

llanaanarês. la coquetterie lem- 13 

porte, avec uue abondance d’ar- c ’ 

bres et de massifs floraux qui vl 

forment une oasis au cœur de Lt 

la cité. vi 

S’il fallait de ces petites villes 
de la Mancha n'en visiter C( 

qu’une. Almagro devrait être - v 
choisie. S: 

Almagro. qui fut « capitale 
des champs de Calatrava ». ** 

c’est-à-dire souveraine des do- ie 

moines sous la dépendance de C1 

l’ordre militaire au temps de Si 

la reconquête, s’enorgueillit de n ‘ 

nombreux titres de gloire, n lui 8 

en reste, outre divers monu- vt 

ments historiques, un goût pour ^ 

les vieilles choses et un respect tT 

pour les traditions. Femmes et m 

jeunes filles d - Almagro sont se 

enoore habiles dans cet art de 
lu dentelle et de la guipure. pj 

dite « blonde *. rapporté des ^ 

Flandres il y a tort longtemps. r» 

Transposition de quelque 
Marfetplaan batave, la grand- ,- 0 

place fournit un-? étonnante VE 

Illustration de cette influence ju 

nordique. Deux longs Inuneu- h t 

blés de bois y disposent en 
vis-à-vis leurs deux étages et 



leurs galeries couvertes à piliers 
de pierre. Des fenêtres basses, 
a petite carreaux, forment avec 
les volets pleins, peints en vert, 
qui les protègent, une ligne v 
continue, maig d' un* verticalité 
incertaine. De l’autre côté de la 
place, une vieille maison * si- 
gnale par -un flambeau planté 
dans le mur au-dessus (Tune 
affiche annonçant qu’ira, cette 
saison comme tons les étés , 
depuis deux siècles, on joue 
Cervantes, Lope de Vega ou 
Calderon, dans le «Carrai de 
Comedias » le pins ancien d’Es- 
pagne. A la lueur des- lampes à 
huile, le public se tient debout, 
au pied de l'estrade , où vent se 
produire les comédiens, dans 
une cour carrée (le «canal») 

d? quelque 8 mètres de côté. 
D'autres spectateurs préfèrent 
le confort des bancs des gale- 
ries qui. sur deux niveaux, 
s’étagent Jusqu'aux poutres de 
l’auvent peintes en rouge et 
blanc. 


la Mancha oppose la plus an- 
cienne « plaza de toros » en ser- 
vice. Le titre est disputé par 
Rond a, mais les arènes de la 
ville andalouse sont rondes et 
construites en pierre, alors que 
celles de l’Ermita de los 
Virtudes. proche du village de 
Santa - Cruz - de - Mudela, sont 
formées d’un simple pré carré, 
bordé de gradins de bols cou- 
leur de sang. Les corridas s’ins- 
crivent dans le programme des 
grandes fêtes données en l’hon- 
neur de la Vierge, vers le 
8 septembre, en la chapelle 
voisine de Notre-Dame des Ver- 
tus. Santa-Cruz-de -Mudela est 
traversé par la route N. IV, 
mais combien de voitures pen- 
sent â s’y arrêter? 

On en revient toujours à cette 
N. IV. route du soleil et de la 
mer._ mais quel touriste re- 
grette de l’avoir quittée pour 
quelques heures ou quelques 
jours, afin d'aller à la décou- 
verte de cette Mancha éton- 
nante et méconnue, dans l’om- 
bre des héros de Cervantes ? 


. -> ~nd toute 
e,!e sa» bien où 
. - - soleil y 
P ,L - longtemps 
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n..nnrlhM.tel'Fiimneichercheré(é, Depuis toujours, il a élu domicile . oudAtlantîque.Uinuit,ilsecouchetrès 
Honnit bien où le trouver En Espagne, dans les petits villages blancs, témoins tard etvitù l'heure espagnole. 
LeLldvestXXud, d'une Es^gne antienne. Le jour, il se En toute saison, l'été est chez lui en 

plus longtemps, et l'été s'y trouve bien, rend sur les plages de Méditerranée Espagne. Venez l’y rejoindre. 


IiESMGNE 

EETEDELEUROPE 
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LES AUTRES ESPACMES 


GREDOS, YUSTE, LORCA, MOGUER... I le meilleur et le pire 


La plaza de taras de Plasencla 
est toate ronde, tante blanche, 
comme un anneau de lumière 
éclatant au-dessus de la petite 

ville, sur une hauteur truffée de 
gros cailloux tombés du ciel il 
y a sans doute bien, longtemps et 
restés là pour toujours. Ce sont 
les- mêmes rochers, de taille iné- 
gale mais Innombrables, qui mon- 
tent la garde dans les champs, le 
long des chemins de l'exode de 
l'Estrémadure, le pays du bout du 
monde, des villages Immaculés et 
vides, des hommes sans terre, des 
chênes verts rangés en bataillons. 
Ce Jour-là. à 5 heures de l'après- 
midi, c’était la fête à Plasencla 
arrachée à sa léthargie depuis 
l'aube par l’allégresse des pasos 
dobles sur la’ place aux arcades. 
Une fête que les plus modestes 
bourgades s'offrent une seule fois 
l'an avec les meilleurs taureaux et 
une affiche de qualité. 

Tonte la ville, en un seul flot 
bruissant, remontait vers les arè- 
nes. l£ centre était vide. Dans le 
hall du grand hôtel, un garçon 
d’épée en habit de lumière fai- 
sait, en hommage, une passe de 
cape devant la seule étrangère de 
Plasencia, ébloaie, égarée dans ce 
rituel de sang et de joie. Plus 
tard, il y aurait l’ombre qui mor- 
drait lentement sur l'ellipse de 
lumière, les clarines aigrelettes et 
la porte du toril libérant une nou- 
velle bête furieuse et étonnée, les 
capes sur la barrera, à toucher les 
taureaux essoufflés, les rumeurs 
d’approbation d'une foule avertie, 
les outres de vin de main en main, 
et, à la fin, des enfants fascinés 
par un mufle noir et rigide 
C’était la fête à Plasencla, il y a 
quelques années déjà, et comme 
il n’y en plus guère, à moins de 
rencontrer, par hasard, un village 
qui se libère, en un. seul jour, de 
douze mois d’oubli et d'ennui. 
Comme û arrive encore, tard la 
nuit, dans une ruelle de Grenade 


ou de Ronds, de tombe, sur das 
groupes de jeunes garçons, bras 
sur les épaules, le regard tourné 
vers l'Intérieur, la gorge tendue, 
qui se donnent l’aubade sur un air 
de flamenco. Pour le plaisir. 

Mérida, où les cigognes pren- 
nent pension dans les tours du 
monastère par ad or : Villanueva- 
de-la-Serena, patrie de Pedro de 
Valdivia, conquérant du Chili ; 
Medellin, village natal de Cortès ; 
Trujillo, où la statue de Bizarre 
trône sur la somptueuse plaza 
mityor : entre Tage et Goadlana, 
dans un de ces minuscules carrés 
de terre méconnue de l’Espagne 
pauvre, il y a davantage d'histoi- 
res, de rumeurs de conquêtes et 
de ruines éloquentes que dans des 
provinces entières de l’Espagne 
riche. Caceres, quatre fois recon- 
quise sur les Arabes, est un joyau 
architectural préservé du quin- 
zième siècle. La vieille ville, en- 
serrée dans des murailles romai- 
nes, porte, en forme de blasons, 
sur ses façades, le gotha de l'aris- 
tocratie guerrière qui s’illustra 
dans la prise de Grenade et la 
conquête des Indes : les Mayo- 
ralgo, les Ovando, les Golflnes, les 
Generala. les Godoy, dont un 
membre fut lieutenant de Plaarre. 

Infinies sont les images et aussi 
les émotions, les couleurs, les sons 
qui surgissent d'un voyage en zig- 
zag à travers les Ifcpagnes mal 
connues. Le train à vote unique 
de Lorca: il quittait Grenade à 
l'aube, ahanait en montant vers 
des plateaux barrés à l'horizon 
par des sierras pansues, passait 
au large de villages drapés dans 
leur blancheur de chaux, étouffés 
de chaleur. Lorca, c'était la pause 
casse-croûte, la ruée des voya- 
geurs et des baluchons vers l’esta- 
minet de la balte de campagne, 
train sifflant dans ce désert 
d'herbes sèches et aromatiques. 
Les locomotives de la révolution 
mgxfr iftinA devaient avoir cette 
allure- là. chargées d'hommes, de 


femmes et de ballots. Les fusils en 
plus. Mais la contemplation de 
l’Espagne de l’intérieur 'évoque 
immanquablement les décors de 
la Sierra Madré. Après Elclie, 
oasis africaine sur la côte d’Ali- 
cante, le voyage s'achetfait à la 
mût dans les moiteurs de ia 
huerta de Valence. La liaison est 
plus rapide aujourd'hui mais le 
tableau est à peine émoussé, 

Estella, citadelle du carlisme, et 
son pont de pierre sur la rivière. 
Chinchao, à la porte de Madrid, 
dans son creux de ravin fauve, si 
près et si loin de la capitale. 
Ubeda et Baeza, seigneuriales 
dans la mer des oliviers de la 
province de Jaen. La sierra de 
TerueL Les pavés pointus de 
FUenterrabia. Les mines du rio 
Ttnto et, à l’embouchure de 
l’Odiel, où les couchers de soleil 
ont des embrasements tropicaux, 
Huelva, Palos et Moguer. 

Etonnant voisinage. Rio Tinta, 
c’est la pyrite, où l’on trouve de 
tout, et même du cuivre, le fabu- 
leux métal, enfin l’un d'eux, que 
les conquérants préparant leurs 
caravelles à Palos et à Moguer 
rêvaient de découvrir. H était 
dans leur dos. Les mines du rio 
Tînto sont une blessure rouge 
dans la montagne, une exploita- 
tion en gradins, à ciel ouvert, 
comme le sont certaines parmi les 
plus grandes au Chili Tout était 
là, tout près de Palos et de 
Moguer qui ressemblent aujour- 
d’hui à des cités envasées, cou- 
pées de la mer libre par des 
lagunes d'eau morte. Et pourtant 
Colomb et Cortès sont passés ici 
en route pour le Nouveau Monde. 
Et c’est le poète de Moguer, Juan 

l’explosion des fleurs multicolores 
dans les i*h»mpc d’Estrémadure 
au printemps : « Bonsoir, Moguer. 
Montagne et vallée, mer loin- 
taine... Te rappelles-tu de moi ?_ s 


(Suite de la page 21.) 

De ce point de me il a été réelle- 
ment curieux d'observer le processus 
de l'arrivée du tourisme en Espagne. 
Lorsque [es premiers contacts ont 
eu (ieu, (es gens ont pu constater, 
certains avec beaucoup de douleur, 
que cette spèce étrange d’individus 
— qui venaient peut-être de la pla- 
nèle Mars, — qui portaient des pan- 
talons courts et des appareils photo- 
graphiques autour du cou. présen- 
te ient certaines caractéristiques 
communes, et d'autre s différentes, 
d’autres espèces animales comme par 
exemple le chameau. Pourtant les 
contacts ultérieurs et de plus en plus 
nombreux ont démontré la fécondité 
des relations sexuelles entre visiteurs 
et visités, un signe sans équivoque 
qu’il s’agissait bien de la même es- 
pèce. Après ces événements un grand 
dogme s’est effondré : après tout, 
l’Espagne n’était pas différente. 
Après tout, nous autres les Espagnols 
nous n’étions pas non plus, généti- 
quement partant, si mystiques ni si 
différents comme certaines person- 
nes pouvaient le croire après avoir 
entendu plusieurs épisodes de no- 
tre histoire (lout à fait semblables, 
entre nous, à ceux de n’importe 
quel autre pays européen). Mais s'il 
n'y avait pas d'hlsloire où serait Ja 
différence ? 

Dans la manière d’être ? Les cli- 
chés affirment que les Italiens sont 
ardente, les Français avares, les An- 
glais flegmatiques et les Allemands 
têtus, mais les clichés s'effondrent 
dès que l’on approche les Individus. 
A Majorque, les touristes ont pu 
constater que les indigènes sont aussi 
tranquilles et imperturbables que les 
Anglais, aussi méfiante et économes 
que les Français, aussi décidés et 
entêtés que les Allemands et au 
moins aussi galants et amoureux que 
les Italiens. La personnalité, c'est-à- 
dire le caractère et la culture, des 
régions touristiques — et par rico- 
chet ceux des autres — es», en fart, 
le résultat d'une Interaction de beau- 
coup de gens et de peuples aussi 
divers en Espagne qu'aifleurs. 


Le tourisme a obtenu — heureu- 
sement d'une manière pacifique et 
progresse — ce que beaucoup d'an- 
nées de maladresses politiques et 
d'intérêts peu avouables avalent pré- 
tendu supprimer. .A savoir la cons- 
cience d'une identité profonde entre 
peuples très semblables par leur his- 
toire et qui, en raison de circons- 
tances lamentables, sa trouvaient 
divisés et, ce qui est pire encore, 
selon des schémas uniquement pitto- 


resques. Ces contradictions étaient 
parvenues à renforcer économique- 
ment un certain régime politique, et, 
dans le même temps, elles minaient 
sens rémission possible tes bases 
idéologiques sur lesquelles il s’ap- 
puyait C'est dans cette vaste per- 
spective et dans aucune autre qu'il 
convient de situer une analyse lucide 
des véritables conséquences du tou- 
risme non seulement pour l'Espagne, 
mais pour l'Europe entière. 



La ruine de la cruche 
et de fane 


En vingt-cinq ans, j’ai vécu la 
ruine -de la cruche et de l’âne bat- 
tant en retraite devant les congéla- 
teurs, la télévision en couleurs et 
les voilures avec vitres arrière ther- 
miques. Je ne pourrais pas dire 
si ce qui fut était meilleur que ce 
qui est aujourd'hui. Pour prix de ma 
patience, j'ai vu aussi céder la 
misère physique et morale, les pré- 
jugés les plus étroite et la bigoterie, 
qui ont laissé la place à des menta- 
lités e! à das possibilités que l'on 
nous présentait comme inaccessibles 
et même indésirables en vertu d'un 
habile jeu dialectique, fl y a encore 
des ânes dans les rues de Palma- 
de-Majorque avec leur cruche qui 
dépasse de fa selle, mais je pense 
qu'il ne s'agit plus que d'une conces- 
sion au pittoresque. 

Aujourd’hui, faire un plat de céra- 
mique à la main revient beaucoup 
plus cher que de le fabriquer en 
série dans n'importe quel atelier 
pour l'exporter ensuite aux Etats- 
Unis. Dieu me préserve de penser 


A Puerto de la Cruz, le “St-Tropez des Canaries" 
dans un hôtel 4 étoiles. 


Seuls des gens du pays comme Mundicolor 
et Iberia pouvaient vous faire découvrir les “Hes 
fortunées” à de telles conditions de confort et de prix; 
soyez-en. 

Quand le mot palace retrouve son sens. 

A Puerto de la Cruz (Tenerife), l’hôtel Orotava 
Garden vous of&e des chambres avec bain, téléphone, 
terrasse, et un service particulièrement attentif Une 
piscine climatisée vous accueillera, vous et vos enfants. 

' Le séjour d'une semaine ne coûte que 1200 F 
(voyage au départ de Paris et petit déjeuner compris), 
1473 F pour 2 semaines. La 3 e semaine est gratuite. 

Les départs de la compagnie Iberia ont lieu tous les 
dimanches et lundis. Le vol est direct à partir d’Orly Sud. 

lia brochure Printemps-Eté Mundicolor. 

A consulter absolument. 

Ces vacances ne sont qu’un exemple de ceUes 
préparées par Mundicolor et Iberia. Vous pouvez 
également séjourner aux Canaries en appartement au 
PrincesaDacil situé dans le sud de ÏÏLe; la 3 e semaine 
est gratuite. 

Plus près de chez vous, vous trouverez 
des séjours à des prix encore plus exceptionnels 
aux Baléares ou sur la Costa del Sol 


Entre le rêve et la réalité, E riy a qu’une étape ; 
la brochure Mundicolor chez votre agent.de voyages. 
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LIGNES AERIENNES INTERNATIONALES D ESPAGNE 


que Cun ou l’autre de ces systèmes 
/'emporte sur l'autre. Mon Intérêt 
pour l’œuvre personnelle, avec le 
caractère imprimé par la main de 
l'homme, avec toutes ses Inévitables 
et glorieuses Imperfections, n’est pas 
incompatible avec tout programme 
qui prétend donner une plus grande 
preuve d’adresse technique. Cepen- 
dant, je voudrais lancer un timide 
appel au sens éthique du voyageur, 
s'il est vrai que je veuille encore 
aider au maintien de quelques-unes 
des vertus espagnoles auxquelles ce 
voyageur songeait peut-être en sor- 
tant de chez fui pour venir es bron- 
zer la peau è notre soleil. Ce qui 
me paraît dangereux, beaucoup plus 
dangereux que l'Industrie du succé- 
dané, c'est la sinistre machinerie qui 
transforme le voyageur en un mas- 
que. en un vagabond curieux qui, la 
musette à l'épaule, essaie de tirer 
le meilleur parti de chaque pay- 
sage avec des yeux innocents et 
tâchant de vérifier par lui-même où 
est le bien et où est le mal. 

Las voyages organisés ont ainsi 
peu à peu, et sans dissimuler, pris 
H en charge la partis ingrate de . la 
recherche des commodités élémen- 
taires, exerçant une tutelle despo- 
tique et ridicule qui transforme le 
voyageur en enfant irresponsable que 
l'an ne peut pas laisser seul un 
moment. Peut-être cette attitude 
aurait-elle un sans si les critères sur 
ce qui est opportun et convenable 
pour le voyageur étalent dictés par 
le bon sens. Malheureusement*. Il 
existe de nombreuses preuves du 
contraire. Ce qu'on cherche, c’sst 
une masse de dociles consomma- 
teurs à qui l'on fait avaler n'importa 
quoi à condition naturellement que 
ce soit rentable pour le vendeur. 
Avec la funeste • cuisine Interna- 
tionale pour pauvres », on écarte do 
voyageur toute possibilité de goûter 
tes magnifiques plats régionaux espa- 
gnols. 

La société de consommation 
offre de vastes perspectives à qui se 
contente de l'image stéréotypée d'un 
pays qui n'a jamais existé. Il est 
possible qu’if soft plus commode 
de remplacer t’authentique par ia 
mystification, mais ce qui n'est pas 
douteux c’est que ce n’est pas ren- 
table, malgré l’avis de ceux qui ont 
démontré qu'ils préféraient tuer la 
poule eux œufs d’or. La monstruo- 
sité du poulet frit dans rtniîje de 
soja et servi d ans un château 
gothique dont le ciment porte encore 
des traces d’humidité ; l’incroyable 
exhibition de bai espagnol qui nous 
fait éclater de rire, nous autres 
Espagnols ; la promenade en barque 
dans le port pour contempler les 
décharges des hôtels, autant de spec- 
tacles qui brisent beaucoup de cœurs 
fragiles. 

L'Espagne continue pourtant d'of- 
frir, comme tous les autres pays, 
son visage authentique qui ne es 
refuse pas h qui veut le chercher. 
'Llle de Majorque, face è un tourisme 
digne, conserve daqp toute son inté- 
grité les valeurs qui, su siècle passé, 
avaient réussi à attirer l'attention 
de l'archiduc d’Autriche. Malorque 
est toujours une îfe déserts qui 
regorge de charmes faciles à décou- 
vrir dès que f’on délaisse les routes 
exploitées par des masses vulgaires 
avides d’une plus grande vulgarité. 

Ce que Je me permets de dire 
est une chose que nous avons bien 
entendue, nous. Iss Majorqulns qui 
ne sommes pas nés dans IT1® — 
Joan Mire, Robert Graves, Francesc 
de B. Moll, John Ulbricht et mol. 
entre mille autres qui profiterons 
jusqu’à la limite d'un climat et de 
conditions qu'il rr'est pas dHfîdJff 
de deviner. A 500 mètres de chez 
moi en allant vers ia mer, la spécu- 
lation a Imposé cm urbanisme démen- 
tiel. Mais à la même distance, vers 
l'intérieur, le petit village de Qenova 
dort collé à la montagne, résistant 

fièrement dans une lutte qu'il a déjà 
presque gagnée. Mon vieil ami Fran- 
cisco Bemareggi. qui est mort main- 
tenant, aurait pu continuer é peindre 
ses tableaux devant la grands fsnêlre 
qu'il ouvrait sur le vallon de Genova 
à la recherche de ce que nous 
cherchons nous-mêmes dans cette 
. Majorque que l'on n'a pas réussi à 
détruire- 

CAMILO JOSÉ CELA. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


A L'ÉTRANGER 


Situation sociale tendue au Québec 

Nous voulons favoriser l'émergence d'un parti des travailleurs 
nous déclare le président de la Confédération des syndicats nationaux {C.S.N.) 


Lb de h, M 
81 


loi anti-inflation, le 14 octobre dernier, qui 
limite à 12 ‘Te maximum l'augmentation des 
salaires pour cette année, alors que, selon les 
trois principales centrales syndicales — (Fédé- 
ration des travailleurs du Québec IF.T.Q.I, 
Confédération des syndicats nationaux (C.S.N.1 
et Centrale des enseignants du Québec fC.E.Q.) 
— regroupées dans un front commun, les prix 
sont loin d'être aussi fermement contrôlés, les 


M. Robert Bour&ssa. 

Au moment où s'ouvre te congrès de la 
CS.N., seconde centrale syndicale du Québec 
(180 000 membres) après la F.T.Q„ nous avons 
demandé & son président. VL Marcel Pépin, qui 
est aussi président de la Confédération mon- 
diale du travail ICJVf.TJ. de bien vouloir 
répondre à nos questions. 


1976-1977 prévoit tm déficit de trlallsées. 

l'ordre de 600 millions de dollars. — Q 

D’antre part, conséquence de la du front commun syndical 7 


plus grand nombre 

-té du gouvemen 

mythe. Nous avons 

ornent de classe 

provinces de l’Est, Inféodé aux Etats - Unis, 

‘ts des ti 

détriment des 


situation se dégrade conslrêrable- Québec i m , 

ment dans la province du Québec concerne les salaires, même par gouvernement de classe qui 


construction d’installations spor- 

tlves luxueuses pour les Jeux pont la F.T.Q., la C.S.N. et la assez d'accord' 
■ CE.Q„ a été créé en 1972. 


olympiques, la ville de Montréal 
devra payer 200 millions de dol- 
j déficit global actuelie- 


— Le front commun, regrou- syndicats. Personnellement, Je suis 
*“ *“ ~ J ’ *“ " ivec la position de 

ce sujet : le para 


l’époque, le gouvernement avait politique et le syndicat doivent 


ment chiffré à 1 milliard de dol- mes 


des fonctionnaires l'émergence d’un parti des tra- 

par nncarcération, vallleais. le parti ouvrier qui nous 

les sommes dépensées pour les durant un an, des trois présidents fait si cruellen mt défaut IcL Mata 

nous ne voulons pas qu'il y ait 


t milliard et demi de ces centrales syndicales. 

de dollars), nous aurions pu cons- » De notre côté, nous nous confusion 
traire 120 000 logements à prix sommes rendu compte que, à 
du manque d'expérience, 
avions ma] préparé *" * 


modique. 

» Dans le domaine économe 
que, nous constatons qu'il n'y a auprès de l’opinion publique, 
pas de développement. L’hôte lie- 1974. " * — * - 


front a été réactivé 


la centrale syndi- 
cale. Nous ne sommes pas Là pour 
faire élire des députés. A l’heure 
terrain actuelle, aucun parti politique ne 
“ nous satisfait vraiment, même si 
nous* sommes plus proches du 

“ ----- c’est 


lu’ll conventions collectives d’une durée anticap ltahste. Si " un jour^ 1 ^ 
assez longue (le plus souvent trois existe un véritable parti des tra- 


près 

n’existe aucune stratégie indus- 
trielle. Un grand barrage hydrau- 
lique est en construction dans le . 

nord de la province, & la baie mentatlon des prix aussi impor- 
James. Le coût prévu étale de tante. Les trois centrales se sont 
6 milliards de dollars : U est au- donc réunies et ont décidé de 
jourd’hul estimé au double. H récuser les textes signés 


1 pourrons que 


par Emmanuel Gabey.) 


COOPÉRATION 


LE < SOMMET » DE P0R1M1C0 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


A Marseille 


(Suite Ce la première page.) { Les éboueurs ont repris le travail 

ZfîLT!.' ; M-Defferre ayant détidé de faire appel à Tannée 

De notre correspondant 


leronc en l'absence des représen- 
tants de la C.E.E, à la participation 
desquels la France s'est opposée. 

A son arrivée dans rile. où le 
chômage touche offlctaDement 20 Va 
de la population active, le prési- 
dent Ford a exprimé son espoir 
• que le s travaux du ■ sommet • don- 
neront un nouvel élan à fa crois- 
fiance aa notre économie mondiale 
et à une coopération Internationale 
améliorée • Evoquant par ailleurs 
los relations entre tes Etats-Unis et 
Pono-Rico, Il a notamment déclaré : 
- Ceux oui pourraient être tentés 
de taire obstacle à nos relations 
librement choisies doivent savoir 
qu’un tel acte sera considéré comme 


Etats-Unis. Ce sera un acte inamical 
auquel nous résisterons par les 
moyens appropriés. • 

Cependant b Porto-Rlco, le syn- 
cat des chauffeurs de taxi et celui 
des employés du téléphone ont 
lancé un ordre de grève pour le 
28 Juin, tandis que les Portoricains 
se proposent d'aller manifester devant 
Centrée de rhôtef Dorado Beach. 


) LA SOCIETE RICHIKR, qui 
fabrique du matériel de tra- 
vaux publics (pelles hydrau- 
liques. grues, etc.), annonce. 


fermeture 
1977 b. 

Cette mesure entraînera le 
licenciement de 238 personnes. 
Filiale du groupe américain 


soir. Des équipes de soldats ont. samedi matin, contribué 
ramassage des ordures. M. Gaston De rr erre, maire socialiste 
de Marseille, avait annoncé, dans un éditorial publié par 
« le Provençal - du 28 juin, sa décision de faire appel à l'armée. 

. ■ J’ai prt3 mes responsabilités, tin secret, a décidé de poursuivre 
écrit M. Deîferre, en signant avec le mouvement pour vingt-quatre 

l’armée t tae convention pour le heures, par 140 voix sur 170 pré- 
netioyage de la ville dans le cas sents. 

oie. ce matin (samedi) le service Ce conflit a entraîné, d'autre 


ntetpaux (majoritaire) puisque 


Naples derrière M François MoscatL 
secrétaire général du syndlci 
F.O- des municipaux — ont. ; 


récemment apparue à — 

’ grève des services de secrétaire générai du s 

J es municipaux 

d’une assemblée générale 


n'est nt la paresse, ni la déma - 


j grève, et 

eü. le devoir d’un 
chercher une 

pas se 


A la fin de la matinée de sa- 
i oit vas de arène medi * Ies conducteurs F.O- 

JntimT 3 mrnriirnil avalent repris le travail et vlngt- 
cinq bennes environ étalent en 
Sors et cantm- SErvlce - Des militaires en treillis 
nu demot^avant auraient effectué certaines opéra- 
ae moi. avant t|ong de nBtto i e ment 


ce qui 

.fris trots 

: grève, avait décidé de 


. ... . été 

t après trois semai- . 


pas interrompre le travail. En 
vérité, Û s'agit (Tune entrave à la 
liberté du travaû organisée et me- 
née par une minorité agissante 
tous les moyens pour 


menées avec le collectif C.G.T.- 
CJFJD.T.-F.O. n’ont abonti qu'à 
la proposions de primes divers! - 


vote à bulle- 


« PANNE D’ENTHOUSIASME > 
DES CONTROLEURS 
AERIENS DE PARIS. - Les 
sept cent quarante contrôleurs 
aériens des centres de la région 
parisienne ont décidé d’enga- 
ger. à partir du vendredi 
26 Juin, « une panne d’en- 
thousiasme b qui se traduit 
par « le respect normal des 
écarts entre les avions ». indi- 
i communiqué du Syndi- 


1800 francs environ) ou 4 dollars 

de l'heure (le salaire horaire est 

r » Sur le plan politique, le actuellement de 2.87 dollars cana- 
mnTfttag est grand. Les résultats diens, soit d’un peu pins de 


dm sondages démontrent 


14 francs). Les autres objectifs du 


constance que près de 75 % des front sont. 

Québécois sont insatisfaits du de. véritable? «luara-u»»»***-*, 
régime politique actuel. Enfin, le ainsi que la suppression du salaire 


riimat social s'est lui aussi consl- 


_j climat plus serein. 

» La loi anti-inflation promul- 
guée par le gouvernement à l’au- 
tomne dernier a brusqué les 
conflits car les salariés refusent 
la baisse de leur pouvoir d'achat. 
SI l’oi ~ " ‘ 


» Les lois spéciales, tendant à 


— Quels sont les enjeux 
du Congrès confédéral de Ta 
CSJf. ? 

— Au cours de notre congres. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre du président dn Syndicat national 
des classes moyennes 


tre suivante : . 

Le Syndicat national, des 
classes moyennes et son president, 
M. Hennin ot, mis en cause par 
l’article publié dans votre Journal 
dn 24 juin 1316. page ». «us 1» 
signature de Mlle Maurus, tien- 
nent à démentir catégoriquement 
avoir accusé « le CJi JLA..CJJ . 
d’être une pseudo-organisation 
composée d'états-majors usés et 
rAriiun B> a u cours de la confé- 
rence de presse au Palais des 
congrès, le 22 Juin dernier. 

l£ Hennlnot tient aussi à pré- 


preuve de sa représentativité par 
quelque distinction ou nomina- 
tion flatteuse. Son efficacité et aa 
représentativité sont déjà Ins- 
crites les faits. Les commen- 
taires polémistes de Mlle Maurus 
déforment, on ne sait dans quel 
dessein, la réalité. Son septiclsme 
sous-entendu à l'égard de la 
valeur morale et de 1 esprit a en- 
treprise des hommes do bonne 
volonté démontre une partialité et 
— désir de nuire, d’autant plus 


FAITS 

ET CHIFFRES 


• LE BULLETIN 

TiffiR SERVICES DES PRIX 

du samedi 26 juin publie une 
série de hausses concernant 
notamment la literie et les 
matelas (3 à 4 ÇS). les récep- 
teurs de télévision (3 vcl. la 

SE2?Î7g>.?iJStS£.« 

bureau (3 à 5 %)■ le uioté- 
riel d'informatique (3 * 


■ textiles artificiels et syn- 
thétiques (3 %), les articles 
galvanisés et étsmés (35 


les articles émaillés, dont les 

baignoires (4 %'), 
ménagers en Inox (2 à 4 %). 
les* tâssus de coton (3 à 4 %), 
les corps gras, dont les huiles 
de tournesol, de soja et de 
colza (4 à 6 %î. les eaux natu- 
relles et eaux de source en 
bouteilles de verre (10 à 11 %), 

tes services d'entretien des 

locaux (4 %>. le jambon (0,3 

à 0JB %). En revanche, le prix 
des engrais azotés et phos- 
phatés doit baisser de 2 a 
Il %. 


graves qu’ils interviennent 
cours de la campagne de nou»- 
ment lancée par le Syndicat 
national des classes moyennes a 
laquelle le Monde a participé 
largement et non pas gratulte- 


télêpho niques. 


M. Honnlnot ne citait pas nommé- 

ment le CJ4J-A.CJI. (Comité natio- 
nal de liaison et d’action des classes 
moyennes), mais Q regrettait qne 
la « classe moyenne n’faltl Jamais 
ftè réellement défendue avec vi- 
gueur ». n précisait, en oa tre, qne 
a sa division en groupe» profession- 
nels, dont les Intérêts parfois S’op- 
posent. sa pseodo-orgaïUsatlon com- 
posée d’états-majors usés et vieillis, 
Tant laissée dans nne torpeur dont 
eue souffre à présent ». 

Le Comité national de liaison 

et d’action des classes moyennes 

rc N.L.A.C.M.) étant, à notre 
connaissance, la seule b organisa- 

tion » représentative de ce groupe 
social, D nous a semblé qne cas 
critiques ne pouvaient s’adresser 
ou’à lut. Quant à notre s scepti- 
cisme », Il se fonde sor les doutes 
Émis, même an sein 
publics, sur le nombre réel d’adhé- 
rents et la représentativité dn Syn- 
dicat national des classes mûytn- 
«s, - V. M .1 


UN BON GESTIONNAIRE 
EST RAREMENT 
EN RUPTURE DE STOCKS. 


Avouez-le : lorsque tous avez des ruptures de stocks à l’import 
comme à l'export, ce n’est pas toujours parce que les afEaires marchent trop bien. 

C'est parfois parce que les responsables se 
sont réveillés un peu tard, et qu’il faut faire des 
expéditions en catastrophe. 

Vos expéditions méritent que vous étudiez de 
très près leur coût II représente au bas mot 10% 
du prix FOB de vos marchandises. 

Un bon gestionnaire profite autant qu’il le 
peut du bas prix maritime, avec l’avantage des 
envois de masse à dates régulières. D’autant plus 
que la Compagnie Générale Maritime peut 
transporter vos marchandises vers toutes les 
régions du monde et vous conseille gratuitement 
agjgspæ^ji Nos intérêts coïncident : nous ne voudrions 
æSSœ mtâ pas voir vos bénéfices s’envoler. 

CGM : la Compagnie qui facilite votre gestion 
export-import 




COMPAGNIE GÉNÉRALE MARITIMk: 

TOmtràTEBTHDtlIft QUAEHEB BOŒLDIEn- S20S3 PASÏS, LA DÉFENSE - TÉL.T7É70D0 ■ TELS GEMAB 631SS7. 


L. 


1 
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LA SEMAINE FINANCIERE 


LE MAR CHÉ MON ÉTAIRE 

CALME 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Calme coupé d'incidents 


Le calme a régné cette semaine 
sur le marché monétaire de Paris 
où, après l’aisance due à l’adju- 
dication de la Banque de France 
râleur 21 Juin, une légère tension 
s'est néanmoins produite à la 
veille du week-end : l'approche de 


bien. Bue de Rivoli, de consolider 
cette dette à court terme : la 
souscription à l'emprunt d’Etat 
de 2.5 milliards de francs à lO’/g, 
ouverte le lundi 22 juin, a été 
close le même jour. Selon le com- 
muniqué du ministère de l'écono- 
mie et des finances. « les premières 
informations statistiques fournies 
par les réseaux de placement 


lïjj NOUVEAU . J. 

Æ COMME» * 
ÆÜïS PE OUUISE- 


Je loyer de l’argent au jour le jour du montant émis ont été souscrits 


a atteint 7 3.'4 Te à la veille du 
week-end. Du coup, l’Institut 
d'émission, qui avait entre-temps 


montrent que plus des deux tiers 
du montant émis ont été souscrits 
par des particuliers ». Cette pré- 


cision a laissé rêveurs certains 
financiers, qui auraient parié 
pour la proportion inverse, faisant 


pètes des semaines précédentes. 
Tout au plus a-t-on relevé une 
petite attaque sur le franc Iran- 


Lundi. le franc était donc pris 


En premier lieu, la Banque de 
France est décidée à intervenir 
vigoureusement, sauf si, évidem- 
ment la marée était trop forte. 
Ensuite, il est prévisible que les 
Enfin, il est inéluctable, et môme 
indispensable disent certains. 


que le deutschemark. actuellement 
notoirement sous-évalué, non seu- 
lement par rapport au franc 
français, mais aussi par rapport 
au franc belge, au florin, aux 


même firme Fores voit ce der- 
nier s'affaiblir après une période 
de hausse s’achevant à la fin 
de l’année du fait de l'Inflation... 

Four la première fols depuis le 
7 juin, date à laquelle la Grande- 
Bretagne avait obtenu du groupe 


netrait* grâce à l'exonération de Chirac Fourcade 


d’une dégradation de la balance 
commerciale française, et les 
déclarations pessimistes de 


Cours moyens de clôture comparés dune semaine à l'autre 

fia Ligne inférieure donne ceux de la wrauxine vrùcedmie) 

met | n«a | l» | m | un. | ; uj. j ,gg B i | Egjf 


tient soucieuses de ne pas laisser 


absorbé les ventes desdites cais- 
des dépôts en sait quelque chose, 
qui a dû soutenir les cours de 


Jour le jour dépasser 8 


ciel d’abord, du taux de base des 
banques ensuite, au moment même 
où l’encadrement du crédit est 


A l’étranger, on relèvera la sta- 
billté des taux aux Etats-Unis, où 
la Réserve fédérale maintient i 
légèrement en dessous de 5,50 % 


poursuite de l'Inflation. De plus, 
les cambistes faisaient état des 
pronostics de la firme spécialisée 
Forex Research de Londres, qui 
prévoit une certaine faiblesse du 
franc au cours de l'été. La Banque 
de France intervenait immédia- 
tement à Londres en vendant une 


d'A n gleterre. Jeudi, en effet, cette 
dernière devait intervenir pour 
enrayer le fléchissement de la 
monnaie britannique sur un gros 
ordre de vente émanant deZuach. 
Ce petit accès de faiblesse a 
quelque peu ému les milieux 


contre tooi : les dirigeants du mécontente_ de l’évolution de la 
Crédit agricole, qui demandaient masse monétaire. Ml se contrac- 
un assouplissement de cet enca- tant de 400 millions de dollars, 
drement en leur faveur, arguent à. la limite inférieure de la foux- 
du caractère particulier de î’agri- chette de progression retenue sur 
culture et du rôle anticyclique et un an (4 à 45 %), tandis- que 
régulateur de ses investissements. M.2 augmentait de X.L milliard 
ont essuyé un refus catégorique de dollars, à la limite supérieure 
de M. Jean-Pierre Fourcade. de ladite fourchette. L'en-cours 
H s'agit, pour lui, de résorber des crédits au commerce et à lln- 
l’excédent de masse monétaire dû dustrie s’est encore réduit après 
aux 40 milliards de frimes d’em- l’échéance fiscale du 15 juin, nou- 
prunts à court terme du Trésor, velle preuve de l’aisance des tréso- 
qui vient encore d’émettre cette reries. Sur le front des taux, 
semaine pour l milliard de francs l’avance est donc stoppée, du 
de bons à cinq mois. On tente moins pour l’Instant» — F. R 


l’excédent de masse monétaire dû 


les jours suivants, lorsque notre 
monnaie se redressa pour retrou- 
ver ses cours antérieurs. Le pro- 
blème de la tenue du franc dans 
les mois à venir préoccupe actuel- 
lement beaucoup de gens : cam- 
bistes, banquiers, industriels et 
hnmmpR politiques. Le sentiment 
général est que, en raison d’une 


de la livre au lendemain de l'an- 


aux résultats des élections dans 
la péninsule italienne, les milieux 
financiers et les opérateurs atten- 


gressant de 5,55 F pour 1 0 00 lires 


inflation renouvelée, notre devise 
est à nouveau dangereusement 
exposée. Ce sentiment doit être 


est à nouveau dangereusement pouvoirs publics vont inciter 


nuancé, d’abord parce qu’il est 


derechef les entreprises françai- 
ses, publiques et privées, à 
emprunter à l’étranger, alors que 
le recours à cette procédure avait 


tout ce qui reste du «serpent», 
soit finalement réévalué, tant sa 
vigueur est grande, alors que 


la Banque du Japon réduisant ses 
Interventions. 

Sur le marché de l'or de 
Londres, le cours de Ponce d’or 


qui vient encore d’émettre cette 
semaine pour 1 milliard de francs 
de bons à cinq mois. On tente 


connus qui avalent joué, pendant 
le second semestre de 1974 et 


KEElEEEUSII 


L'immobilier 


structure Ilement orienté à la 
hausse en dépit des efforts de 
la Banque nationale suisse. Tout 
cela conduit à penser que ces 
deux dernières monnaies pour- 
raient monter vis-à-vis du franc 
français, lequel se maintiendrait 
vis-à-vis de toutes les autres, y 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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LA REVUE DES VALEURS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-1 EUROPE 

— TT ALI E : l'extrême gaodie 
estime que la constitution 
d'un Front populaire est 
réalisable. 

3. BIP10MA7IE 

— M. Kissinger reconnaît que 
sa « BOizreJJ* charte otfan- 
tique - n'était pas une banne 
idée. 

3. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : la nouvelle bataille 
de Beyrouth. 

4. ASIE 

— VIETNAM : « A l'épreuve 
de la réunifie ati un » (II), 
par Patrice de Beer. 

4 AMÉRIQUES 

5. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD - AFRI- 
CAINE : les troubles raciaux 
ont accentué les divisons 
dans la communauté blanche. 

fi. POLITIQUE 
7. SCIENCES 

— Le budget 1977 de la recher- 


7. RELIGION 

— L'anniversaire de la mort de 
Mgr Escrivu de Balagner. 

8. EDUCATION 

— . L c «tas- le • bal » d'un 
assistant. 

— Ua arnat-pro/ef da parti 
socialiste pour renseignement. 

«L JUSTICE 

— Cour d'assises de la Corrâze : 
les meurtriers de deux jeunes 
Anglais sont condamnés- à (a 
peine de mort. 

3. SPORTS 

— CYCL15ME : le Tonr de 

— TENNIS : le tournoi de Whn- 

bledon. 

10-11. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : Otd lo à l'Opéra. 

— CINÉMA :■ Lada et les 

XL EQUIPEMENT ET RÉGIONS 

~ PARIS : un plan da P.S. poar 
la capitale. 

12. PRESSE 

— La librairie Hachette désire 
vendre Fronce-Soir. 

I LE MONDE ftomrai I 


; — Lettre ûe Ne* - ïorfc, par 
Jean-pierre Féroncel-Bugoz. 

— Philosophie : La copte da 
lauréat du concours général. 
Franc* Bart rage. 

— RADIO - TELEVISION : Jac- 
ques COanceL artisan, por- 
tratttete et Joueur d'échecs, 
et Jacques Martin : < A la fin 

, tattguée d*un repu de fa- ; 
mille s. par Catherine B. 

I Clément ; Point de vue : Il 
Taut placer PaucUo-vUmeJ au j 
cœur de l'Opéra, par Jean* 


LES AUTRES ESPAÇA ES : 

UN TOURISME DIFFERENT 

PAGES 21 A 23 
- Oredoe. Y uste. Lorca. Mo- 


27. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : à Marseille, M. DeF- 
ferre fera appel A l'aide de 
l’année si la grève des 
éboueurs continue. 

— A L'ÉTRANGER : situation 
sociale tendue au Québec. 

28 - 29. U SEMAINE FIHAHCIfflE 

I LIRE ÉGALEMENT 1 


«Journal officiel* (20) : Météo- 
rologie (20) : Mots croisés (20t. 


Le numéro du « Monde • 
daté 26 foin 1976 a été tiré & 
536056 exemplaires. 


Les papiers d'identité, carte de 
crédit et chéquier de 9L Sfesui 


de Police de SAÏNT-CtOÜD (92). 


La sécheresse et la chaleur continuent de sévir 


Avec 37 S C, Salni-Nazalra et Tou- 
louse ont été, semble-t-il. les villes 
les plus chaudes de France (e ven- 
dredi 25 Juin. Pour Saint-Nazaire, Il 
s'agit même de la plus haute tempé- 
rature Jamais enregistrés pendant un 
mois de Juin. D’autres villes ont aussi 
battu leur record mensuel : Le Mans 
(38,5 *C), Bennes (38 °G). Alençon 
(35.5 “O/ Qu Imper (34,B a C). Deau- 
ville (331, *C) et Brest (30.6 “C). 
D’autres villes n'ont battu - que - 
leur record Journalier d’un 25 juin : 
Bordeaux (36,5 °CJ. Cognac (36,2 -Q, 
La Rochelle et Agen (35.1 °C). Salnt- 
Dizler (34.2 -Q - Ot Nice (264 “CJ. 

La tendance au réchauffement est 
particulièrement marquée dans 
l'Ouest. Très tôt dans la matinée de 
ce 26 juin, on a relevé I03 mlnima 
suivants : à Tours 22 “C (contre 
20 °C le 25). à Rennes 1B°C (14 °C). 
à Cognac 21 °C (17 °C). à Bordeaux 
20 "C (1B“C). à Cazaux (Gironde' 
20 "C (17 ”C). 6 Paris - Morrtsouria 

22 °C (20,6 “Q. 

Accompagnant ces très tories cha- 
leurs. la sécheresse sa prolonge. 
ToinafoVa, on a noté quelques orages 
Isolés à Caitac (Côtes-du-Nord J, dans 
la région d’Apt (Vaucluse) et de 
Manosque (Alpes-de-Haute-Provence). 
Dans le Sud-Est. ces orages ont été 
accompagnés de gréions atteignant 
parfois la taille d’un œuf de poule. 
Bi bien que les cultures ont subi 
de très gros dégâts. 

De nombreux Incendies de torfit 
sont signalés, - n peu partout en 


Les dirigeants de la CJJ.T. 
accusent des militants d’extrême gaache 
de vouloir manipuler les travaillears 


France -* en Ardèche (300 hectares cependant qu’au quatrième mois sans UliülUvlU Uua uuuiuuw m vhuvihw 9 m iW 

détnjllsl, dans le Calvados (près de pluie PU presque. En Allemagne I _ -r! nnînnl or lac trnnmllonrc 

Vlrel, dans les Landes, diras le Uor- fédérale. Il tel! particulièrement oliaud SE VUUlOlI lUUllipUlCl IBS UUVUlIIcUIS 

bihra. Le prélel d'IllMl-Vilalne a el sec dans les vallées du Rhin, de . „„ , rr. t «.«„ j- „ -s,™». * 

pris un errêlê Inlerdlsam le brélaoe la Moselle et du Mais et l'on cem. au E ^g P #A^en^“' vffié Sonnent. 

des pailles el dea chaumes. mecce à utiliser massivement I eau ^ dSSScte de ^'cl’JU.T. de ie iP coordination Mit à Pain, 

Le niveau des rivières ne cesse de de certains lacs-réservoirs : ainsi combattreles initiatives des é!è- bip. (-1 » 

baisser; ancrolssant ainsi le tau* de plus d'un million de mètres oubes ments d'extrême gauche vient de fédération CJJ3.T HacnH»* 

(WUutfon. Ainsi Is Ctier M-U élé In- on Mis été prélevés dans l'un des æ manifester à propos de la déci- (tStUe) bien mie non enïaefe 

tordît à la baignade dans tout le plus grands, le lac de Gatsenwasser sion prise par certains de ses dans j a coordination de Besan- 


département du môme nom. par déci- (Rhênanie-Westphafle). En Sardai- militants le 6 Juin, à Besançon. ço n r, a, le 24 mal , exprimé son 
sien préfectorale. Autres nuisances gne, on envisage de rationner f’eau de mettre en place une « coorai- désaccord avec M. Edmond Maire, 
dues, semble-t-il, à la chaleur et à la dans plusieurs loealitéa notion nationale des luttes ». ^ qaotJdiens d - ex trënie gau- 

sécheresse : Invasion de vipères & ,Le bureau national CJ-D-T-, che Range et Libération font lar- 


ia des voya- préoccupé et l’organe leurs numéros au za juin, et le 

panne petv Syndicalisme, le -4 juin, a Publie premier critique vivement l'afcti- 

utes dans “*« aote déclarant notamment : 

commencé « s’agit^ là d'une, iM fnttiatîve 


d'eau de Moselle. dant quatre-vlngWix minutes dans ^ aeciara . ' 

Pour sa part, le conseil général du un tunnel du métro, ont commencé « J! s’®?** * u7L utü^^^F,f i- 
Lofrar estime qu'il est Impèrabl P, à » déraaWllèr ol on, cassé Iss «««J*; “gfgil 

commencer. dès 1S77. les trsvsus vilrss des volturss pour esssyer J lotie, agisseS pour' 

des barrages de Naussac (sur l’Al- d’avoir un peu d'an. Les pompiers le compte de leurs partis et ten- 
(ier) et de VI Hères t (sur la Loire) et ont dû Intervenir à de nombreuses tant de reproduire au niveau 
considère que la réalisation de ces repris-, pour éteindre des feux national la situation créée dans 
deux ouvrages doit figurer parmi d’herbes dans les Jardins et les les entreprises, lorsqu’il s i Mf çfen- 


tude de la direction confédérale. 


Avant de quitter Bonn 
M. VORSTER ESTIME 


deux ouvrages doit figurer parmi d’herbes dans les Jardins et tes les entreprises, lorsqu’il s ptrrçien - M. VORSTER uTIMl 

les toutes premières priorités. parcs. Les ambulances ont eu fort ueitt a constituer des comités ae CUCI1TLÇ l\E ÇAWTTfl 

Le, Incidents Cus S Is ch.lsut SS L taira cour transporte, toutes Iss INneee «»<«!“ QUE *■“ 0 1 E ÿ TEl DE 50WFT0 

multiplient : huli évanouissements victimes de début d’insolation Mais les syndicalistes ONT ÉTÉ GROSSIES 

dans un bureau du XV arrondis- le service météorologique brlîannl- comme de» conciliateurs, des 

semant de Paris, insolations un peu que a rappelé que 21.3 °C et 32 ®C réformistes, à la limite des PAR LA PRESSE 

partout (minimum et maximum du 25 juin à traîtres à la classe ouvrière, les 

Sécheresse et chaleur sévissent Londres) sont encore fort éloignés animateurs des comités de lutte Washington et Pretoria « font de 

aussi dans d'autres pays d’Europe du record de la capitale : 37,8 *C restant les révolutionnaires durs /gtJ[ mieux p 0ür parvenir à des solu- 

et- en Australie, où l’on n’en est le B août 1911- et P UT8 - aoos pacifiques en Afrique australe », 


dons pacifiques en Afrique australe -, 
coordination a asaur é le 25 juin M. Vorster, pre- 
» jfe rnmftUc mier mîn,8tre sud-africain, lors d’une 


» En quoi une coordination a asaur é le 25 juin M. Vorster, pre- 

sitra-.nroilcale de, luttes paît- micr mi „ lsM su a^ trIca i„. , ora 

Rien ne justifierait un embaUement E’-tffinW ^TT-SS*: 

, . , , , , . , v >IT contre. Tious voyons bien comment qu’il avait rendue au chancelier 

du onx des cereales et de la paille cette structure extra-syndicale, et. Schmidt 

à la limite anti-syndicale, va ser- Parlant des émeutes de Soweto. qui 


LA PLUIE 

ET LE BEAU TEMPS 


“ *r à la limite anti-syndicale, va ser~ Parlant des émeutes de Soweto, qui 

a«/imon f noronliora n! 61a norrrt wr - ^°“ r te * ter d’imposer aux ont été. a-t-il dit. très grossies par 

estiment cerea tiers et eleveurs autr ^ travameurs organises une |a esse lnternBt , ona ,e f M . Vorster 

pseudo - solidarité, exclusivement 

Le commissaire européen chargé des questions agricoles, orientée vers les objectifs des a praClBe • " Je regr f\ 9 oeaucoup 


Le commissaire européen chargé des questions agricoles.] orientée vers les objectifs des a Précisé : - Je regrMo beaucoup 

M. Pierre Lard mois, doit venir « toucher du doigt » lundi 28 juin les groupes extra-syndicaux qui Vont *7“® °as gens aient été tués, mais 

conséquences de la sécheresse sur les cultures et l’élevage français constituée, f -.) ^es Noirs ont tué des Noirs, n ne 

dont la situation s ' aggrave au fil des jours sans eau De Monde du a Les organisations de la ‘*ut pas loubher. - Il a aussi accusé 
26 jidn. CJ* -D.T. doivent refuser de se des ecclésiastiques sud-efncalns de 

» vptr vous. «Ptorwmi» - l A 1 ‘ Assemblée nationale, M. Christian Bonnet, ministre de l'agrt- prêter à cette manipulation des figurer parmi ceux qui ont appelé à 
' J . culture, a réaffirmé oenaredi 25 juin que la solidarité nationale travameurs partes groupes exté - la révolte pour saboter ses entre- 

ons . écoutez-nous. Accor- I » emloitanLs anricnle* (lire narre 61. rieurs, meme fl} s'agit de_nü l - ,| e ns avec M. Kissinger. 


plications. Votre justice nous 
a frappés â cause de nos 
péchés, etc_ » 

Cette oraison pour deman- 
der le beau temps se trouve 
dans le Missel romain immé- 
diatement après V oraison pour 
demander la pluie, préconisée 


■ Dieu A qui nous devons de 
(naître. 

Nous dépendons de Toi en 
[toute chose, 

Accorde-nous les pluies dont 
[nous avons besoin. 

Afin qu’étant rassurés pour 
[les fruits de la terre. 

Nous puissions mieux 
[rechercher les biens 
Id’étemltâ. » 

Le Missel romain comporte 
quantité d’autres oraisons de 
ce genre : pour écarter les 
tempêtes ; en cas de maladie 
du bétaü ; pour ceux qui 
sont en mer ; pour (et non 
contre I) les ennemis ; pour 
un prisonnier, etc. 

Ce genre de prières n’a rien 


Dieu à qui Ton est invité à 
I exprimer ses désirs. 

I L’erreur de jugement com- 


prodv.it automatiquement des 
miracles. Mais tel n'est pas 
le ressort de la prière de 
demande chrétienne qui ex- 
prime simplement les besoins 
de {homme frustré, sa 
confiance dans le Créateur 
et. en définitive, le refus de 


prière pour la pluie est une 
des moins aléatoires qui 
soient, puisqu’il est certain 
qu’elle sera a exaucée s tôt 
ou tard— 7 Ainsi de l’orage 
qui c étiolé vendredi après- 
midi dans la région de Caitac 
( Côtes-du-Nord) , où la plaie 
est tombée pendant plus d'une 


SUR MESURE 

OU DEMI MESURE 

';CteïCi$ÊS 


jouerait à plein en laveur des exploitants agricoles (Lire page 6). 


tants CJF’JD.T. En effet, pour le\ 


La course transatlantique 


effets pour des raisons politiques, médiocres en 1974 et 1975. ont fC pcrAfin (VA! A IM I7IIAC 

Parce QVH n’a pas pris les me- demandé, pour compenser La |± KClUKU U ALAIN IULAù 

sures nécessaires v our la P^ 6 de rerom consécutive à la u _ n _ ||T nmc rmr d«TT1I 

combattre*. baisse de production. « un HE PEUT PLUS ETRE BATTU 

eo nort M AnHns Rpr™ complément de prix à la bette- 

FO - mve n et 8 suppression de la Le record de la course tra 
ou?* le* 25 lufn. car taxe BAPSA » (cotisations socla- atlantique en solitaire, établi 


fin contrepoint à ces déclara- outre, que l’A.GFA et le C.N.E. Interrogeait : - Quand mettrez-vous 

tions. le parti socialiste et le parti ont créé un comité permanent \ enfin un terme à la répression raciale 

communiste se montrent plus d’assistance et de solidarité « pour "f “ - ce « des dans votre pays ? •, un attaché da 

r . H ^ ma , TUté da travailleurs » des entreprises en l’ambassade sud-africaine a répondu 

26 juin, M. André L a j o î n î e. lutte, même pas des délégués, qui g la place de M. Vorster : - La 

membre du bureau politique res- disposition des régions delevage * „ „ a;ntn „ a „, 

ponsable des quesüorts agraires, durement touchées par la sèche- - conférence de presse est maintenant 

estime que s le gouvernement, resse ». terminée, messieurs. » 

sous prétexte de ne pas affoler D’autres organisations prof es- » fyjwraHantimin Après r entrevue à la chancellerie, 

la population, cache V ampleur sionnelles ont néanmoins réagi Lo COUFiB l)diDal<0ilIK|U6 j e ministre allemand des affaires 
réelle des conséquences de la Les . betteraviers -- étrangères, M. G are cher a expliqué 

sécheresse, Tl en minimise les ^ aux ambassadeurs des pays membres 

^'co'mÆ Tl LE RECORD D'ALAIN COLAS --raux «omim. » »■„«. » 

sures nécessaires uour la de rerom consécutive à La ur n ,„ r rmr DATT1I lros P nncipes da Ia P°ni l q ue 

Snibattre» baisse de production. « un HE PEUT PLUS ETRE BATTU mande à l’égard de l’Afrique aus- 

complément de prix à la bette- traie : la politique d’ * apartheid - 

ron^^eefétaire Sntofde îo“ T 1 ™ suppression de la Le record de la course trans- présente une rffsnaca pour la paix 

J i* ?! Jzi taxe BAPSA » (cotisations socla- atlantique en solitaire, établi en mondIa i e - ung do „ &trB r | xéo 

qui a ôté reçu, le 25 Juin, par les) _ Notre correspondant de 1972 par Alain Colas, ne sera pas . ,™. ao, [ ezre J, 

M. Jean-Pierre Ftmrcade. a Insiste Lyo n rapporte que la Fédération battu cette année. Aucun voilier £ our * accès * I indépendance de la 

les baisses qui sont lacère de la région Rhônes- n’a pu franchir la Ugne d’arrivée Namibie: enfin, un gouvernement 

ÎÎEf 6 ?* tï r “ e If. AlP® 5 réclame une augmentation à Newport le vendredi 25 Juin majoritaire dort être formé en 

& de 20 centimes par litre de lait avant 20 h. 14 locales, soit samedi Rhodêsle. 

niveau de la conso mma tion. pour compenser la baisse de pro- o h. 14 G-M-T. Parmi les bateaux 

Face â ces Inquiétudes, les ductlon et le renchérissement des qui ont pu être repéTés ou qui 

céréaliers (A.G.P-M.) et les êle- aliments du bétail ont communiqué leur position. 

veurs (C-N-E.) ont publié, le De leur côté, les producteurs de c'est celui d'Alain Colas qui sem- (JH JOURNALISTE AMÉRICAIN 

25 juin, un communiqué commun maïS (A.G.P-M.i constatent que les ble le plus proche du but. Ce der- .. 

qui souligne ; » QueUes que sur { aces irriguées « sont notoi- nier se trouvait, en effet, le DEPOSE UNE PLAINTE EH DIF- 

soient Us conditions metéoroloçi- rement insuffisantes » : vendredi 25. â 16 heures GJULT.. utrvjL unL rLnmiL 141 1/11 

<2 famatiom contre un heb- 

ÎÏSffto dû fn t tl75 C ^ta'a4S. é “r“t nS !ÏÏ- ^ Cote » toutefois précisé DOMAOAIRE SOVIETIQUE. 

1 dîe 20 % de la produSÜt de gg ïsïinS (De noire correspondanf.J 


baisse de production. « un HE PEU) PU» tlXt BAI III 
complément de prix à la bette- 
rave » et « la suppression de la Le record de la course trans- 


qui souligne : » Que Ues que sur { aces irriguées « sont notoi- nier se trouvait, en effet, le DÉPOSE UNE PLAINTE EN DIF- 

soient les conditions metéoroloçi- rement insuffisantes » : vendredi 25. â 16 heures GJULT.. utrvjL unL U1 

famation conire un heb- 

HZfZUà nïïïïJi îû "sic colas a toutefois précisé DOMAOAIRE SOVIETIQUE. 

«g»,»*: dïe20 t* la prodcSon^e ïSLetoS’rifio^SS'c Sïnf (De noua come.pomfeef., 

productrices et genisses quu serait soi» is mlliard de franco; voiture iots oe son escaie a sainp u . ^ 

dammaec. et même impensable, Mb tn Sa mè Jc,1>ns ITer«-Neuvei et gae la Moscou - M. AltrodFrisnaly. I. 

te brader. Rica ne saurait Juiti- KajîS* nï S, “ÏÏSsées^ la W 6185 » ,ente " contraires - correspondant moscomta dp traire- 
fier un embaUement des prix des cours dn VU* PlarL onne o^- ne lui permettait pas de faire une week, accusé à deux reprises par la 

céréales et de la pâme au cours volt j -irrigation que de 29000 hec- Meane. ««pèrieure à A5 nœuds uieratourneye Oazeta de travailler 

des prochaines semaines. » tares . or< i-a n p m estime 4: l ? 10 i mS ^ Idlometres/heure). pour ^ services de renseignements 

Le communiqué Indique, en qu’ « en ce qui concerne le maïs américains (C.IA). a déposé, ven- 

féal, première culture irriguée de ^ ü«ant ao loge de Mca- 

Fr ? nCe be- ^ coo. cos plaints sa dlttsmatlon Lo 

%Le prix des pèches. — Applj- a correspondanL dont le séjour en 

quant l’accord avec les profes- supplémentaires dans les cinq Ce délai laisse donc une chance Union sovlétiaue doit se terminer le 
sionnels des fruits et légumes, le Four le maïs grain, A des voiliers moins imposants mo « s DroC f, a} n invomie deux articles 

ministère de l’économie et des fl- et 12 000 ha supplémentaires pour que celui de Colas et qui seraient ri f\ ' F ^_^nn de 
naness a publié les prix des pê- ^ semences de maïs *. moins handicapés par (a faiblesse code ,. ci y i1 de ,a F . ?^?. n 

ches pour cette fin de semaine : La sécheresse n'affecte pas que des vents. Toutefois, ce samedi Russie : 1 article 562. qui prévoit que 

catégorie 1 (étiquette verte) ca- la France, plus d’un million de 26 Juin, en fin de matinée, on citoyens étrangers bénéficient 

libre C, entre 4.50 F et 6 F le kg; bovins sont menacés par le man- continuait à tout ignorer des posi- des mêmes droits devant la loi que 
catégorie 1 (étiquette verte) cali- que d’eau, a Indiqué vendredi ttons d’Eric Tabarly. de l’Amérl- les citoyens soviétiques ». et l’arti- 
bre B, entre 5,40 F et 6 J0 F le 25 Juin l’Association Italienne des cain Thomas Grossman ou du c le 7 oui oemtet de réclamer devant 
kg pour les pèches Saunes. Les eleveurs dans un communiqué Britannique Mlke McMullen, qui ,. n «nhunat rtSnara.ion mnrn r P e’Mlé- 
fruits blancs se vendent environ demandant des c mesures d*ur- figuraient parmi les favoris au dé- un tnbunajréparaUon morafe d ane- 


UNE demande 
DE SUBVENTION SPÉCIALE 


NOUV BILES BREVES 


La plainte de M. Frtendly a été 
acceptée par le ]uge, qui a convo- 
qué les responsables de la Utera- 
toumeya Gazera pour une audience 
préliminaire. Celle-ci devrait avoir 
lieu dans quelques semaines. C’est 


• L adhésion de la France à la le vendredi 25 juin, une re Irons- à notre connaissance la crémière lois 

POUR LA MAISON DK ADTC ¥ D lBant l ue interaméricaine de mission tTOteUo au Palais des «.y.™ , e î Sf « t P S «ce- 

HVUK LA rlAl-U/n UL) AKI3 développement) va, être deman- congrès, par système Bidophore. p, a™e est ,ug « «ce- 

DP rDPTPII dée P® 1 " * e gouvernement au pré- s’est déroulée sans aucune rému - vab J 8 Plusieurs dissidents soviétiques 



17E UclICIL sldent de cet organisme, a an- itération au personnel ». avalent tenté à différentes reprises 

noncé le 25 juin M. Jean-Pierre m r’ lmtustne ntUrolièT-e de d ’ utl,iser «®w® procédure pour répon- 

Fourcade, ministre de l’économie Madagascar va être nationalisée drB à des articles jugés diffama* 

a ta suite de u première rëaafoo et des finances. Réunissant Jus- a annoncé, le vendredi 25 luin,’ {o,r0 s oubliés dans la presse sovfé- 

d Q comité de Motieo 4 ta Maison qu à une date recente unique- te président MiSer Ratsirafi tiqua, mais leur requête avait été 

ss.njstrs&j ss traT 1 ®? 

ployés techniques «t •Aoinhuatiis capital à des membres extérieurs S M ncmés rar retll 

V. Waldheim, secrétaire 

“râ'Sïï.i" ïïïïïrïï'cïïïts ûiïûss? d.’iSûiaû 0 ; S ssssî s 

srTSsrwtsîiJLSï arsÆLïASiÿïïS sa4,MSiî' ? !SSfis ggfg s? ® 


subvention spéciale destinée à ■ 


"DU RFO R' 


d’Etat à ta culture quant aux sub- «on et les personnels sur le • Hold-up à la banque Mcmod- » rendra ensuite à l*îie tùhmrice. 

■S5î l *ajïïrt’ Æ* 1 e .rë problème des retransmissions ». La HénbL - Quatrë gangsters uSsâtSaau 

1376, 3ÎOOOOO F (la voir venant ta f ndlqne i e communiqué de se sont emparés, vendre^ 25juin. ro 

mtaesomrne) et quant aux erreur* ^ vers 15 heures, de 400000 F dans LfriSüûe) ^ dSt M débaS^S 

e gestion. . . La Fédération nationale du lu succursale de la banque Monod- dérouleront du 2 au 5 iulllet. — 

Les renr&encjBts du secrétariat ^eciaclA de l’audio -visuel et de La Hénlrt. dans les nouveaux (Reuter) J 

àU^rtuAirLdiqae^Tie^ ration culturelle C.G.T rappelle locaux de l’Hôtel des ventes. 

«lèsent eu conseil d’administration dans son propre communiqué que 7. quai Anatole-France, à Paris-7'. • La revue de Barcelone u Ajo 
et L frnr sQeace. ont cautionné les * «ft* annulation, comme celle Sous la menace d’une grenade et Blanco ». de tendance libertaire; 
eîrtm si erSLTlJy a eu. ünesob- de Cosi Fan Tutte. a été décidée de trois révolveis. Us se sont fait a été frappée d’une susperEde 
venttou oxceptionneiie permettrait unüatéralement par la direction ouvrir un coffre dont Ils ont rafle quatre mois, apprenons-nous de 
de sauvegarder les emplois tout en ds r Opéra et que sur l’tjisistance le contenu avant de quitter bonne source le samedi 26 Juin, 
démontrant que le secrétariat d’Etat des organisations syndicales sou- l’agence en emmenant en otage En outre, le directeur de la re- 
est disposé à maintenir r institution cieuses du respect du public, la une des employées qu'ils devaient vue doit payer une amende de 
des nuisons de ta.ruJiart diffusion de Cosi a eu Heu. Que libérer & la porte de la banque- 150 000 pesetas (environ 12 000 F;. 
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